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Qµi, Non se'ulemenl celui-ci ou celui-là, 

mais partout, où beaucoup de monde 

est rassemblé - réunions, lieux de 

réjouissance, en rue etc. -, tous 

sont en danger. 

L' eir respiré est spécialement 

riche en germes de maladie et le 

risque d'attraper un refroidissement par 

contagion est alors très grand. Les 

PAST•ILILES DE 

protègent. 

~--~ .... ..c...
4

- 1-2 Pastilles que l'on fait ro·ndre 

ln vente dena toutea 1., phermecle1. 

dans la bouche vous préservent en 

tuant dans la bouche et la gorge les 

des maladies contagieuses. 

les Pastilles de Panflavine sont 

d'un goOt agréable, inoffensives 

et conviennent particulièrement 

bien aux enfants. 



V !:'iOT·SIXlàME ANN~E. - N° 't 169. Le Numéro: 1 franc. V ENDREDI 25 D ECE.\\BRE .1936. 

~ourquoi ~as ? 
L. OUMONT-WILDE N - O. OARNIR - L . SOUOUBNBT 

ADKINISTUTIU11 • AllHlrt ÇollD 

AD!lllJnSTllATIO!f : .t.BONNl!Jü..'ITS u. Ali '"'- • Item Comps. cbbquu posta.a.a 47, "" d• ftoabloa, Braul111 BcJ,14u e1.oo aeo• •• 10 N• lt,664 Cenp HOO 1100 1000 .... .. '-· - lt.Jlf.11 •• " a,.,.,.,,.,.,. ,_ p- 1 0.0 0 .. 11.00 4100 .. 1100 11.00 .. 2000 T616pbom• 1 rc. u .10 at 

M. Charles de Fraipont 
I 

Il doit ,. ai:nir cle tout dans im parti bien composé. Le grn1111P mxi.;ft• est parfait <i Cl'I f>gard. li compte <!fl se., ra11p.., lt•• .>pécimens le, plu.5 agréaMe111e11t t·a· riés dvs métit•r., "' co11diti<ms humaitws. 011 ,. troui:e un littérateur, M. Pierre l>fl_n•: 1111 phiioso11he, 111. R11µ/wël Si11tli<·: 1111 amatf'ur, M. le cum/(• Xaâer de Gril1111P, et même, alfirme·t·un, w1 politique, M. l.t!gros. qni 11e <lit que JICll tle clrose à la Cham· lire. mai.\ qui sait ce qu'il dit, L'équipe n'eût pas été complètu si le.s <ciencl's rwt11r"1f<,, 11',· nn1ie11t eu leur plure . • il. Clwrfos cle Fraif1ont, pnléo11tolog11e èt prof••sseur à l'Univer.,ité rie Uf>J.{P, s'e..,t trom·é frrit à ·'011/iait pour repré.~e11t1•r dnns le JJnrti les /wu· t1•1 disci11lim·11 rliin·.~ à /1•11 C11l'Ï1'r. Or, le rl1t'/ clP. H 1•.t, 'nclim1t rl' expf.rif'llCt' fl('r.<otwelle à lJllel rwint la :;cierice 1111re est r/wi;e 11bstrnit1~ et q1wlque/oi., rebutant<', a 1:011l11 qu'elle fût inrarnée dans sa mai· stln p11r 1111 lum1111P. sourim1t, lltt bo11 tvpf' - habile à r:eniir l' iruligesre pilule intellectudlc de toute fo dorme du « gay 'çmmir 1>. 
Gai, Charlt·.~ c/e f'rai1wnt l'c~t a1f'c une simpli«ité, unu continuité ,./inrmcwte. Il déborde d'un op· timis11w cnm1111111iratif. Tl e.,t 1:re1imn1t le « l'Îr con· tentus swî ~orte J>, /' l1omme qui trotll'e la de belle [Jarce qu'il T'.C lui ti<'nwmle pas l'impus.~ible. Lui a•t ·elle donné ce qu'il 110u1•ait nt atrendre? O" en jugera par un bref cunirulum. 

li 
Charles de Fraipont est ffü ,fo Julien Fraipont, fJTO/e.-scur lui-même ù r llnfrersité tic Liége, mi il ensei81111it ln p11/éuntologie. Julien Frnip1111t était un pro/t>.>seur des 11lus cli,ti11gué.s. qui s' as.,ura ww !J11lidt• et j11st1• rl'1wm1111;e en tl'lwnt ~w· les fonts b aptismau.T le ctilèbrc Jwm1111• cfo Spy, rmul" à t'ac· tiwlit1• après 1111 .,01111111•il p/olosicJll<' de m11ints et m ai11ts millhwin•.,, /11li1•11 Frnipunt, t'ers 1880, /Io· rissait d1111s /'éc111ipP de sanmts tl1.111t :;'entourait E douard nm Be11ed1•11, le grand 1111t11ralist1? belge. 

Il était lié a1·er le g1fologue Af a:c l,hoest, ,enereu;c, i11/luf'l1f clam le 1wrti c11tlwlitJ1W, ar·rp,,jb/,. à cet esprit cl't>11tr'aidc cordiale qui e:ri~te dan., to~s le:r partis. et dont R1·.,· lui-même subira le.~ effets, s'il ascemle au 110111.:oir comme le prédit son Chef. 
Ju/iPn Frnipo11t était n;,çpz en peim• d1• caser son fils C/wrli•s, qui t'fmait de tnmi11er ses étude., d'iri · ~é11if'ur d1•.< mines à la farulté de sa t•ille natale. Le jt•1111e homnll' ne marquait prts dt• di.,po~itimu :;pé· cifl/e.~ pour it>< teclwiques ir11l11•trielle~. « C'est un id1~ali.,1e, .\e di.~ait le. père Fmipont, il faudrait le cn.<er tians une profession où l' 011 fa5se dt• la théorie 11/utôt que de la pratique .• . » /)idée lui t'Ïnt de faire de mn fils sou ~ucct!.•S<•ur, ce à quoi il semblait qu'il eût re11011cé 1•n /'orie11tr111t t·l'r.' le métier d'i11génieur. 
Il fut trmlt'cr Max Uwe.,t; il lui expliq1w qu'il y Cll'ait eu malrlonnc, et que so11 Ch11rlcs iituit micu:c fuit JIOIIr flirter ni ec IP.v J1lt•.,iosrt11r<'.' q1w pour ex• trair<' dt?S anthmcite5, Di11ble! fit U1oest, C'est lJUe t1111 g11rço11 n' <'M 1ms du tout /lré1111ré r'i f'ttseig11er le:r sriell('(!S riaturl'lles .. Puis, al'rès réffoxi1111: Il fa u· <Irait lui JairE• /ail'e une thi•H'. . 1\'n11ni dmu /'U11i• t1t?r.~itf.. guidé ai·ec t<'ll(lressf', il 11e [lf!llt mmiquer dl' dmuwr q1u>/que <"lw'e ile très bie11? • . Julien Fraipont suitit lt• conseil, et Cl111rl1•,,, se truura, un brau nt(l/În . 1111t1•ur d ' u11 11u;111uire a1wtomiq11e sur l'n~trngafo de l'lwmme. Ce 11'e.,t que plu., tarti qu'il dernit s·111'Ï.~1·r <f11jo11ter, à cette c1stra/lale dont il ornait pour fo pr·1•mii•re /ois .mn J1la/011d, les festons et1pricieux de ln politique rexistc. 
f,à-tle:;.m.~. int,;gré, gr<ÎN: 1i Llwest, dans le cadre 1iro/1•ssur<1l tl1• l' llni1·enité. le gars fut expédié à i\'1111/,,, a1•t•f' 111w lm11ne ,/11 gu11rernement , pour faire 

1111 •tagP •111 lulmratuin• :1111fo1ûq1111 dt• c1•tte t·iile. Il ~'y ''""""'rfl à l'étude J,.s pÎ•tes 11ue tlécrit-erit dan:r /,, .~al1le tif'~ n1Pr . .; [,., animaux qui rive11t clans les pro/011'11•11r:; 11byssafo,. C1•s 11i>lt?.S S<l rt>tro111•e11t à l'état joli:>Ïle. Dt' là, leur i11tèrêt. Charl1•s prit Jps moulages des dites pistes, et regasna Liége at·ec :;on b11ti11 scienti/iqu<'. (Jiwllt·.~ en ét11ie11t au juste l'am-
--------
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TOURQUOI PAS 1 

pleur et l' origi11alité? On ne p<mt liéln~! qLL' en con· 
jecturer le méritf! irat1~gr11l, car ln tour111e1111! de 1911 
fut "" désa.-tre pour fo j1:ww sarn11t. /,ps Allemands 
occupèrent l'U11iiersité. 11., mirent .~e11s dcs.~us
dessous le laboratoire de de Frai pmil. Celui-ci en 
fut réduit ti co11.~tr11ire, comme l 'a .~i bien dit Fran· 
çoü Coppée - une dummii:re at>ec les débris de 
Ion pafoi~: le fruit inromplct de son labr.ur parut 
dans une ret:11e suédoise, soui. rm format que l'on 
déplore de trouL·cr si mince. 

III 
Mais Charles de Frai1xmt ne dernit pas se lai.~5er 

abattre. Nous avons dit quel était son indéfectible 
optimüme. Il publia des clwseJ par la suite, et i"on 
possède de lui 1111e étude .~ur le pseudomodiolopsis. 
Le p$eudumudiolo11~i11 t?.•t un c11illuu. Chartes de Frai· 
pont a fort co11grl 1umt dérrit cc minéral. Jlais les 
hommes du métier lui font fo rt•prorlie d' <l11oir pris 
ce caillou pour rm mutlu.,que. C' e.~t là une bien lé-

gère erreur, gui n'altère ptH, semble-t·il, l'intérêt 
d'un pareil trarnil, et de telfos curatrui·erses prou· 
t:erit 1>implen11mt 'JllC fo.> géologue~ so11t gun<r .~aris 
imlulgem·e. 

I.e ps1•wlomudiolopsis cont·emmt mal à son tem· 
pérnmerat, Clwrle:. dt1 Fmipont s' e~t orienté par la 
:>Uite vers des n•ch<'rches plus large$. On lui doit 
des co11~idérntio11.~ wr 11• n:gime d1•.• espèrPs et sur 
leurs ce11tre.~ d1i di.~p1•r.,im1. C1's tranuu: jouissent, 
nous dit-011, de ['1>.,timc d1•s .rnnmts étrangers; bien 
que 1l'ayunt pn~ été traduit.,, ifç sont /ru par des 
prof•!.\)tWrs qui 11111 111i~ la. .~nge prf.cnutioti d'ap· 
prcfldre fo f rn11ç<1i~. 011 admirera dni•aritagc ces 
érudits polyglotf('S, lorsr111c l' 011 .•aura que Charles 
de Fraipoflt 11c pos•èdc ni l'<mgluis ni l'allemand, 
ce qui e.>t bieri fiicl1eu:r J'<Jllr rm anthropologue. 

Tel est le résumé 1fo fo carrière ~cientifique de 
de Fraipont . Elle c.d d'1111 /if'11r1·11.i.'. lwmme, débrouil
lard, qui 11e /l(!rd pas le Nord et qui sait regarder 
i·crs J,hncst ... LP savant se double d'un pro/eJseur 
De Fraipont est fort aimé des ét11diurat.s. Il ne lei 
surmène p11~, cc tl1111t 011 TIC peut que le /nuer. Cer· 
tains é/èu.-, /<111ati1111t?s du f11~û1,., prétendent qu'il 
ne /<lit. pre~que 1m> cour.~. llolà! c'e~t à lui bien 
avi.•é! La clér1m1w•tion d<•ç pro(lrammes est le grand 
probtème de l' h1•11re, et il f'$1 he11r1•11x que des pro. 
c.oseun .~e reml1'11t rompre qu'il faut à tout prix 

cesser de tram/ormC'r nos fils et nus fillt's en des 
nes .savants. Clwr/c>., de Frai11011t est un père pour 
$ di.ociples, il « buse. " le moins possible. Voilà 1 

Îell cet aspect. souriattt de la science dont nous par• 

liom au déb11t! Mais l'aménité n'exclut pas du laut 
la solidité. Bt les lt•ço11.< 111w dm111e Cllllrle., de Frai· 
po11t wmt fflrt bi1'11 btiti('s; cil1>.< s11ir:1•11t d' aill .. urs 
tic trè~ prf.s, t/11 plus pn;s 11ossiblc, les trarn11:c q11 'a 
lais,és l'illustre Julien Fraif11111t: c'est une g<Lrrmtie 
de leur n1lt?11r, et le seul am1•11tfr.me11t q11'011 )" 11our· 
rait souhaiter !ierait 1111c mi<1· n11 point qui tiendrait 
compte des dér.011t·ert1's réCl't1tf's. Car Julien Frai· 
pont est mort en 1911, et depuis lors, laélasl la pa
léontologie a élargi so1' aire de ptus de 33 p. c. 

IV 
Mai! Charle1 de Fraipont, professeur d'Univer• 

sité, quels que soient ses mérites "'aurait peut-être
pa$ requis notre attetition :.i dl•tw1t l'homme en 
vase clos qu'est nécessairement u11 pru/t·.,~eur, il n'y 
avait le citoyen, le sé11ateur re.ri.,tt!, le Uégeois cent 
pour cent. 

f,i-: f,iégeoi.ç est du 11lu.~ pur styl,., rommunicatif, 
méridio11<ll, /11/ldoriq11e, exqui.~~ li ab1111d1• en mots 
de terroir, il ''-'t atteint de t•t•t ntlmirnble rétrécisse· 
numt de la diphtcmsue et rfo r1•t11i prolifération de• 
co11ju11ctio11s qui fu11t le W(ll/1111 i11téf.{ra/. « Voici 
une lettre, i·c11ille: fo lirP, q1w /)1•grel!e m'a dit. » 
- J'ai lu ln fottre, et j'ai dit: ûhé! Nou,, hein, à 
Liéche, nous somme< 11011r )es mc.,11re.' radicâles. -
Quélles me\IÎres, q11'y m'dit? Bt [lui di.,: C'qu y 
faiulré nu « Pays Ué1•1 », /111ÎTI, ce s'ré 1111 i·ré juurna• 
li.~.<e! Mêm' lltl qui u'sré pa.s Rcxi,sc ... Oil l'pérét et 
c' a s'rnit to11tt ... » 

Se1> formule.~ .~ont lapidaires, « J'ai reracontré troù 
hommes, dit-il 1:olm1ti<'r.5, et pa.s un de plus. Con· 
fur.ius, Jésus·Cliri,t, IJ1•grclle!I ... D Et, après un 
temps:« E11corc, j1! 11c s11is pas sûr de }bus-Christ!> 
Pui.~ dércloppallt Sotl /lrtlJlflS: « 1.a supériorité de 
J,éon Degrelle sur se.ç grn11tls prédéc1~s~e11rs qui fon
dèrent df.'. empire:. et d1•s pliilvsoplrics; c'est que 
tout en étnrat i11/i11imc11t l'iril, il a l'i11t11ition d'une 
femme. Il e ... t force, il e.:.t finesse. Ta11tfü que Jlara 
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De très fins gourmets conso1nment des mil

lions de bouteilles de CHAMP AGNE DOYEN 
dans les meilleurs établissements du monde. 

Voici quelques adre~ses d'excellents Res
taurllnts où vous consommerez aussi le CHAM-
P AGNE DOYEN. 

BRUXELLES-CENTRE: 
Albert 1"' .. . . .. . . .. .. Place Rogler. 
Ardennaise (Rôtisserie) Bd Adolphe Max. 
ALSACE (RôUsserio) . .. 103, bd Em. Jacqmain. 
BELLE MEUNIERE .... 49, rue de la Fourche. 
Canard Sauvac;ie • • • 12, imp. de la Fidélité. 
Cordemans ....... .. Petite rue au Beurre. 
Cosinopolite ••••. ••• • Place Rogier. 
DAUPlilN ............ 50, rue de la Fourche. 
Filet de Sole . • • • .. .. • 1, rue Grétry. 
Gastronome .. .. .. • • • 43. quai du Bols à Brûler 
Grand Château • • • • • • 20, quai aux Briques. 
Grand Hôtel .. .. .. .. . Boulevard Anspa:ch. 
Provoncaux •••.• , ••• Rue Grétry, n° 
Royal Nord ......... Place Rogier. 
Sllver ·Grill ............ 11, rue des Auqustlns. 
Situ • • • • • • • . • • . • . • • • • • Place Rogler . 

• • • 
Le Champagne DOYEN est 

alimenté par les yignobles de 
M. Etienne HENRIOT, le plus 
important propriétaire de vigno
bles en Champagne exclusive
ment répartis dans les grands 
crus. 

Les caves DOYEN à Reims 
font vingt-deux kilomètres 

Quand vous demandez le 
Champaqne DOYEN, n'acceptez 
pas un autre1 à sa place ... à 
double prix vous n'en trouve
rez pas de meilleur. 

BRUXELLES-HAUT DE LA VIIJ.E : 
Coupole .... . . ...... . .. 6-8, porte Louise. 
Hochedez . . . . . . . . • . . . 25, ch. de Charleroi. 
Horloge .............. . Porte de Namur. 
Marignan ............ 2, av. de la Toison d'Or 
Ravenat•ln . . . • . . . . • . • • l, rue Ravenstein. 
Residence Palace . • • Rue de la Loi. 
Strobbe ............... Avenue Louise. 
Châlet de la Forêt ... Drève de Lorraine. 
Prince d'Oranc;ie ...... l, av. Prince d'Orange. 
Maison Haute ...... Boltsfort. 

Ataence i 'J,7, rue Laekenveld, BRux::LLES 

T~ 1 26.SS.28 
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Zeeland e.,t dépourvu de toute intuition et se laisse 
flotter au gré des SJllugi.m1es sur l'Océan socialiste, 
Degrelle est l' li.omme d' e~.,e11ce rnrissime qui uentJ> 
une foule. Au.~si la supériorité de Léon sur Paul 
esr-e/lc écrasante .. . :r> 

Et comme, d 'autre part, Cliarfos cfo Fraipont est 
t:raimcnt le brai:e type iutégral, le cœur d'or qui 
ne 'L'omlrait P"S faire clc mal à u11c mouclic, il s'em· 
presse d'ajouter aussitôt: « Ce qui ne i·eut pas dire 
que Van Z1•claml soit u11e bétc, nal'reJlcmcnt. Quand 
y ~era rcxi~sc, ça f'ra un hou minisse de Degrélle, 
hem, aux fiuaoces, par e.-xcmpe ... :r> 

Quant au procligiuux asrc11<l<mt que le Chef de 
Rex exerce sur lui, il eu fait t:olo11tiers le commen· 
taire at·ec une mudr<tie to11dia11te. cr C' e~t, un elf et 
de l'intuition, et voil<i tout! Je suis mntérialisse,. bien 
entendu, comme tous le~ t'rai.~ .~m·tmts, mais l'e m'in· 
cline de1:1mt cc que je 11e c11111prc1ul.'JIU.s!... a force 

de Degrelle est 1111 phé11omè11e qui dépas.'e l'e11ten· 
dement. Je rc1wm·e ù l'cmt1lysi1r, et je co11state. 
Ainsi, l:ei11, clu côté f /,111u111cl ... il u su/fi que De· 
grelle paraisse pour <JIU? Lt'.~ nntiururli.~u·s ffoma11ds 
•oitnt en quelque .H1rtn f<md1u e11 1mtlwmia~me, dis· 
som par lt! ""J""· Et à J,amc/1e, <JUa11d Rex fla
mand et lfox w11/lm1 se sont co11joiuts! ... Quelle af· 
fuire/ - Les :.épar11tistc., fùmw11ds, touché~ par la 
grâte et par l'illt11itio11, écrfraim1t aii Cl'a)'on, dans 
les chiotte., : cr fAmc de Ko11i11!{ 1 ... » 

Üne 1111turc, cc Clwrlr.~ de Fraipo11t, comme on 
le voit. Un beau jour, wi ami co11golais lui rapporte 
de là-bas deu.,; cl1impa11::és ral'ÎsMmts, malim comme 
de fCtits re.\Ïstcs. 

J 1Jilà 11otre Charles emballé. Il i11stallc les deux 
chir1pam:és clans son musée. Puis pour égayer sa 
méditation millénaire, il place la cage où Les deux 
qua lruma11es font des e.i:ercices de trapèze au-dessus 
du mammouth dont s'enorgueillit l'U11it:er:;ité. 
Alors, peu à 11e11, l'i11tuitiu11, le charme opère. 
Charles clc Frai1>0nt s'éprend d'un cle.( deux c/ii,,... 
pan::és. Ils clcuîn111cmt Îllséparabfo.,, et, un beau 
jour qu'il ai:ait par hasard envie de faire coun, le 
pétLÙtnt paléontologue monta Cfl chaire uri chim· 
pan:é entre les bras . .. 

Tout cela e.~t très 1rnllo11, très sympathique. Il y a 
des ressemblances qu'o" n'accusera jamais a:;sez; 
entre la Meuse moyenne et le Rhône, quelque chose 
d'inrentif, de théâtrcil, d'extérieur da11s le caractère 
des Belges du Sud qui ,.appelle le pays dri soleil, et 
.qui contraste cn·ec le c<dmc des p_op11latio11s dont ila 

.,ont entouré.~: 
dérés, Picards 
Rhénans. 

Lurrui11s glaciC1ls. Champenois pon• 
rugueux, Flm11u11<ls taiseux, lourd. 

C' e.~t ainsi que, raconré 1>ar Charles de Fraipont. 
le réce11t mariage cle sa fille /lrend l'aspect d'une ds 
ce.s flltrndcs 11rbui11es comme les aimafo11t Les condot• 
tieri cles cité.~ italie11nes, avec 1111 petit côté de 
« belfa » 11apolit<1i11e auquel Charles de Fraiponi 
lui-même, rirotago11ist<!, 11' est pas illse11siblc. 

Laissons-lui hi parole. 

V 
« Pour nw-rier ma fille, l·cin, je rie tenais pas i 

tant de tra·la-la.- E11f in - il faut faire plaisir à lœ 
famille, - je co11se11s à pnraîtrc en habit de séna• 
teur. Mai.ç 1m habit cle sé11flteur, ça coûte cirer. Je ne 
sui.~ pas 1111 11m1rri, moi. Je 11'ai pas des mille et de& 
cents. Alors, quand c.•t n'eM pas riclie, il fflut être 
nt<lli11: Je cherdrn u11c combi1w. P11/i11g~, tlu Sénat, 
arnit tout ju.\teme11t wi bt•l lr<lbit tout neuf, une 
occasion, c:elui que s' h<1it fait faire le prrpa du Bus 
cle Wamafle ... J'essaye l'habit. ll m'a/lait comms 
un gant, suuf cfo uc11tre. Car le 1m11a du Bu.s l'a1:ait 
en formr. de poire, cc bon t'Ïeux, tandis que moi -
'l.'oye::! Je sui.~ plat comme rm o/f iâer cle catinlerie. 
Je dema11cle le prix. Je 11c sais /Jfl.' trop, me répond 
Pulirigs, ava11i la guerre, {Cl coût11it dans les trois 
mille. Ça doit c11 couter SCflL mille aujourd'hui. Bon,. 

11m11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111m111111111n111111111u111111111111nnrn111 

Ta•&-. Ro:ral •• la Moaaafe 
t'fJfplloaeu 1216 22 • 1214123 • Inter 27 

Spectacl11 du 28 d6cembre 1936 aa 10 janvier 1937 

LunclJ 28: LES TROIS V ALBES (1865-1900-1935) 
Mu L. Mutent, Bellud,_ o.,.;,, Prlck. DotnL l.&mproa .. a 

MM. Andriea. Pi•rnL K'ala, Chiœt, eo,..,, P-. 
llarclt 29 1 L.&.KllE. 
Me S. de CaYre. Duni t MM. A. d"A1ltor, R .. ail<. ColoDD., 
lleroreclJ 30, Représentation de grand gala 1 

PELLE.&.S et llELISANDE. 
Met Teu••'•· Peuwcl•, Donl'1 MM. C..udin de l'Qp.6ra, Ric.hat .. 

Reooik, Parny. - Chrf d'orchetltet M. Alb.11 WOLFF. 
Jeudi 311 BI J'ET.&.IS ROI. 
Me• Clara Claltb.11, L. Doui•1 MM, d'Atl<or, Aod.lea, R6aï.. Pun•• 

Boyer. 

Vendredi 1•• Janvier 1 ORPHEE .AUX ENFE_~ 
Mu Clara Cloirbort, l.emptonne. Donl6, Bollard 1 MM. Aa .... 

R4aie, l::lo7er, f-'lrroJ. "-lucottr. 
Bamecli 2: ROSSINI à NAPLES. 
Mu Reneudin , do Covro. 1 ionel. U.llord L.MM. d'Atltor, V•' 

Obbcr1h, Colonna. R#1ia, &yc1, Pioru•l. Wil.ldn, ( 
Dimanohe S, en matin6e: TANNHAUSER, 
Meo Deulin, Pouwot. 1 MM. F. AnH••u, L. Hlchaul. Dom<>lllia. ~ 

En aoirh 1 LA TOSCA. 
Mme H. N, .. , MM. L.1?!1.f~lchord, Et t. Nllet ... BARON 1 .t.1CANE. 
LunclJ • 1 L.&. D.&.llE BL.&.NCBE. r.: 
M .. S. de Ca"'•• L. M•rt.no. l.atnprenDe1 MM. d'Ad•-. R .. ~ 

Mattott7. Pare1. 

Mardi 5 : LES TROIS VALSES (1865-1900-1935), 
(M""~ dittribulio• ciue le LHdl Z8 d'«mbr..) 
llercredl 0 1 MIREILLE. \ 
Mo• Cla.a Claiibert. Bollard 1 MM. d"Ailtor. Coloan~. R .. atk. ~~ 
.Jeudi ? 1 LES TROIS V .&.LSES (1865·1909·1935). 
<M•me dlttributioa Que le Lundi 28 cUccmbre ) 
Venclredl 1 1 JlOSSINI à NAPLES. 
(M61ne diatrlbutlon QH le Samedi 2.) 
Samedi 9 1 C.&.RllEN. 
M .. L Mort.no. Bellln: MM. Bilc:ouh. Richard. 
Dimanche 10, ea maUn6e 1 LA VESTALE. 
M .. Booao, Pauwelu MM. l.etto, llfoncol. Oomoulin. 

En eolrêe : ORPHEE .&.UX ENFERS (derni~re), 
(M6me diouib.atloa QllO le V aadrodl 1" laDYlet.> 

Cadeau du ~--· l'An 1 Ua carntt dt Dix Coa90111o 

DlllllllllllUlllllUlllllllllllllllllllllllllllWlllHllllllllllllllllllllllllllllll"'' 
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M. ETIENNE HENR101', admm1stratet1r de la MAISON 

' 

DOYEN & C° de REIMS, propriétaire le plus importam de 11ignobles 

répartis dans les Grands Crus de la Champagne, a été exclu du 

SYNDICAT DU COMMERCE DF.S VJNS DE CHAMPAGNE DE 

FRANCE, parce que le CHA.\IPAGNE DOYEN vendait ses trop 

grandi vins trop bon marché ... 

e L'IMPORTANCE DE SON STOCK DE GRANDE ORIGINE 
D' ACTION 

UNIQUE 
e LA PUISSANCE DE SES MOYENS 
e UNE ORGANISATION COMMERCIALE 

ont fait du Champagne DOYEN le pionnier d'une nouvdle conception: 

Diffuse r à des prix accessibles à tous, les plus grands vins de 

Champagne. 

• Les caves DOYEN à Reims :>nt 22 kilomètres de gale ries • 

l A\l~lllF C*) 
fXCEPTIONNEL POUR LES FETES 

45 francs 
44 francs 
43 francs 

Champagne: DOYEN brut (nature) 
Champagne: DOYEN sec (extra-sec) 
Champagne DOYEN demi·sec • . 

A double prix vous n'en trouverez pas de meilleur/ .. 

En vente dan• toute maison de premier ordre, et à 

BRUXELLES: 
Magarins Victor WYGAERTS, S. A. 

u s spécialistes de /'Alimentation depuis 185::i. 
Boulevard Anspach et rue des Halles. 

PORTE-LOUISE: 
HOCHEDEZ-LAN~OY, Traiteur, 

Fournisseur de la Cour 
25, Chaussée de Charleroi, 25 

Cl NQUANTENAI RE: 
N. COPPIN 

UCCLE: 

Vins et liqueurs 
Avenue de Livingstone:, 3 

COTTEM'S-WINES 
Vins fins en gros 

Avenue Brugmann, 2fl9. 

Oo 

Pour le gros: 

Jacques SOUHAMI 
27, Rue Laekenveld 

1'fil.EPHONE: 26.55_.28. 
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on s'arm11gern toujo11rs! Et, comme ça pressait, j'en
lève l'haLit, et je jette "" chiffre: quatre mille ... 

- Quatre mille! Vmis étc:J généreux! 
- Il '" a déjà pour huit cents fra11cs d'or, dans 

le. parfilage. Bref, j'enlève et jo /Clis reprendre la 
taille ... 

- C' élflit faire acte de propriété ... 
- Oui. Et le pis, c'est qu'après informati.on, on 

m'indique que ce n'est pas sept mille, mai.> quatre 
mille francs que cela vaut au prix du jour/ Satu• 
rellement, je 11e flCllX pas pnyer ça au prix que j'in
diquai:; : il y a erreur ~ur la busc ... 

- ~-frec tlu Bus, /,. fils, 1•011s t·ous arrangerc;; tou
jour~! C'est un grcmd cœur .. 

- C'est ce que j'ai 1w11sé. Le mariage, avec moi, 
dans cet habit, ~·fi a h,; ~nmilio:se. Une fête popu· 
laire liégeoiso. 1'out S11i11t-Martiti étaii en liesse. 
Degr,,lle, rommt• d1• ju,tc, fflirnit rt•cette, mai.Y l'éclat 
dt! l' lia bit st~mlforirll , . ,;tnit pour qudque chose. Le 
diner rie noces, ct•11t 1·i11</ll((lltt• cmll'<'rls. fut seigneu
rial. La m,,f,011 de /'rai po11t, le Christ -Roi étaient à 
l' ho11m•ur. 

- i' ous ne craig11ie: /lfl:; 1fo rm1tre·mar1ifestation? 
- J'arnis al'i~é fo police liég1•oise. f,a garde de 

Rex sera Ili, ,ço11s les armes, et 1wwf arnn.~ des réser· 
ves en n11mitio11s ,; i'rz n1111ti11lcl Au moindre geste 
ho~tile, au moindre cri, la garde dmlllera .. 

- Il y aura du sang .mr les fleurs bla11clies ... 
:_ Ça s'est p<lssé à raiù, bie" enteruirl. Enthou· 

siasmc unanime! 

Et Charles de Fraipont rit d'un large rire, et son 
monocle jotte des étincelles ... 

YI 
Tel est l'homme que L&m Degrelle rencontra ~ur 

{e ch••min de /Jamas. IA mnjonction eut lieu au club 
de 1'11. Escale 111, un endroit qui n'a rien d'ascétique, 
et l'on mo11trc encurc lu table uù s'uccouda celui qui 
allait, une fois ile plus, conférer la clnrté, et rhé· 
ler Ufl lwmmc 1'i .mi-même. 

Au souffle balsamique cle l'Apôtre, Cl1urle11 
de Fr1ûpo11t sentit q11 'il lui {aliait pr1•111fre lu Croix, 
et combnttre l'iflf idèle sima ist1• er :::f'1•lnntlimi. Il se 
~oui·i11t qu'il t!triit gc11tilho111111c (.•1m pi-rt! i1'a1Jpelait 
Julien Frni p1111t, tout court, 111ui.Y lt!,, cil! Fraipont 
sont noble.~; et, tombe~ ... 1•n rot11r1•, rÎ1'n 111? :J'oppo· 
sait ù ci: 'lll'ils rérn~1111t11~w11t l1•11r nohfo .... ~e) il 
s'élam;a tla11s l'ari·1w .~h111toria1e. s11p1•rb1• d'afocrité, 
d'optimisme, « s11ut·age cle rexisme », comme il Le 
d it lui-même. Et d1•sor11111i(, il abo11clt1 en formules 
lapidaires: 

a: Il faut dér:11/oriser ['argent et reealoriser l'in
dfriclu ! » 

a Il faut supprimer les custe.~, sn11s oublier qu'elles 
ont leur utiùté ». 

» 011 prut tolèrer le trust t•ertical. Mais que soit 
anathème celui qui pratique fo trust sphérique! 11 

J\'ous en passons, et clcs mieux eri chair. Et nous 
est ai·is que tunt que ce bouillonnement intellectuel, 
infiniment sympathique et rigolo, se confine dans 
le 7Jlan, essc;.tiellcmc11t i:irtucl, de l'opposition, tout 
est pour le mieux dmu le meilleur des mondes po· 
litiques. 

Le danger, ce serait que, cle négati1 ou de litté
aire, cela p11ssüt dari.~ le pla" de.1 r éalisations 

• réali~nbles. nwis pourtant cnta5trophiques .. 

Lt:B ma11uscrlta no" f71B'7''' 1•1 ont pa1 rcna11o1 .. 

A Monsieur Tartempion 

En ce bout de l'an. 

Tartempion - vieux camarade - ton nom est 
bien démodé: tu es un monsieur quelconque. Je tct 
vois d'ici: front moyen. nez moyen, taille moyenne, 
Belge moyen; signe particulier: néant. Je te vois, 
à moins que ce ne soit moi-même que je· vois. 
Y a-t-il pas un miroir devant moi dans cette pé
nombre d'un après-midi de fin d'année~ Dépla. 
rab le Tartempion. A y réfléchir pourtant, tu es Io 
maître puisque tu es tout le monde. On a même 
fait jadis courir le bruit que tu avais plus d'esprit 
que M. de Voltaire. C'est certainement une erreur. 
Mais tu as un bulletin de vote et puis tu lis Ica 
journaux:. Tu es celui pour qui nous faisons de• 
journaux et par conséquent bon gré mal gré avec 
du plus ou du moins des révoltes et des ruses, il 
nous faut subir tes exigences. Je t'adresserai donc 
ce petit pain, celui-ci et d'nutres: maître du temps, 
détenteur de l'espace, électeur, lecteur: l lomme. 

Cette année a passé comme un rêve, c'est-à-dire. 
comme toutes les années. Qu'en reste-t-il ~Te reste
t-il quelque chose de cette poignée d'eau que tu a. 
cru saisir entre tes doigts?... Il reste (il ne reste 
jamais que cela de Io. vie écoulée) des mot11, de• 
phrases, cela s'appelle !'Histoire. Sur la feuille, 

llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll!lllllllllllllllllllllllllllllllllllW 
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Soucieux d'associer leur fidèle et nombreuse 

clientèle à cette date mémorable, les Agents 
en Belqique de cette c;irande marque de 
champa911e, de plus en plus populaire dans 

notre puys, ont décidé d'offrir fusqu' au 

31 décembre, à tout acheteur d'une caisse 

de 30 boutellles, un superbe 

SEAU EN METAL ARGENTE. 

1837-1937 

ns sont heureux que cette étape glorieuse 

coïncide avec la politique lnauqurée il y a 
un an par les Chefs actuels de la Maison 
de Saint-Marceawc. à savoir : vendre à des 

prix très raisonnables leur c;iamme incoJU· 
parable de vins. Consommateurs de cham• 

pagne : nous vous enqac;ieons vivement à 

passer sans rekud votre ordre à votre folll" 

nisseur habituel. 

G Q A. & E. V AN DEN H 0 VE & Cie 
R S: 29-35, Ch. de Wavre, BRUXELLES. Tél.: 12.46.71 

TARIF: 

Cuvée spéciale (demi-sec, sec et très sec) • • • fr, 

Carte blanche (demi-sec et sec) • • • • • • • • 

Royal Saint-Marceau% • • • • • • • • • • • 
Extra Dry •• • • • • 1 1 • • • 1 • • • • 

37.50 

43.50 

52.00 

52.00 

Uruon Jack • • , • • • , , • • • • • • • 52.00 

Brut • • • • , • , • , • • • 1 , • • • • 52.00 

Brut 1928 • • • • • • , • • • • • , • • • 62.00 

DE 5' MARCE~X 
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dane le livre, eur le marbre, •cela dure un jour, un 
moie, un siècle, ce qui est équivalent. , 

Cependant, il nous est donné parfois de jeter un ' 
regard en arrière et avant d'abandonner à jamais 
cc qui fut, les événements d"hier et d 'avant-hier, 
d'y découvrir quelque chose que nous n'y avions 
pas vu d'abord, ou qu'on ne nous avait pas signalé. 
Bon exercice de fin d 'année, Tartempion, revenons 
un peu eur de. faits pau trop lointains. Essayons 
ày découvrir einon quelque enseignement - ce 
eerait trop dire -, un vague prétexte à cette gri
mace entre le plaisir et le chagrin qu'on no,nme 
lo eourire. 

paie pas de frais de justice; quant au temps perdu 
pour elle ... ? 

' ' ' 
Il Y eut cette affaire Salengro, terminée par le 

euicide du pauvre diable et l'exploitation de son 
cadavre (spécialité des démocraties: le bel enterre
ment). Or donc, accusé <le vilaines choses, dont 
d'autres tireraient gloire, le naïf pauvre diable 
éprouva le besoin de se faire décerner un certificat 
en règle de bonne conduite. Il le demanda au Par
lement. Il l'obtint BUpcrbe, magnifique, ne laissant 
rien à désirer. Tout de suite après, il se suicida. 
Jl avait eu le temps de se rendre compte qu'il n'est 
pas donné à un Parlement de glorifier ou de con
damner personne. Son estime ou sa flétri ssure, c'est 
kif-ltif; un emplâtre sur une jambe de bois. 

Pourtltnt, les Parlements décernent l'éloge ou le 
blâme. C'est du culot. 

Un ministre qui veut décorer un monsieur, 
« l'honorer li , lui demande son casier judiciaire. 
Il est bizarre que jamais le décorable ne demande 
le casier judiciaire du ministre qui prétend l'ho-
norer. 

' ? ? 

Un roi a disparu, escamoté; il n'est plus, Ce roi 
était assi1 sur le plus solide des trônes, il était em
pereur, il était pape et tout et tout. Un vieux mon
sieur en jaquette est venu lui tenir certains propos 
à la suite de quoi il fut volatilisé. 

Mauvaise, très mauvaise affaire pour les cou
ronnes. Cet ornement ne tient décidément pas bien 
aux fronts. Certes, nous savons: il y avait la Cons
titution, le clergé, les spÎnstcrs, les dominions ... 

Ce qui est singulier, c't>st qu'on nous expliquait 
que la couronne était la clef de voûte de l'empire. 
La couronne? mais avec un roi. Ce roi, on nous 
a démontré qu'il était fongible, interchangeable, 
que sa tête n'avait pas d'importance. On la rem
plaçait par une autre en un tour de main. Il nous 
semble que nous avions une autre conception de 
la royauté. Si nous nous trompons, il n'est pas 
be80in d'immeuble aessi grand que Buckingham 
Palace pour loger le roi d'Angleterre : le i\lusée 
T ussaud suffit, 

? 1 ? 

Le rapport du sénateur Coenen fait sur les us du 
fisc des constatations bien curieuses. En voici une 
entre autres : Un contribuable en litige avec l'admi
nistration estime qu'elle a tort, il l'emmène chez le 
juge qui lui donne raison. L'Administration n'au
rait qu•à •'incliner. Pas du tout; e1le va en appel. 
Elle y est encore condamnée. Que fait-elle? Elle 
va en Cassation. Le pauvre contribuable, abruti 
par toutes les menaces qu'il a subies, essoufflé, 
ruiné, peut-il suivre) Cela lui coûte À lui les frai::l 
de justice, les avocats, le temps perdu. Ça ne coûte 
rien à .l'Administration, elle a ses avocats, elle ne 

Le plus beau de l'affaire, c'est que si le séna
teur Coenen étale ces faita devant le mini::itre, qui 
est un honnête homme, celui-ci dira: en effet, mon 
cher sénateur, en effet. 

Aussi le ministre, pudiquement, conclura: Que 
voulez-vous) c'eat l'Administration •.• 

L'Administration n'a paa de fiiiuro humaine.,:a 
On voudrait qu'elle ait un derriàro aux fins de ce 
que VOW2 88VCZ. 

'' t 
Par le chemin des ondes, il noua est venu Cll 

ces dernier• temps des accents bien émouvants. 
Il y eut l'adieu douloureux d'Edouard VIU à son 
peuple. Mais bien plus douloureux (avec un petit air 
de u Marseillaise 11 à la cantonade) fut l'appel 
de M. Vincent Auriol, ministre des Finances de l• 
République Française, aux u épar~ants » français, 
Ce ministre aurait tiré des 1armes d'un coffre-fort. 
Ce n'est pas des larmes qu'il veut, c'est de l'or, ou 
tout au moins de l'argent frais. Je crois qu'il faut 
être sans coeur pour lui refuser ce qu'il demandec 

Seulement, il y a l'épargnant (Es-tu un épar
gnant, Tartempion?) qui se tâte et ac dit: 11 JI est 
bien gentil ce ministre, il me fait penser à la cui
sinière qui, dane la bnsae-cour, appelle les poulets: 
11 Petits f Petits! Petits .•. li l'avant-veille de Noël 
à des fins que nous savons. ~tais que suis-je, moi, 
épargnant, un criminel ou le sauveur de la patrie? 
On commence pnr me menacer de m'écorcher vif 
et puis on me fait des mamours. L'épar~e eat-elle 
une vertu, ou un crime? Je voudrais bien le savoir. 
Qui me le dira) Je ne puie m'en rapporter à ce 
ministère qui change vraiment trop so"vent d'opi
nion à mon encontre... » 

C'est peut-être là le grand drame. L•Etat décon· 
sidéré, devant qui l'individu, veule mais têtu, n'a 
plus que del.l'X moyens de défense: la thésaurisa
tion et la stérilité. Tu n'auras ni mon or, ni mee 
enfants, tu es spoliateur, gaspilleur, menteur. Fina
lement et pour avoir le dernier mot, l'Etat s'in
carne en Staline, Hitler, Mussolini ... En est-il plua 
honnête) ..• 

? ? ' 

Voilà des sujets sinon de méditation, au moins 
de conversation. On te les livre, honnête, eympa
thique et stupide Tartempion. 

LIRE DANS CE NUMÉRO : 
Les Miettes de I• stm.aine .. .... .......... . . .. ..... . .. . . 3816 
Un bock avec M. Léopold Stuetem•ns, 1dmini1tr1-

teur de. I• Ba~qu.e bel1e pour l'Etr•ncer, à propos 
dM mystere ch1no11 . .. . ........... .. . .. . , . •• . .. .. .. ••• . 3843 

Les bel ~e1 plumes font les Beaux Oiseaux , .......... , 3846 
T. S. F. ... . ...... ... ..... . ....... ...... .... ................. 3859 
L' • Ave • du Petit Y. ...... .. ........ ... . ... ........ , • .. • 3861 
Montoiseries , . ....... , ............. . . ... ......... . ...... , .. 3864 
Documents historiquu • . . •• . .. .. • . •• .. • .. . . .. • .... ........ 3866 
Les Voyages forment 11 Jeuneue . . ................ .. .... 3870 
Le Bois ucré . ... .•• . .. ...... .. .. ... ...................... 3872 
Le tiroir aux souvoni., concolais .. .. . .. ... • ...... .. ... • • 3874 
Un homme à la mer . .. .. . .. ..................... , .. , ..... , 3876 
Blanc et Noir . .. .. . . ,. . ... .......... ...................... 3878 
Chronique du Sport ••. .... ............................... 3881 
Echec à la Dame •..• . .•••••••••• , , , , •• , • ••••••••••• •• , ,, , . 3883 
Le Coin des Math. ·····•••••••••••••••••••••••••••••••••· 3886 
On noua ecrit . •.....•.•••••••••••••.••••••••..••••••••.... 3888 
Le Coin d11 Pion ..................... , .................. ,. 3898 
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Pour Noêl de 1937, on se aemanae ce que l'avenir nous 

réserve. Il est certain que le drame esJ>QillOl n'est pas ter
mmé et que les forces en préeence n'li.dmett.ront aucune 
proposition de médiation. n va donc se paaser quelque 

chose. n &e passera all6&1 quelque chœe du côté allemand, 
ca.r les Allemands ne peuvent pu demeurer Indéfiniment 

lmmobllœ et endornùs sur leurs lauriers. Pas plus que les 
Soviets. Le Front populaire français, lui non plus, ne peut 

pas demeurer 1.mmoblle. ll est. condamné au mouvement.. 
Dans tout cela, 11 n'est plus guère que l'Angleterre et l'Il..'\

lle qUl désirent le repos et la tranquillité; ce pourquoi U 

faut s'attendre à les voir bien~t se réconcilier et con
naitre le parfait amour. 

Du côté allemand, tout peut arriver parce que l'Alle
magne a l'habitude de déranger des plans politiques sage

ment poursuivis, par des coups de tête 'Inattendus et ridi
cules qUl lUl coùtent très cher. Normalement et selon lu. 
Baine logique des choses, U ne lUl faut pe..s de guerre. Mals 
elle noua a habitués à une logique beaucoup plus malsnlne 
et rien ne nous dit qu'après une manœuvre politique m
va.mment combinée, l'Allemagne ne va pw; faire un faux 
pns fatal qul peut. entrainer toute l'Europe dans un bou
leversement général. Rien ne nous dit non plus que, devant 
la cnùnt-0 du pire. elle ne reviendra pas à la ~<'sse. 

Quant à la Belgique, les horoscopes annoncent pour 

1937 le remariage de son Roi, et une infinité d'événernent.s 
tout aussi 1.mprévls1bles. Cela prouve que les pronostics sont 
un peu dangereux et même fWlestes, et que le mieux est, 

pour se préparer une Noël heureuse en 1937, do garder 

la mal.son chaude et en bon ordre pendant les douze mols 

qUl auront p1·écéd6 ce jour de joie et de bonheur. 

On nous assure que les fnitiéa Iront flnlr leurs Réveillons 
l Groenendael, au c Prince-Léopold Jt ••• 

Cet hôtt'l-restaurant confortable, bien chauffé, restera 
euvert toute la nuit. - Soupe à l'Oignon, et<:, 

Quand on Réveillonne à Anvert 

OOmme on !ait bien les choses il Anvers, pas mA1 de Bru

s ellols s'apprêtent à aller c festoyer • à Anvers. et Ils <>n~ 

cholal comme établissement les c Ambassadeurs » <restau
rant &J>lendlde en l'Hôtel Centucy, à Wle m.lnute de la sor
tte de la il1fC). Figurez-vous qu'il est pœs1ble de réveillon

ner aux c Ambassadeurs 1 d'Anvers pour 70 fr. <tout com
prla, Menu splendide, Taxes et Réservation Inclus). Il y 

aura un orchestre endiablé, des Attractions dianes des 
c Am~eura 11 et une ambiance trèa C088J1e. Bret, <>n 

a'amusen. aux c Ambassadeurs 11 à !'Hôtel Centucy d'Anvers. 

De Noël.1935 à Noël 193~ 
Jamala .fête n'aura é~ célébrée plus justement sous le 

1!gne du Pafz ait= homme1 cie bOnne 1'0lonte. L'année 1936 

a commencé danS la grande bap.rre des aanctlon.s, (lU1 ont 

~mettre l 'Eurq>o à tw et à tazll, quelques JurJatœ 

ay1mt poussé leur juridlclté jusqu'à vouloir envoyer dee 
obus aux Italiens, sous le prétexte qu'ils n•éta!ent pas assez 

pacifistes. Ce fut la première grande aflalre de l'ann.êe. 
Pt1unes Juristes! ils s'étaient fait Illusion. 

La deuxléme illuilion de l'année fut celle qui prit quelques 
Français pendant quelques jouzs, de forcer les Allen1anda ~ 

restituer la Rhénanie qu'ils 11.\"aicnt prise le 7 mars. n y eUt 

aussitôt des Conseils gouvernementaux franco-belges à Lon

dres et des réunions du Conseil lie la S.D.N., où M. Paul van 
zœtand brilla d'un éclat particulier. Le coup allemand ave.lt 

étê commJs naturellement au moment précis où les uommea 
du front de Stresa se trouvaient le plus dangereusement. 

désunis. 
Renforcés par ce grand succès de bluff, les Allemanda 

entamèrent immtldiatement une campagne furieUsement 
anUso;iétlque, qui atteignit son polnt culminant dans ra.t
fairc d 'E.5pagne. Dès le 20 juillet, l'attention de l'opinion 

européenne se trotmùt brusquement détournée vers cette 
nffrcuse tragédie. Toute l'angoisse et toute l'horreur qu'elle 
inspira fut l'occasion pour Hitler de happer au p:i.ssage le 

sentiment lnternaUonal et de le détourner à son prot\t. 

Ul-<iessus éclata le drame du mariage d'Edouard vm. 
son abdication. et. la terrible secousse qui manqua faire 
chavirer tout l'Empire britannique, 

Tout cela entre deux Noëls, celui de 1935 et cdUl de 

1936... Conune tout va vlt-0 maintenant! 

Demandez-lui négligemment 

le numero de sa pointure et offrez.lui 1e plus agr~able des 

cadeaux: des gants de la GANTERIE MONDAINE 
<Gants Schuermans>. 

123, boulevard Ad. Max; 62, rue Mafché-aux·Herbes; 
16, rue des Fripiers. Succursales à Anvers, Gnnd, L!ége 

et Nrunur. 

Eloge de la peur 

Ln peur, la peur que les grandes pui'5Ances ont les unes 
des autres est en ce moment le principal, sinon le seul 

facteur de pal'< qu'il y ait dans le monde. SI la Russie sovJé
tiquc n 'avait. pas peur de l'Allemagne et si l'Allemagne n •avnlt 
pas peur de la Russie, il y a longtemps que la. guerre d·Es
pagne serait devenue une guerre générale. Pour le moment, 
c'est. une guerre larvée, w1e guerre hypocrite où chacun 

essaye son matér!cl de destruction sur les villes espagnoles. 
On s'est otonnè qu'après avoir reconnu le général Franco, 
l'Allemagne et l'Italie ne soient pas lnten·cnues plus efikA
cement en sa faveur. Elles ont eu peur, peur de donner 

prétexte à l"U. R. S. S., peur d'une réaction françiùse ou 
anglaise. On a été surpris que Staline ait supporté avoo 
tant de longanlmité que ses nnvlres fussent arnilsonnés. 
coulés, incendiés : ll a eu peur. 

Et. c'est pour cela qu'on ne se bat pas, mals en attendant 

l~!lgne ngonisc 

La spécialisatior. 

permet le grand choix et les prix les plus bas. 
Le joaillier Bertrand l'a compris qu1 s'est spécialisé en 
Perles de culture, directement des pêcherie&. 
Zircons d'Orient, ·directement des tailleries. 
Emeraudes fines. directement des mines. 
Brillants, directement des dlnmanter!es. 

37, RUE GRETRY, 37, 
BruxeUe$. 

La guerre internationale en Espagn6 

Il se con!irme que la guerre civile en E.5pagne ae passe 
maintenant sans que les Espagnol.a y prennent une grande 

part, Le gouvernement de Largo Caballero n'est plus qu'un 
gouvernement de façade. Ce sont des Russes, c·est le géné

r&l Kleber et l'amba.s.Sadeur Rosenberg qui ont toua les 
pouvoirs en mains et toute la force militaire du c Frente 

popUlar »repose sur la !~Ion lntemat.lonale. Le c Matin 1 

de Parts dit qu'elle comprend 45,000 hommes. dont UOO 

Russes sov1ét1que3, 13,500 Françail et Belges, 9,000 .An8'o 
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manda, Aut.richtens et Tchàques, uoo Polonala, '7.000 
E...<"pagnols et Yougœlavœ. Le • MaUn » ne dit pas d'où 11 
tient sea renseignements et l'on aonge à la boutade de 
PhU!ppe Berthe:ot. : • l'exactitude d'un renseignement. po!.1-
tique est en :raison 1nve?'6C de sa précision » 1 On &e deman
de d'où sont venus ces 45,000 hommes, commen t on les 
nourrit et commen~ on les paye. Ma.la en tai.lant la part de 
l'exagération, ll !aut conolure de toua les ren.sel&"nement.s 
qui notlll pe.rv1ennent que les Dipagnola aont de P:us en 
plus rares au front. Drôle de peuple qui con!le t. des étran
f el'5 le aoin de vider ses querelles. De cet.te raçon, U e6t 
Probable que l'Espagne sera colonisée par les vainqueurs, · 
mals alors quelle explœlon de xénophobie 1 

Perles finea de cÜlture 

En vous adressant directement à la roUJ"Ce voua trouve. 
rez les JJOCles 4es plus belles de la recuite 19a6 

Choix moomparable spœ1mena lee plus rare_, et prix 
strict.s d'ongme au Oepot Centra l de1 Cultlvatelll'I, maison 
mere. 31. avenue Louise. Bruxelles. 

Les titres alarmiste1 
A l'exemple de c Parl&-So!r », qui suivait lut-même l'exem

ple des Journaux 0J11érlcalns, nos vrands confrères de la 
presse quotidienne. ou du moins certat.na d'en tre eux, usent 
et abusent du caruc~re d'atllohe et. des titres senaatJonneLs. 
On lliait, ces Jour&<:! dans nombre de Journaux ~es et. 
français en lettres gigantesques: HlUer •t prfl à envoyer 
cinq dh·lsions en r-.sll3"1lt', ou même: Hitler envoie cinq 
divisions tn Espagne. 

Et. le lecteur, l'ncheteur de Journaux se frottait les yeux: 
c Alors, quoi? c ·est la ruerre générale. Cinq d.lvi.s!ons. 
Soixante mille homm~ pour kra.ser la léilon internatio
nale. Hitler aurait donc l'lntcnl.lon de !lllre la conquête de 
l 'Es]>agne 1 li 

A lire le papier. on s 'apercevait. qu'il s'll81.ssait s.lmple
ment d'w1 arUcle ~cz hypothétique d'un Journal a.nglals 
d'llSSt'Z fnlble crédit, le c News Ohronlole », qui semblait 
a voir pour but d 'lm1ter la Fro.nœ et. l'Analeterre à pren. 
dre position de telle raçon que l'Allemagne et l'Italie y 
regardent à deux fols a.vant de po~ plus avant leur in
tervention en faveur de Franco. 

Rassurons les alarmés. 11 n'est pas Impossible que les 
pu!ssan~ c fnsc!Bt.cs JI Intensifient leur lnterventk.n clan· 
destine en faveur des nationalistes esp~nols dont Us "'nt 
reco!lllu le gouvernement, mals ellee ne sont PM encore 
d islposées à faire en E.~pagne une vérttnble expMl.tlon. Elles 
ne songent même pas. pour le moment, à se retirer du Co
mitA! de Londres. 

Le mariage de la princeaae Juliana 

Les journnux se rom l'écho des mnnlfestat!ons de sym
pathie qul Ml produisent à l'occasion du prochain manage 
de la princes.se Juliana et décrivent les cadeaux qui seront. 
ofterts. A vous, chers lecteurs ... pour vos étrennes, on ne 
\·ous donnera certes pas Wl yacht, mals n'auriez.vous pas , 
autant do plàlslr - tout est. relntlf 1cl-ba.s - à recevoir 
ou à offrir un magntflquc parte.plume réservoir LUXOR 
GRANDVISIBLE? Cc stylo de marqu~. à encre \1sible, avec 
plume or 14 carats, est le seul à posséder un r~ d'en
cre d'Une i;randc cnpaclté <3 cm•), ce qui ~lte lea rem.. 
plissages !'~pétés. En vente dans touta les borulea pape
teries et DJ.alsOns spéc:ilnllsées. 

Les difficultés parlementaires de M. Léon Blum 
De m~molrc de joum!lllste parlementaire, jamais minis

tère n'a disposé à la Chambre française d 'Une majorité 
ausst docile que le mlnlst~re Léon Dlwn; cette Obambre 
\ 'Ote tout oe qu'on veut, au commandement.. 

Les communistes font bien des menacea mals Us ont trop 
d'!lvn.nt.age.s à aout.crur le gouvernement pour pousaer t. tond 
~e. mai;~uvi·e qui pourrait disloquer le fron t populaire. 

1937 1937 
4 \iteases synchronisées - ~nston extra stable 
chàsall poutre caisson - moteur fi plus power » -
carros~erte tout nc1er. la.rge. contortnble. élégante. 

8 CV. - 8 lltrE'A a ux 1 OO km. 

29.900 Fr. 
N'ACHETEZ RIEN AVANT MINX 
D 'A V OIR ESSAYE LA 

Agence Génl:r.: CRAND CARACE DU TATIERSALL 
8 et 81. n . LMn11tono, Bru•., tél, 12. l7.52 12 liane:;) 

AG pr ANVERS · W ILl'OAD • L A NDTfllll:TltAS 
9 , LON8U lt R UE DES C LAIRES - AN V ltRS 

~········ .................. ~ .... , 
Quant aux radicaux Ils votent en rechignant mals ils ve>
ten t. toujours. quelques-una par oom·lc~ on démocratique 
Cpes d'eru1cm.ls à gauche>. b plupart. par lâcheté, par 
crainte d'une dissolut~on, par terreur d'une impopula.rttc§ 
qu'ils eentent monter autour d'eux. 

Le Sénat, cltnde:Je du vieux md!C'allsme doctrinal, montre 
plus d'indépendance. Il ne craint P3s d'amener, àe bou
leverser Ica proJe14 de loi qu'on lui soumet, nt de marquer 
à chaque occll.Slon oomblen 11 ré.prouve les méthodes flnan· 
clères de M. Vinccnt-.-.urlol et la fntblesse du mJnlstére 
dt: l'Intérleur à l'ég'urd des atteintes à la liberté du tra
va U. Le Sénat ne gueule pa.s mais Il fait de l'oppoi;ttlon 
aériew.e. 

M. Léon Blwn n'a jamais été à son aise au Lmcembourv. 
D est manHc.st.cment aiiacé pnr les rtst..tonces qu'il sent 
cro1 ... e dans la Hnute-AMcmblée, mals 11 est t.rop bon nia.. 
nœuvt1er parlementn.lre paur risquer, en ce moment, un 
con.rut qui risquerait dP. l'ar.cuier à ln dissolution. or, on 
volt à certains signes que de nouvelles éleetlons pourr11ient 
amener des surprtscs, les fonctlonnnlre8 commençant à 
être aussi mécontenta de M. Léon Blum qu'ils l'étaicni di,, 
M. Pierre tavo.l. C'est. pourquoi le duel entre le Sénat et 
le Président du Conseil se fo.lt encorn à ép&:s mouchetée&, 

29 décembre prochain 
Tirngc de la 26e tranche 

DE LA LOTERIE COLONIALE 

La situation financière 

Les plus grosses difficultés du minlsUre Blwn viennent 
évidemment de la situation financière Le nouvel emprunt 
Vi.nœnt-Auriol - une invite a.ux déLenteurs d 'or - est 
accueilli avec scepttclsme et personne ne volt conuneni 

VICTO"IA.-. :·~ / &a. ~ .e.Jt dJI. . '· •t.· ' • . 
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BUSS POUR 
vos CADEAUX 

l"OltCllLAINlltS, OR,~VRERlllS OB.IETS D AltT 

84. MARCHE·AUX·HERBECJ, 84 - BRUXELLES 

on pourra combler le déficit ni éviter la nouvelle déva
luation dont tout le monde patle en France à mots cou. 
verta et. à l'étranger 1wcc éclat oonune si on voulait la 
rendre 1né\1tnblc. 

Ajoutons que d'autre part, cette mena.ce de dévaluation 
es~ une des raisons pour lesquelles le mlnistêre n'est pas 
lmmédlntement menacé. 

Ceux qul jugent la dévaluation Inévitable sont surtot.t 
ceux qui voudra.ient la faire fair• • 1ar d'autres. Profiter 
de la dévaluation et en endosser l'nnpopUlarité à MM. 
Yinoent-Aurlol et Uon Blum. ce serait la fin des !l.Ds. 

Tels sont lea jeux dangereux de la 1i0llt1que. Dans 1·op 
position M. Uon Blum y excellait; au pouvoir, Il se montre 
plein d'embarrn!I. 

Le cadeau le plus utile et agréable de la 

une paire de ganta avec sacoche assortie 

Mariage royal 
Le mariage de la Princesse Juliana prend une impor

tance nat1onnle qui n'a pas cessé de grandlr 1ncc le::. e\e
nement.s d'Angleterre. On comprend de plus en plus qu'un 
marlnge royal est une affaire grave. même en régime par
lementaire. Les démocraties sont devenues terriblement exl
genta pÇ>W' ce genrn de choses. Il leur .faut des reines qui 
en Imposent. Le Prlnce-Conoort de Hollande a été soigneu
sement choisi pa.r la Reine Wilhelmine et U 1aut recon· 
naitre qu'il a pris admirablement le ton de la. maison. 
11 étudie ln langue néerlandaL."C. Tous les Hollandais parlent 
françal.s, allemand et anglais. Mnls tous entendent ne par
ler entre eux que ll'Ul' propre langue. Le jeune Prince a 
suiV1 les grandes mnnœuvres, en veston, mals tout de sillte 
la Reine lui a donné un grade dans la Marine, et une com
m1S$1on de cnplWne à la suite d'un régiment de hussards, 
à brandebourgs bleus. 

n 1 a donc encore un Prince allemand qui trouve un 
trône. Jo.dls, c'était dans cette pépinière de principautés que 
la chancelleries allaient chercher les Princes. Depuis 1919, 
1& démocratie d'abord. l'hitlérisme ensuite les a nivelés 
tous. Il n'y a plus que des princes allemands. n n'y a plus 
de principautés. Le Prince Consort de Hollande qui mourut 
Il J a deux ans éto.lt. un MecklcmbOurgools, semblable aux 
ebevaux de son pnys, et. dont les divcrtls.5Cments défraya.ient 
Ana cesse la chronique do La Haye. Celui-ci. non seulf'
ment ne fera aucun tapnce, mals séduit, dès à présent, par 
aa haute mine et par son sérieux. Il jouera un rôle. 

On oublie généralement. que- c'est la Reine de Hollande 
eo personne qui s'est opposée nu rétnblisllement des rela-

A PARIS, MEMES PRIX qu'à Bruxelles. 

L'Hôtel COMMODORE 
12, boulev•rd H•ussm•nn (Opérd 

n'• pH eu1mentt\ aon tulf. 
R11t1ur1nt de premier ordre - Bar - Nombreux selons 

250 ch•mbr• avec bain, depui1 50 fr1nc1. 

tlons diplomatiques avec Moscou. Elle l'a fait pour des 
motus religieux unlqurmcnt, C'est donc qu'elle joue un 
rôle moral de premier plan dans le royaume, qui se con
cilie admimblemcnt avec les fructueuses affllires de harengs 
et de tulipes que ses bons sujets poursuh·ent avec 1es hom
mes de Mo.scou. L'argent n 'a pas d 'odeur. Mals la politique 
en a. Le jeune Prince de Lippe tombe <bn.s un mll!eu peu 
hitlérien. Mals encore boo.uooup moins soviétique. 

Qui dJt L\loternt, dJt Confttore ... Qui dit 
Conftture-i\laterne dit Saveur dct Beaus Fruits-ll6.rs ! 

Le plus joli cadeau 

Une bague plattne avec un brillant pur et blanc. depuis 
250 tranca, chez le Joo.Uller Bertrand, 37, ruè Grét.zy, 
Bruxelles. • 

Baldwin d'hier et d'aujourd'hui 

M. Baldwin étant remonté au pinacle, on peut se de
mander s'il y est pour quelque temps. Il ne lui est pas dif
ficile de demeurer au pouvoir. C'est un exercice qu'il pre,. 
tique depuis sel:r.e ans, avec une certaine habileté à faire 
le vide nut-0ur de 1111. Jndls, son triomphe fut l'élimination 
de Lord Curzon, son rival Incomparable, l'homme le plus · 
brillant d'Angleterre, aussi brillant que M. Ba.ldwm l'était 
peu. w1 homme qui se croyait Palmerst-On et ROsebery en .; 
m~me temps. Le pays, pen;onnlfié admirablement par le 
Roi George V, préféra Baldwin comme 'Premier ~1.lhlstre, · 
et Curron eut une crise de sanglots, parce que, chose 
curieuse, Curzon, le seigneur le plus arrogant dù Pearage, 
avait la larme raclle. 

Depuis lors, M. Baldwin gouverna toujours avec un a.lr 
à demi hésitant.. Au temps de Bonnr Law dont l'lntell!geuce.: 
baissait visiblement, l'attelage Bnldwin-Bonar Law otiralt 
même un aspect de résistance déconcertante. M. Bonar 
Law est mort, mais M. Baldwin gouverne toujours. Il wt 
pu défenestrer M. Rnmso.y Mac Donald en temps utile, et 
surtout au moment des fêtes du Jubilé de George V, M. Mac
donald étant fo.Ugué et à deml-cweugle, mals cette déro
gation au fair pla11 eOt déplu nu ROI George et eut été 
mctigne d'un ancien Premier Mlnlstre 

On aura vu, en somme, dans la carrli'.re de M. Bnldwln, 
une collabornt!on avec 111s die liards, Churchill, Ypherson 
Hicks, et Blrkenhcnd, nprës 1926. Il semble que M. Chur
chill regrette encore cette belle époque de 6a carrière et ne , 
pardc,nne pas à M. Baldwin de l'avoir tenu à l'écart de 
ses travaux ces dcmlers mols. M. Baldwin est devenu un 
Premier Ministre indispensable nux fêtes du Couronnement 
du mols de mnl. Seulement. il faudrait aussi qu'il gou\·erne 
et ne se contente pas d'être mlnlstre. Son habitude est 
devenue de régner beaucoup en gouvernant peu. C'est ex
cellent pour un Roi. C'est mauvais pour un rnlnlstre. 

1 

D n'y a qu'Un seul et unique Superchocolat, c'est le 
Superchocolat • Jacques ... 

Le Réveillon à la Toison d'Or 

Nouvel-An à la Toison d'Or dans un bien chnrm. décor! 
Le coquet établissement de la Porte Louise, Bruxelles 

lconfortablc à souhait et de si bon goût), offrira au Ré
veillon de Nouvcl·An un menu à 40 fr .. dont voici la corn.:. 
position: 

Les Huitres royales <ou ToastrSaumonl; Le Consommé 
froid; Le Steak de veau, Archiduc, pommes parisiennes; 
Le demi-Homard, mayonnaise; le Gâteau financier. 

On réveillonnera joyeusement à c La Toison d'Or ,, 1 

L'accent royal 
La duchesse d'Yorll: devenant Reine, Il faut pr~oir au 

protocole du couronnement du 12 mal une modification 
notable: les dames porteront de petites couronnes comme 
pour le e-0uronnQlllent de la. Reine Mary. Ce sera. certaine-: 
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ment. un couronnement selon toutes les rl-gles, au contraire 
de celui d'F.douard VII, où la nelnc Alexandra manqua. 
a.ttiver en retnrd et où oon mllri bougonna, avec son for
midable accent qui roulait les r: Alexandra, ri vou.s arrivez 
.,. retard, vous ne 1erez pas couronnée du tout. 

Le llOU\'cau Rot George ne récrimlncm contre personne 
et surtout pas contre sa charmante femme. Le primat A:r
chevéque de Cantcrbuty a eu la malndroltc idée d'insister 
aur une certaine d11riculté que le Prince aurait ln .the speech. 
Ce Prélat est trop content de parler si bien. Il ferait mieux 
de se taire. D'ailleurs, le Roi n'ndressera de message parlé 
qu'à la Radio ou au Parlement, où il lit des feuillets pré
parés, qui lui facilitent. les chOS<'.s. ll n l'accent. anglais très 
pur, comme son père, QUi fut le premier souverain britan
nique à parler avec l'accent anglnls. Edouard VII et Vic
toria ayant gardé une forte int.onatlon allemando, surtout 
dana :es r, dont Léon Daudet disait qu'ils les roulaient com
me des fauteullà': 

On a dit aus.sl que c'était l'accent Saxe-Cobourg. pat"<'e que 
c'était celui de Léopold r••. Léopold II n'avait pas d'accent, 
mals un ton nasillard qui dcmtura fameux et dont seul le 

Perdinand de Bulprte pœaède la recette. Pour le Roi 
U:lbelt; oo a~ qu'il avait l'aooent Saxe-Cobourg, parce 

'n parlait un 18.Dia,e étran1e, parsemé d'expresaiona 
ua Cependant, 11 ne le tenait. pu de sa mère; et son 
le oomte de Plandre, avait l'accent frança.18 et d'Or
Nul ne ait d'Où vint la prooonclatlon du Roi Albert, 

orilfnùe en flamand qu'en français, et dont ses en-
• ae aont totalement débarrassés. Le Roi George actuel 

allC1&la comme à C>xtord, le Klng'a Engl&sh. Son 
lldouard vm avait un léger accent cokney, l'accent 

camelota de la rue. Ce pourquoi son régne fut aubit&
t 1Dterrompu. 

« rouspètent » 
Oe n•s pu d'aujourd'hui que l'on trouve en province 

BruuDea liCC&PUe toujours tout. • AJ.nai, noua écrivent 
nrs lecteurs, voua raites beaucoup de bruit pour ces 

.. avec laquela on peut acheter dans les magasina de 
cbolz. aux prix attlchc!a aux étalagea, comme avec Ife 

•irpmt. llllAa ce1a exiate chea noua aUlll : à Anvers, 107, 
, 1ea bona progrial • Ceux de Llése, tenant le m6me 

9illllite. nou. dilent : • Chez noua aUlllli, 108, boulevard 
la Sauvenlm, touJoura les bona pJ'Oil'èal Et ce sont 

•tdemnlellt la mtmea bona prolria qu'au U , rue des Pri· 
à Bruell19, bons prorrèe remboursables en 10 12-

1 et mfme 20 mola, entre Bourse et Monnaie. • 

ual'd a IOD .eœet, • vte a eon mystère, 
amour IWp.l en un moment conçu. 

Le mal est eana 8llp01r et le m. ne peut tan 
l'éYtque •ncllœn veut lui autel' dee8ua l 

BéJu, 80D ripe aura pall6 Inaperçu 1 
Pour D'MOIZ' pu voulu demeurer aolltatre 

quitte ana Nll'et le wœe d' Ana!et.erre 
entre avec Bealle au l8Jn de l'inconnu. 

. lril raman~ue 61>ouee trole tala tendre, 
:'atteDd au Jolp, là-bu, IOWDile et aana entendre 

murmmea dlven ....,. lm' .. pas. 

•lllrli.t.• bommm rapun, au œw.t tld~ 
t, Mnurt devant un verre rempli d'aie 

Tout oa pour une femme 1 • et ne comprendront pas 1 
Lucien JARDEZ. 

ed un plaisir de choisir vos cadeau 
l'ZNGLISH SOOKSHOP W K SMITH & SON, 71-711 

•LJev&rd Adolpbe Mu. Bruxelles. Livres anglais, cottret.s 
papeterie-, ~ume !Ulervolr des mellleurea marques: 
Pll.Tter •· • Swan t. etc. ArUc:Jea de fantairue. Uaeuaeis. 

etc. Vil cbolx- lmmenee -pour t.oua 1ea qee et ----

ADMETTEZ-VOUS l 

La vitesse 
sans la 

sécurité1 

L'accélération 
sans le 

freinage~ 

L'économie 
sans la 
puissance~ 

souplesse 
sans le 
rendement~ 

L''léc•11e• 
.. ns le ... , .... 

LalOll~ 
uns le ....... 

Aience ténér•le: GRAND CARAGE DU TATTERSAU. 
8 et S., Av. Livir11stone.. BruxelleJ. 

n1. : 12.17.52 12 1isnes1. 

Les conduaiona cle la CommillÎon Servaia 
Elles aont Juatement lévèrea pour lea déplorables mœun 

pol1Uco-f1n&Dcièrea qul rélnalent nquère dans le paya. 
M'ïl!urs que noua n'avons pu été les derniers à dénoncer 
sana entonner pour cela la trompette du Ju1ement dernier. 
Elle ne relève aucun délit. Féllcitona-noua, car noua n'au
rions su que faire en ce moment d'une chambre ardente. 
Les hommes qul ont paué par son crible sont d'ailleUl'I 
politiquement des hommes finis. 

Le plua attem.t eet M. Obarlea P'abrt, qu'on Jure offt.. 
ciellement indésirable à l'A.N.I.C. Il s'agls&Wt de remettre 
à sa place la haute finance, comme nous le disions dam 
un article paru en 1931, alors que Rez était encore dan1 
les limbes. M. Pabri eet le financier type, le financier 
sans excuses. 

D'autres peraonnagea viBé8 par la commission en ont cer. 
talnement.. Et lia se plalanent usez Ju.stcmem, convenez. 
en, que préclaément parce qu'on ne relève paa de délit a 
leur égard et qu'Ua ne sont pu poursuivis devant aucun 
tribupal, ils llOllt clana l'lmpouibillté de se défendre contre 
des accu.satlons 1mpriclaes dont Ua porteront toujours '• 
poids. Heurt'Ulelllent, tant que la presse est encore libre. 
Ua peuvent recourir à elle; l'un d'eux le fit avec un remar-
quable talent. • 

Qat dl& llalenle, dl& Coan&are... Qut dH 
CeDfttan-lla.._ dl& 8&"81' del Beau Fnal&l-IHnJ 

Encore de. mots croiMa ??? 
Le !tari, rentrant : Tu fais encore des Croes-Words f 
Sa Femme: OU1. mali W1 m°' me manque ... Jmpge

slbl.e de le trouver... Regarde, Je cherche le titre en dix 
lettres, d'une bière d'exportation, !ort répandue, recher
chée pour sa tlneue, et qut ne se trouble Jamais ... 

Le Mari: Mala comment n')' as.tu pas songé 7? C'eâ 
la Bergiinbler ..• la bière que tu trouvea Ili délicieuse 1 

MorallW :--YOUI devrte. IOQter la Berpnblar ... 
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'« Bourrons-les jusqu'à la gueule » Le Trio de Salon 

Dans un cndre récemment. embelli, le Restaure.nt 
KJ.EBER, f.0-48, Gruerie du Commerce (Passage Hirscll), 
toua ~te son Menu de Nouvel-An 1937 : 

Le Conat>mmt! Double Madrlltne 

lA CrtnuJ de Volaille Grand Duc 

}.a. Le Cac'.ar MolaUOl 

~ Les Filets de Sole Morfno 

La. P<>iilardc de Bresse au Slierr11 
Pommes COpeau.:i: 

Le Lucullus de FOle Gra.a au Porto 
,Salade Lorette 

Le Par/aft Arlequin 

Mendlant1 

Il est prudent. do retenir sa table en téléph au 17 .60.37 
LA MAISON N'A PAS DE SUCCURSALE 

Cet animal est très méchant... 

••• Quand on l'nt.t.nquc li se détend. C'est de M. Camille 
Outt qu'il s'neit. Accusé par la CommI.sslon d'enquête 
d'avoir fait preuve, tout nu molns. de légèreté et d'i.ocom
P..lCDCC dans la concluslo1. de l'emprunt. Mendelssohn, 
U n'a paa attendu quanu1te-hult heures, non pea pour 
maudire ses juges, mat-; pour leur répondre et même po:.ir 
les accuser à son tour - avec beaucoup de nuances et 
de modération dans les mota d'allleurs - d'incompétence, 
de légèreté et d'humour partisane. 

Ancien joumnlLste, auS!l, l'ancien ministre des flD11n
cei1, a publié dans l' • Indépendnnce • un « pro domo 1 

plein de verve et d'une 1mprcs.51onnante clarté : 
L'emprunt Mendelssohn était inévitable parce \IUe 1a 

tré&Orerte était. à sec, pnroc que l'Etat belge était S'll' le 
point de falre banqueroute et qu'on no pouvait tro:l\·er 
d 'araent n1 en Angleterre, nl en France, ni aux EliitE· 
Unl.I; il fallnlt counr au plua pressé et. le.c; négochl.UOns 
de l'emprunt Mendetsoohn éto.lcnt amorcées et furtmt 
avancées par M. Francqul, quand M. Outt, qui apprit SI\ 

nomination par ~fil 6Ur le bat.eau QUI le ramenait 
d'Amérique, ent.rn d:µlS son bureau du Ministère des Fi
nances.. 

Bien entendu, M. outt ne rejet.te pas ta respon.sa.bWté 
de l'emprunt sur M. Frnncqul qui est mort ; ll la prend 
à aa charge. Mals li reproche éloquemment à la commis
aton de manquer de m6mo!re ... 

Nous n'ent.renms p.1.S lei dans le détail de la défense 
de M. Outt, ll faut se reporter aux textes. Tout le monde 
ln a lus d'allleurs, mais nous cllsons froidement que le mor
ceau est excellent, aussi excellent que la rlpœte du c Paya 
rM1 , est faible. n faudrait une riposte de M. Servais. Cela 
fer&lt une belle polémique. 

c Jacques J, ça c'est du Superchocolat.. 

• La grande affaire: se mettre en ménage 
1 

L'àge heureux connait. des facilités bien plus grandes 
qu'a.ut.retols. Si le nombre de mariages augmente à vue 
d'œll, cela est. dû au fait que n•Jmporte qut peut. aujour. 
d'hul acheter sans nrgcnt., et cependant aux prix affichés 
d\! comptnnt, et chez les fournisseurs de son choix, meu. 
bles, vC:tement.s, ltngcrte, et tout, tout, tout, absolument 
tout, à l'aide dca bons progrès. Remboursables en 10 mols 
sans aucun intérêt ou, si. on ,Je pré!è1·e. en 12-15-18 et mêmP 
20 mols à un taux dérlsotrc. les bons progrès sont respon-
1ables de ootte illflAUon (le manages ... lnutlle de vous dire 
qu'il y a .foule au 24, rue des Fripiers, à Bruxelles, ou aux 
niêmea BôDa Pro&i·ês à Anvers. Ll.Oie ou 'vervlersl 

a. reprl.S. comme par 1e passe. ses audJtlons au c , Flan 
Breton •. 98 chaussoo d'Ixclles. Téléphone 12.71.74. 

Financiera à l'honneur, financiers 

aux gémonies ---
Bien P:us que b condàmnntion de quelques hommes -

que la foule, toujours asso!.ffée de Tengeance, attcnciait' -
la. conclusion do la comnû&s1on Scn·nls est la condamnation 
d'Un régime ou plutôt d 'un état d 'esprit: celui quI:.régna.l.t 
U y a quelque dix ans dnns ce pays, celut de l'WU.SOtre pro
spérité. 

Etions-nous assez fiers, en cc temps-là, de nos financiers 
- les premiers du inonde - de notre Frnncquf, de notre 
Theunls, de nos banquiers contrôleurs et régulateurs de 
l'iindustrie, Tout le monde gagnait de l'argent ; « Enrichis
sez-vous !. .. » 

Nous étions alors de ceux qui prévoyaient le danger de 
cette int111Slon de la haute finance dans to\.lli le.a rouages 
de l'Etat et dans toutes les numlfcstations de la vie pu
blique. On souriait de pitié: Umldlté de petit bourgeois! 

La crise es~ venue, les entrcprlSes flnanctèrœ, fTagUes 
coil'llm des ohâteaux de oortes. même quand cl!es parais
saient. les plus solides, se sont écrouI6es, cntralnnnt dana 
leurs chutes les entreprises lndust.rielles à qui elles avaient 
imposé leur contrôle. Les grands hommes de la finance se 
sont dégonflés. Pour éviter les catastrophes, l'Etat a dQ 
lnt<>n·enlr, dans des condlUons plus ou moins régulières et 
que, seule, justl!l..slt l'urgente nécessité et... tout a fnllll 
finir en Cour d'assises. 

La commlMlon d'cnqu~te a évité èe scandale, elle a été 
!"i!Xlltolre de là colère publique. Grâce à elle, nous n'avons 
pas eu notre Panama ou notre affaire 6ta\1Sky et ceux 
que le jeune Caton de ln rue des Chartreux ,·oulalt tral· 
ner en haute cour s'en t.lrent avec des b!Arues plus ou 
moins sévères. Les ont.ils mérités plus que tous ceux Qui 
touchèrent ll. la finance et aux affaires publiques en ces 
temps de folle ? On n tout de même l'bnpresston qu'll y a 
là-dedans quelques boucs ~Ires et l'on a l'impression 
que ceux qui sont actuel!emc;nt nu pouvoir ne sont pas trêà 
fâchés de fa.ire retomber l~pulm1té de l'excessive flsca· 
lité dont nous sommes accnbl6s sur ceux qui les ont pré. 
cédés. 

Ces rcsponsablll~s en cascade ne sont du reste :pas san1 
danger. c La mort n'est pas une excuse 11, dlslllt un pain· 
phlétaire féroce, mnls elle arr/lte la. commission d'enquête ... 

Attention 
Plusieurs de mr.s rllent.a s'étant plaints d'être induits l'n 

erreur, je leur rappelle que je n'ai qu'une seule miz.tson 
de perles de cuit.ure, fondée en 1924, 37, rue Grétry, ll. Bru
xelles. (Attention nu numéro 37.> 

P. BERTRAND, 
Cmi.cessionnaire général, 

des cultivateurs S. NAKAI, 
37, rue Grétlll. 

Bru.TCllcs. 
Les perles s1 réputées de Naka1 & Cy eont également. e 

vente chez les principaux joo.illiers du Pays aux mêm 
prix d'origine qu'en mon maga.sln. 37, rue Grét.rY, Bruxelles. 

L'affaire Jean Del vigne 
Il n'y a pas d'affaire Jean Delv!gne Aucun texte de lo 

en effet, ne permet de poursu1,Te cet idéaliste qui fourni 
le gouvernement du Frente Popular en matériel de gu 
et en matériel humain. Notre arsenal de lois ne contlen 
pas. de l'av1s des magistrats, ue dispositions permettant d 
mettre fin à ce trafic et d'inculper le Belge, p!U' l'entre · 
duquel d'nptres Belges sont tombés sur le front.. de Madri 
tandis que !cura temmes et leurs enfanta attendent touJou 
lea larges Indemnités promises. . 

On commence à a.voir p1a1nte.nant des .Précisions ~\ll' .• 
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aort de nos compatriotes ent.hou!lastes ou besogneux. Ils 
sont partis plusieurs milliers. Plu.sieurs furent tués au feu, 
d'autres tombèrent aux mains de.s nationalistes qui les fu
alllèrent impitoyablement en vertu dt: l'atroce loi de la 
euerre civUe. Le 1ouvemement de Burgos !it rassemble: 
les cartes d'ldenUté de ces malheureux et les renvoya en 
Belgique, ce Pourquoi, désorma1S, lC" volontaires qui s'en
aaaent changent d'état.-clvll et partent sous de faux noms. 
Des Belges encore, embauchés PoUr t.ravalller dans les usi
nes. refuSèrent de parUr au front. Les gouvernementaux 
les passèrent par les annes. Des noms ont été cités. Enfin. 
on '<i~nt d'apprendre qu·un certain nombre de nos compa.. 
triotas appart.enant à la milice internationale se sont réfu. 
gté.a à l'Aln.bassade de Belgique, à Madrid. ceux-là se sont 
révoltés parce que lœ promesses qu'on leur avait faites 
n'ont pas été te.nues et qu'ils n ont pas touché les soldes 
pharamineuses qui avalent décidé du départ de beaucoup. 
Ce qu'il y a de plus odieux, enfin. c'est que leurs femmes 
et leurs enfants demeurés en Belgique n'ont jamais vu un 
centime des sonunes qui devaient leur être allouées. 

Et notre justice est dôsarmée contre de tel.s aglssellU!nts. 
Encore une fola l'homme de la rue ne comprend pas 

et U comprend d'autant moins quand Il constate qu'il a 
fallu six rnols r>our songer a compléter notre législation, 
que le projet d~ par M. Bovesse perme~ aux recruteurs 
de cont1nuer leur petit négoce, la future loi étant plus ailée 
à tourner encore que c;elle des deux litres et enfin, que le 
projet n'a pas encore été soumis aux Chambres 1 

Le peintre Abattucci 

vous invite à vlslter !'Exposition de ses œuvres au 
studio Michel, 75, at'enue Lautse, ' 

du vendre<!i 18 au 29 décembre Inclus. 

Une loi inutile 

IA loi sur le recrutement des Belges Pour les armées 
étranaèreô. préparée hâtivement dJlns les bureaux du mi
nistère de la Justice est le type des lois 1nuUles. ,Elle fait 
un délit du recrutement forcé par pression, promesses fal
lacieuses. etc. Le recrutement rorcé, cela n'exL;t.e pas. Les 
promesses fallacieuse:., c'est à peu près lmposs1ble il P"<>U
ver. Les recruteurs pc~·<'nt dormir tranquilles. 

Il a'agisS1J.lt dt> snt.isfalre l'opinion publique que le zêle 
intempestif de M. Delvlgne ifour le frcnte popular a•·&!t 
révoltée, Mals 11 fallait m~nnger les mlnlstres socialistes et 
particulièrement M. Vand<.TVelde qui estiment que ceu.x 
qui partent par Idéalisme pour défendre les libertés démo
cratiques de M. Largo Caballero méritaient le respect et 
pas le blâme. Alors on est arrivé à cette cote mal taillée 
qui fait hausser les épaules du Juriste et même aux gens de 
&lmple bon sens. 

29 décembre prochain 
Tirage de la 20e tranche 

DE LA LOTERIE COLONIALE 

A la Porte de Namur 

Le cadra est luxueux et la cave est divine, 
Au MARIGNAN ouvert par le maitre BEUDIN 
Dl.sclples de Bacchus, de BrtllatrSavartn 
S 'y donnent rend~vous tnnt la chère y est fine. 

Tabou 

On dit dans le public qu'en sa qualité de secrétaire gén é-
ral du P O. B .. M. Delvi&ne est tabou, Nous refusons à le 

Ire. N 'y avalfr.11 aucun moyen d'om!>Nher le recrutement 
ur l 'Espt\ll'tle 'I 
Un de nos amJs ancien audlteu1 m!Utalre noo.s disait : 

c Parmi les Belges recrutés par M. Jean Delvlgne, 11 y a au 
lnOUll un o!t!cier de réserve et tro.la miliciens ~ C<lllgé 

VOYAGES EN 

HAUTE-ECYPTE 
Dt~AltTS : 20 JANVIC" CT 3 l'tVRIClll 

f OE MARSEl~L.EI 

Durée: QUATRE SEMAINES 
OONT 10 JOURS EN MER. 4 JOURS AU 
CAIRE ET 13 JOURS OE 

CROISIÈRE SUR LE NIL 
V ISIT E O! TOUTES LES MERVEIL.L.ES DE 
L 'E GYPTE. OU CAIRE JUSQU'A ASSOUAN( 

pour 9.825 fr. belges 
CDS MA"SCILLC A MAltSCILLlt) 

PASSAGES EN 1n CLASS!. CHEMIN DE 
FER 11• CLASSE !N EGYPTE. CROISltRE 
SUR L..E NIL. HOTEL!» 1°' ORDRE, TOUS 

FRAIS COMPRIS. 

aitOCHU"S I LLU e Titilf ST INeCltlll'TIONe AU)( 

VOYAGES BROOKE 
415.50 RUE D'ARl!!:NBERG 

BRU X ELLES 
a LlfU"e AOSNCSe A L.ltOC. OAND, CHARLIE• 
ltOI, Vl:"Y l lt"S· •"UICCL.Ll:a (INNOVATION ) 

A ANYl:RS 1 VoYAlll:S W 1 RTZ 

llllmlté. C'est établi par une des lettres publiées par le 
c Pays Réel • et par la c MétroPole >. Ces Belges. soùm.Ls à 
des obligations mlllta!res, sont des déserteurs. IA loi est 
formelle 

• Or, j'ouvre mon code et je lis c aera puni de la ~ 
cluslon dans une mat.son àe force, pour une durée de cinq 
à dix ans celui qui aura provoqué la déserUon cle mU!tal
res en vue de leur eng&iement dans une armée étrangère•• 
ce t.exte, comme celui clea lols de Jadis, est précis, !orme! 
et ne prête pas à interprétation. D date du 12 décembre 
1817 et n·a Jamala été abrogé. On a déddé qu'il ne a·a.p. 
pl!qualt pas aux mllltalres en congé llllmlt.é. Pourquoi P 
Sur queue jurisprudence se base-~n ? La loi dit c mi11· 
taire t, Il n'est donc question ni d'act.ive, ni de réserve. 
Nous nous trouvons donc, en ce qui concerne M. Jean Del· 
vigne et le recrutem~nt du l!eutenant Reul et de quelques 
autres en présence d'un cas prévu par le code d 'une façon 
catégorique. Alors ... 

Pour vos cartes de Christmas, Noël et Nouvel-Ail 
voyez notre grand assortiment 

PAPETERIE CENTRALE 
Maison Chaineux, 20, rue Marché-aux-Herbes <coin r. Four. 
che). Beau cholx de Calendrlrrs et Agendas pour 1937~ 

Ceux de la Croisade rouge 
Un de nos amis, qul h&blte le Borinage, nou.s raconte la 

simple et. navrante hlst.olre que voici. Delvl.gne et ae.s aco
lyt€8 ont. fait pu mal de v!ctlme.s, dans la région de 
l'Oue.it de Mons. Rien que dans Quaregnon, seul, fül ont 
recruté dix p&U\ TeS typca, qu'lla ont. expédiés - franco et 
contre Franco - se falre démantibuler la mAcho1re data 
l'armée rouge. 

Ces dix types, des houU!eura pour une bonne part, don11 
quelque&-una étalent chômeurs, signèrent un engliement 
pour l'F.<!pagn~ en partie par Idéalisme en partie p~ 
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28rne SALON 
DE L'AUTO 
Palais du Centenaire 
DU 9 AU 20 JANVIER 

qu'ils étaient sans le sou, en partie par mirage d'une bel:e 
aventure. 

On lœ convoya sur Paris où, d6lestœ de leur carte d'iden
tité, on leur donna un numéro matricule et les dirigea vers 
la péninsule. La plupart d'entre eux avalent été anciens sol
de.ta. Ils furent dirigés Illico sur 1e théâtre "des opérations. 
Huit d'entre eux &Ur les dix partants ont déjà été zigouillés 
A l'heure où noua écrtvons œs llgnee. 

Mals du capital .que la République espagnole s'était en
saeée à verser aux veuves de oea malheureux mercenaires 
en cas c cl'ac.cldent li, Il n'a jusqu'à 'présent pas du tout été 
que&tlon ... L'honnelll' de servir un idéal ne se pa.l.e jamais 
uaes cher •• 

Déjà des regret.a ... 
Des amis, partis en vacances en Suis&e, nous éC.rivent pour 
~ ~ nous dire leur rCifCt de n'avoir ga... 

gné du temps en prenant, AVANT 
1~J leur départ, lc.1, quelques leçons 

' ffl- préparatoires de Sltl C'est d'autant 

Précédent.a 

plus dommage qu'il existe, 11, rue de 
la Olaalère, Brux., l'EcOle de Ski 
van Schelle. {Cours sur rendez.vous 
tél, 37.37.42, par Prof. Suisse dlpl.I 

& l'on veut empêcher le recrutement pour l'Espagne. le 
projet Bove6&e e.at manifestement insuiflsant. Mais veut.
on em,pêcber le recrutement pour l'&lpagne? Lea social!S
tel, évidemment, n'y tiennent pas du tout et :font semblant 
de croire que la fameuse lésion internationale e6t composée 
de pu.ra 1déeli.sù6, Qui vont au seoours de Largo Caballe
ro Cl'&nclen collaborateur de Primo de Rivera> comme les 
OrolBêe de la deuxième et troisième croisade allèrent au 
MOOUJ'I des Ohrétlens de Pnlœt.ine. Les autres ... ? 

81 le cama.rade Delvtene, qui envole les autres se faire 
tuer par idéalisme, pa.ra\t mériter la mauvaise presse qu'il 
a dans une i'fllllde partie du public, Il rnut avouer qu'il y 
a quelque chœe d'Wl peu phe.rlsaïque dans cette indignation 
oont.re le recrutement pour une armée étrangère et qu'il est 
bien difficile de fnlre un délit du fait qu'un Belge ayant 
1&tlllfa.lt à eea obligat\ons mUltalres a.IJle prendre du ser· 
Tlce à l'étmnger. On a toujours tol&é chez nous le recru
tement, d'ailleurs discret, pour les lêglons étirangères fran
çal.ee et hollandaise. Excellent exut.oire pour nos cervee.ux 
brQl6e, 4iPrla d'aventure, dJsait-On. 

a jadJal n 1 eut un. Uirlon be1P commandée par 
le cén6r&l va.n der Sm!ssen. Qui prit. part à l'expêdl
Uioa du M~. Et les wuaves ponWlca.uxl Serait-il 
'9DU à l'idée de quelqu'Un de condamner les gentlls

bommee belges QUi allèrent défendre c 1e trône de 
Salnt ~ oon.t.re lea spoliations de la Maison de Sa· 
'fOiil >, &vec lequel. par allleuni. le gouvernement belge 
entretenait même a.lori Jea meWeures relations. n est vrai 
que lM zoua.ves pont.Ulcaux ne oomm1rent ni ne subirent 
6UCUI1• atroc.1W. 

Désirez-voua disparaître ? 
Diminuer sa publicité, c'est fa.ire le jeu de la concurrence 

Qui vous remplacera. Achetez plutôt des art.icles de réclame 
t. INGLIS, 132, Bd E. Bocklt<Ul, B111.1:ellU. Tél. 26.35.40. 

Un délicieux coin ~ bien dîner et souper 

PICCADILLY 
T A V E R N E • R E S T A U R A N T 
Avenu• RenalaSa.nc..Ohevalerle COlnquant.) 

29 décembre prochain 
Tirage de la 26e t.ronche 

DE LA LOTERIE COLONIALE 

La main lourde 
Elle a. eu la me.ln lourde, "'1demment, la jus!loe qui 

frappa, dans un W!mps record, quatre rédacteurs du «Paya 
Réel li, coupabk:.s d'avoir publié une tnfonnaUon c de nature 
à porter atteinte au crédit de l'Eta.t "· le crime prévu par 
un qUeloonque arrêté-.loL En l'occurrence, le crédit n'en !ut 
nullement ébrn.nlé. 

C'est la prcnùêre fols qu'il était fait appllcatior. de cet 
arrêté-loi, de constitullonnalité douteuse, contre des journa-
llstes. Auparavant.. seul un pauvre bougre d'agent d~ cho.nge 
de Verviers avait été. en vertu de ce texte, flan.qaé dans 
un cul de basse fosse. J>OUr avoll' annoncé une dé\'aluatlon 
du franc belge de vingt.cinq J>OUr cent, huit jours avant 
que M. Van Zee-land ne réallsAt sa petite opére.t.on déli· 
cate. A ce propos, qu'est;..U devenu, ce martyr de la réno
vation économique? Qémit,.11 toujow"S sur la paille hu
mide des cachots ou trôn()ot-U dans quelque OREC? · 

Le tribunal a dist.ribué des moia de prLwn Ç()Jll.Ule si O& 
ne lui coûtait rlen. Un mols à celui qui pourrait bien être 
l'aut.eur des t.ro1s lignes, un autre mo!s au secrétaire de 
rédaction entre les mains duquel le papier pru;Sa, ùn autre 
mols à celui qui t.radulslt l'article et enfin quinze jou.ra 
au metteur en p:i.gc qui ne vit le texte que sous forme de 
c plomb » et à l'envers 1 La dactylo, le Unotyp!Ste. le cor
recteur, l~ rotatwistes n'ont pas été p0ursuh'is, on se de
mnnde IJien Pourquoi; ll ne s'ag\t pas, en effet, d'un déli
de presse, ainsi en a décidé le tribunal. cette thêse étant 
adnllse, 11 fnut consklérer la re5l>Qnsabillté du tYPo qui a 
compœé le pnssngc 1.ncrlmlné comme au molns épie à celle 
de celui qui l'o. écrit 1 

Les perles de culture 
des pêcheries de S. Nakai & Oy CAso-Ura & Norni-Wan> 
sont réputœs parmi les plus belles. Elles sont en vente e.ux 
prix d'origine cht.><t les principaux jonllllers de Belgique, 
a.lns1 c.,u'au ~pôt Génêral (Détnil et Grosl, chez 

P. Bertrand, 
Ccmcessionnaire Général. 

37, rue Grétrl/, 37, 
Bruxelles. 

Inconséquence et ignorance 

Avant de se prononcer, les juges eussent peut-être e.SI sa
gement en allant passer quelques !nStants da.n.S une im
primerie à l'heure où l'on met un journal en rorme. D.s &e 
seraient rendu compte de oe que la condamnation du met
teur en page a d'abusif et d'odieux. 

Naturellement, le Comité de l'As60Clation de la presse 
n'a pas bronché. n se retwe à reoonnaltre 16 quallWI de 
joum.allstes aux rMa.cteura du c Paya Réel li, QU"On peut ai
mer ou ne pas aimer mals qui a un tirage imposant. -

Elle n'a pas protesté contre la ccorrect!onne.llsa~lon > 
d'un délit de presse, elle n'a pas pr~té contre l'arresta
tion e!!eotuée avec qUelle hlte, de Max HOd~ n1 contre 
~ traitements humlllanta qu'il a sub1s. La RépubllqUe du 
Gouvernement de Front Populaire, elle, a f'ait grAœ dee 
menottes à MD.urrns. 

Les sports d'hiver 
Plus que jamais, cette année les sports d'hiver oonna.ls.. 

nent la grande vogue. Cependant, il existe, en cette saison, 
d'autres plaisirs apptt<:tables, par exemple : celui de se aen 
tir bien au chaud drms un établissement luxueux et. mal 
tout, d'une grande Intimité, entouré de jolies femmes"c'e31i 
de l'oasis qui nous voulons parler, situé 3, rue du Oham 
de-Mars, à la Porte de Namur. 
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Ceux que voua aimel 
recevront gr:ituitement le portc-bonbour de la Royale Belge 
aur slmple envol du bon à découper en page 384a. 

L'avenir n'est à personne 
En admettant tout cela sana .souro.fllcr, l'As.9ociatlon de 

la Pre.ssc a entériné des falt6 qui constltU<'ront demain de 
graves préc.édent6. 

Les gouvememmts ne sont p:LS éternels, ce1Lx qui auj<>ur 
• d 'hu1 applaudissent aux arrestations et aux condamnations 

connaitront pcu~t.re un jour le froid des menotte$ et 
l'encre grasse du service anthropométrique. 

Le résultat de tout cela, c'est quo le crédit du rexisme 
qui était en baisse a remonté. 

Dans la. lutte entre rexlstcs et anUrcxlstes, c'est à celui 
qui gaffera le plus. L<?s uns et les autres font preuve d'une 
noble érnu!at.Jon... Dans des termes mesurés mais !mpi· 
toyables, le gra.ve c Journal des Tribunaux» a stigmatisé 
l 'a ttitude du parquet en ce qui concerne l'arre.station de 
M. Max Hodeige et protesté contre le jugement rendu oon
V. lea rédacteura du 1 Paya ~11. n a dénqncé cette rrave 
atteinte portée à la llberU de la prea&e et 10ullgné la gra
Yité du précéd~t alnal créé. n a fal~ ce que l'Auocia.tlon 
Général~ de la Prease a refusé énergJquement de taire, quo11 

IWveWonnez au 1 Chlt.eau de Tervueren.PavWon du 
Qaampaene 1, Paa d'aupnentatlon de la carte. 

Pour la cbaue 
~voua, POUr VOi Chemllea, t. LOOIS DB BMBT, 

1'1, rue au Beurra. 

Les pff es de Rex 
Oancoura de pUes, dJalona.noua. SI. les amet&tlolla 8V'8C 

menottes à la clef ont fait remonter les actions de Rex 
aux yeux du public, les violences easouftléea du Pa11s Rhl 
90Dt de nature à lea faire ba1saer à nouveau. « llM. Theunia 
.: autt en Haute Cour? 1 dit le journal de M. Léon Degrelle, 
à la IUite da CObClUilom de J& commlaa1œ aervata. Cela 
fait b&Qaler lea ~ulea. La commlasion Servais s'est mon
trie lévére à l'égard du 1ouvemement qui fut acculé à 
la dévaluation. Elle eat dans son rôle; elle Jugeait in 
al)1tracto: 'le droit pur: mais Il faut, pour être Juste, tenir 
compte de la situation extrêmement dlJflclle dans laquelle 
1e trouva le gouvernement Theunls. On avait fait appel à 
M. Theunts comme à un sauveur. La. catastrophe finan
c1're était à nos portes. On parlait de banqueroute. n fal
lali trouver de l'argent coQte que ooQte. ~·emprunt ,µen
delaohn était onéreux; llA.lrait-on pu en trouver un autre1 
Au JDOment c.il ll fut conclu, ceux qui étalent au courant 
de la v~rltable situation financière de la Belgique, poussè
rent un soupir de aou\Biement. Pauato U perleolo, g®bato 
Il aanto. Passé le péril, zut pour le aaint, disent les 
J talleoa. Ajoutons qu'il est usez comique de voir des ant.t
»arlementatrea reprocher à M. Outt d'avoir quelque peu 
rua6 avec le Parlement pour faire passer une mesure .lndis
.,..,.Ne. Ma1a a-t..11 ruaé avec le Parlement? n le Die et 
l'on ne volt pas bien IUl' quo! la commJaslon base air oe 
piûlt aon aocuaatlon. 

Zléaant rendez.vous, la Porte de Namur 
Poasêde par BEUDIN 1& ta.verne à la mode. 
Bon nom est glorieux : MARIGNAN. On le brode 
Au bu de tout menu arrosé d'Un Yin pur. 

Paae retrouvée 

Noua retrouvona cette pare d'Un Jeune auteur connu. 
Elle eet d'une 8.<'tuali~ ealaMsante. 

c Chaque ésJo9ue a ses calamités publiques. 
Au temps de Noé, c'était le déluge, Au moyen Age, e'ét&it 

Ir. peate. Aujourd'hui, c'est le Journalisme! 
fWfoSa c•esf. plua a.musant que daniereux. Par exemple, 

PRIX STRICTS D'ORIGINE 
Maison mère: 31, avenue Louise, Brwtellee 

loraqu·au saut du Ht tel ou Cel de noe •'VJ&teura <Wcww. 
dana aa. sazet.t..e qu'il eat, depuJa la veille, eo train clil 
traverser l'Alantl.quel 

La bêtise tout court est Joyeuse. 
Mala le plua souvent, la bêtlle eet m6chante. 8u.rtou\ 

daDl!I lea aaJlee de rédaction dea quotldiena. 
Avant la moindre enqulte, on prétend twt • vair. Oil 

bondit sur la plua futile oocaalon de bata.We.r. Qu'importe 
si l'ennemi eat un moulin à vent ou un courant d '&lr: la 
victoire en sera d 'autant plua facLlel 

Qu'importe également al l'adversaire • un honnat. 
homme et si le combat entamé eat injuste et ~t. 
T ant pis. L 'impc.rt&nt elt d'épater la g&lerle, SI leB &l'lu.. 
ment& sérieux font défaut, on dégarnira lea autzea 6ta
gèrea: lDJuree et .ca.lomnlea. Lea mllllera de Jeeteura m 
pouvant controler, ~t. bouche-bée, 1ea d1acoun 
lea plus imprudents. n 1ufflra pour avoir plelnement ra1IDQ 
de crier plus fort que ceux qui ~t et eerveœ Il. 
vérité. 

Uon i)epele. 
ftudlant à l'Université de Louvain. 1 

dana 1 Purore Teutonlool ou l'Hlatoire des bal~ 
de la bibltotbique de Louvain 1. LouvalD, aana date, PISe 1. 

Diabétiques = :;h.~~.: o~:p.'~;: INFRADIX 

'"~eddo, lA . 
C~A\'Alt f, 

HHIT lJ 1111- HAT U U E l l f 

\ 
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Mcmbre3 de la FLEUROP, llvra~n de fleurs dans le 
monde entier, !rais 103. 

Pour la liberté de la presse 

On mène &rand brult à Anvers autour de l'l.nit!aUve 
prise par l'Assocla.tlon lllimlc à l'égard des pounruites et 
de3 ~ prononcées c.ontre œrt.atns rédacteurs 
du c Pays Réel 1 par l'appllcat.!on de la récente 16g1slatlon 
axoepUc.nnollo. 

Sur la proposition de M. Fcrdlnand Van de Vorst, U a 
.W voté à l'unnnlmlté d'Wle assistance nombreuse 

Wl ordre du jour olnlr et net protestant contre toutes lois 
ex~ptionnellc.s et demandant aux Chambres législatives 

d'en :revenir nu régime const.itutlonnel en mettant fin au 
régime exoe,pUonncl 1nsUwré p:lr le gouvernement actuel. 
Les déb&ts, au sujet do œt ordre du Jour, ont été des plus 
1nt6reasanta et ont démontré que dans les milieux libéraux 
d'Anvers on étalt en désaccord avoo les ollures de la poll
tJque aénéra!e intérieure du gouvernement. On a souI!gné 

llOt&mment qu'on n'aimait guère les habitudes d'auto
louanae que et décernent les ministres dnns leurs commu
niqués à la presse ou dn.ns leurs hnrangues à l'I.N.R. Tout 
spécialement, on s'est élevé contre ce qu'on a appelé c la 
eoum1sslon 1 des mln!Stres libéraux et catbollq~ aux 
c ordres 1 de leurs collègues socialistes. soumlss:on aux 
m1nJ.&t.rea sœtru 1sre.s 1 

Bien entendu M . Van Zee1n.nd protestera. Et quoi? Un 
IOU\'CrllelllCnt de coo.lltlon est toujours accusé de pencher 

d '1n oOté c.u do l'autre. 

Sensationnel ! Extraordinaire ! 

LES BOUCHERIES 
PIERRE DE WYNGAERT 

e, rua Bte Catherine • Bruxelles 

Débiteront i\ l'occasion de Nouvel-An 

lMOO ki. de rœtbl.I à 
li fr. le 1/2 kf, 

~ 6.000 kg. entrecOte à 
à 6 fr. Je 1/2 q, 

:VENEZ VOIR SES ETALAGES 

T ol auasi, mon fila ! 
Tu quoque. Jili mfl ..• Ainsi M. Van Zeeland, notre César 

national, a-t.oll dQ interpeller ._ ln petto - M. Augu.ste De 

6obr1Jver, r..otre Brutus national, quand U connut que celui. 
al voul~ à eon tour déSertcr l'oasla pour aller faire for
tun. &lll6u.-a. n 8$t vra.l que le Président du conseil a~ 
premt &0uvent. par la rumeur publique et les potina de cou
loir a. choses importanw dont ll a délibéré en petit co
m1W bermétlque ... Ce aont les inconvénients du secret ml· 
n l&térl.el des Excellences à mnroquln: les mura ont des 
oremea et les intéressés ouvrent des yeux tout ronds quand 
on leur demllnde ma.Uc!eusemcnt oe qu'il taut penser des 
canards qul font c coin! coin! » sur lea trottoln; de la rue 

d e la Lol 
- Et alors, Monsleur le Min!Stre, demandait-on mardi a 

l'Auaw;te M. De Bchrljver, voua allez noua quitter pour La 

Bt1i1• I 

- Moi? ... VOUs ne m'avez Jamal.a b!en regardé •.• Que 
rnulez-vou.s que j"aU!e faire là-bas avec ma quasi douzaine 
de rejetons? Je sui.a al b!en à l'Intérieur que Je n·&1 du 
reste nulle cnvle de mettre le nez à l'extérieur. 

- Une légation, M. le Ministre, quel honneur pour vous 
dont la Providence a déjà comblé si magn!ftquement la 
jeunesse!... Quel éclat pour la Ligue des Famll:ea nom· 
breuses que vou.s 1llustrcz, comme M. Rubbens, avec une 

si noble constance 1 
Mals le ministre n'avait guère le temps de plaisanter 

davantage; ll devait al:er défendre son budget au Par'.e

ment où. comme chncun &alt, on ne parle jamais que de • 

choses sérteusee. 

INSTITUT DE BEAUTE DE BRUXELLES 
40, rue de Mo.Unes . .Polis, verrues, taches de rousseur, 1e 
vin, acné, peau grasse, cicatrices, cure en 3 · séance& 

CHIRURGIE ESTHETIQUE: seins, nez, oreilles, bajoues. 

Le Zircon d'Orient 

seule pierre nne naturelle, Joignant aux quall~ cb1m1quea 

de l'Emeraude, l'éclat du brillant. 
Dépôt officiel des Talllertea de Banikok, 37, nu CirttTJI, 

Brttxelle3 • 

La politique de la fuite 

Ceci est cependant la chose la plus iérieuse du monde, 
parait-11. et M. De Schrlj\·er fuyait ainsi de\'ant le risque 
de se trahir aana le vouloir. Il eût dû expliquer tant de 
sombres histoh'CS et dévoiler tant de trlljcdles domestlquea 
que le cœur lui manqua fort à propos. 

Et d'abord, le c petit 1 De SChlijver a ~ princl.pea. 
Il lui déplairait souverainement. de céder aUJt lnjonctlon.t 

des soclallatea en débou!onnnnt. M. Damoiseaux au protlt 

de M. MaUùeu, pour citer un candidat énamouré; ll a 
l'impress1on que les gou\·erneurs de provl.nce sont, au vœu 
de ln Constlt.utlon, nommés par le Roi et qu'il n'appartient 
pas aux partis politiques de lut lm.poser leur choix. c·eat 
aussi, par bnsard, le sentiment dea .11béraux. des droltlera 
et des rexlstcs: de telle .sorte que ranclenne majorité gou
vernementale des Theunls, dea BroquevUle et des Renk!n 
se retrouve auJourd'hul pour combattre, dans la coul!s&e, 
l'ancienne opposition des mêmes Tbeunls. Renlt!n et Bro
quevWc. 

Ensuite, le distingué c enfant de chœur 11, pour user d.u 
lang11ge de aea concitoyens, tient. essentiellement à mettre 
set prlnclpœ en praUque. Mala li n'aime pu de cuser lea 
vitres et, plutôt que d'entrer en contllt oftlclel avec lea 
amia' de M. V4nderve1de, c·es~-dlre de refuser purement. 
et simplement d'ent.ériner la. décision du P. O. B., Il prété

reralt reprendre sa liberté... sans perdre trop au change. 
C'est l'avis de plu.sieurs de &es coll~e.s du Ca.blnct, sauf 
de M. Bovesse qui ne pense plus qu'à la blenbcurellie au~ 

cession du ooron de Galflier d'Hcstroy. 

Nos abonnés et le. sports d'hiver 

Deux bons conseils : « Achetez tout votre équipement 
chez van Schelle ,, 08, r. Loxum et 30, av. de Keyzer, Anv.> 

Ensuite, avant de partir, prenez quelques leçons de ski 

chez van Schelle (11, r. de la Glacière>. Vous poWTcz a.lnsl 
d~s votre arrivée en Buisse ou en Autriche, pe.rticlper aux 
excursions or&nnlsées. Pr tout les sport.a : Van Schelle 1 1 1 

Autrea soucis 
L'honorable M. De BchrlJ~er " d'autrea aoucla. d'\m 01'

dre plus immédiat. Et c'est le respectable M. Baels qtt les 
lui donne sans égard pour sa coméHenne situation mi
nistérielle. 

M. Baels est un personnage futueux, un iOuverneur qui , 

n'y regarde paa à cent aoua dès qu'il ··~it du prœtlr. <!e 

la Province: en quoi 11 ressemble - mais seulemem en 
celai -. à l'arlatocratlque et anversola M. Holvoet. Le mi· 
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29 décembre prochain 
Tirage de lâ 26e tranche 

DE LA LOTERIE COLONIALE 
nJatre de l'InWrleur en At lâ ~lble conatatatlon. l'aut:e 
.semaine, au :reçu d'une rrandiolle note de frala. Les dé
peme. téléphonlquN y montaient à telle alttt.ude qu'il 
1allllt avoir le venlge. Les khansea d'explications et d'ob
aervaUona qui a'enaulvirent. n'aboutirent l aucun r&ultat. 
a1non à la conftrmatlon de la ttallté. Il a'aclt de payer, 
d'amant plua que le souvemeur et la ricie exlsent une 
prompte eolutlon. Mala la Cour clee Compta eat là qui 
veWe au eommet du Monkle&-Arta et le chef de l'IDtérleur 
appréhende aon courroux. .. 

L'a1ran est pendante en Up!t dea rappela... W~ont
ques de M. Baela, qU1 ne comprend point, à Bruies, que 
l'on coupe le. thunea en hua à Bruxellc9. De tout quoi 
M. De Schr1Jver est. excild6. 

Faites votre ordinaire 

de l'eau de CH.BVRON. voua 6v1terea la routte, le rhuma. 
et l'art.érloaclérOle. ... 

Et voilà pourquoi, une fols de plua, l'ombre d'une c cri· 
tte » ministérielle s'étend sur la r.one neutre. Car, entln, 
M. Boveue prend le train pour Namur ei M. De ScbrlJ· 

er le rapide de La Baye, M. Van Zeeland devra remplacer 
bonné~ eervlteun. O'eat en Janvier que l'opûatfon 

'effectuerait; lea Jeux eont ouvert.a déa maintenan~ 
Les imaglnationa en délire battent, d6.Jà la campagne, 

9illllcinl'll y a quelques Joura, M. JeDDiSlen - de Lléie, savez.. 
oua - 1e voyait t.r6nant dam le (auteull de M. BoveASae, 

"11Wsiature ditlnlUve aur 1ea borda de la Mewe; lJ. en 
_.~ .. t, le aommeu, le boire e' le manger. La neuraathénle 

suette à ~nt qu'il n'eat plua question que d'un catho-
• oec1 a.tin de CODllOler la Droite du martyre de M. Da

... ioaa.ia:uz; on le volt mon~ mélancoliquement. dana le 
comme un oblcur ft'l)fëaentant. 

Oe ler&lt un libéral, plua élaatlque et moma dlplomatlque 
ue K. De ScbrlJver, qul irait à l'intérieur, pour rétablir 
·~. Sénatour ou député, cet homme de bien au· 
4 à ftller la facture de M. Baela et leur compte à Mes

Damo!seaux, Pirard et de Oalftler d'Heatroy; cettA9 
.. .,.SQe faite, U ae calerait dans aon fauteuil et conttnue-

t. t.ranQulllement la poUtJque zeelandlate. 
a tout aeralt donc pour le mieux dana le plus stable dee 

ll'lnlllMl'I'•, &1. le 1uadlt replAtrap ne menaçait de ruiner le 
.. omet entier. 

ne m&aventure de Miu Belgique 

Oh J rien de IJ"&Ve, raaunir..voua. La toute charmante 
Jleliique 1936 pnilentalt_ dina nos oolo~. de r&vla

Rlchelieu en daim noir, à bouta et tMooa oui-. 
nouvelle, qu1 part.aimt toD nom. 
Belsique dklantt : c J'ai cW cm déHctewi: mo-

• P. P. à 69 francs et J'en 8ll1a ravie. Quelle diltblct1on. 
cbauuant partait 1 

c Toua mea 1uttrqe1 à P. P., maitre cbau•enr. • 
Bau J un encrate U'Op ahond•nt enleva l la 1ilUre de 

e t.un Cort l'attnlt qU1 lut valut aon titre. Noua en 
mama, autant que la belle elle-mfme, et &Otant que 

ebaussu.rea P. P.. qu1 noua ont pri6I d'• amer noe 

~ c'elt 'VJal tout de mime QUI MM. Bov-. et Ma-
1'0Jlt abMdonner la ne JJUSement.Jre pour defenlt 

i.ivemeun de Pl"09ince. 
O'•t. 1Ac:hlwc, et cet.te QP1D1AD à pw J>rti1 •m•nhne est 

BN° VBNTB CHEZ US BONS BIJOUTIBBI 

d'allleun ext.rtmement natteu.e pour 1• deux JIU'llmeD. 
talrea qui s'en vont. Mali c'eat un peu plua qu'un hllW 
amical, et cela devient preaque un reproche, 

Evidemment, ce n'est pu la première foJa que le Roi 
Pnmd ees haut.a oommlma1rea provJDclaUx dina Ill .._ 
lieux politlquee. 

Depuis l'amûatlce, l'ulale a'e.t meme Joliment 'lui!. oa 
qui s'explique par les conjonctures aouvemement.a1- ClUl 
font que plus aucun parti ne d.ilpoae de la lb&jorlt6 Mlo1ua. 
Alora, on peut sana trop d'1nconvénlenta pollUquea, NC?Uta' 
ce haut personnel admJ.nJatraW à droite, au centre ou • 
gauehe. Mais suppœcma que noua ayona une maJorlW ca
tholique homogène. On ne voit pu très bien nœ Mas 
hommes poUUquea, aux convlctlona Il ardent.el et mw
tantea, devenir lea agent.a d'exé<:u!Jon d'un ~ 
dont le programme leur donnerait cent pour oeot de NIN
snance. Les choses n'en IODt pu 1t.. 

Et ans rien renoncer de leurs coovlctlonl, 1111. .,.._ 
et MatbJeu peuvent 1'apprtter à aller occuper llala 
palala <?> provinciaux et à endoeeer l'unlfonne ob&rlf 4"W 
des représentant.a de S. M. le Roi.. • 

Da seront d'al:lleurs en la bonne oompacrue de 1111. BMll 
et Van den Colput, anclena d~utâ catboUquea; ~ 
ancien sénateur libéral, et peu~tre de K. L6on PINN, 
ancien aénateur IOC!.alllte. 

Seulement, ce n'fat paa t«nJr l'auriole dorie de Oie _. 
nenta fonctionnalrel, que de dire que le d6part de MM. JIOa 
vesse et Mathieu lal11era un vide plua aceuH. 

L'un .est le minlatre aympatbJque, COUl'al~ Jovsal, dan 
l'admirable organe lmprealonne, aédult, conquiert. Lea ~ 
raux, qui ont déjà perdu M. Janaon, et qU1 volent de p1ua 
en plus M. De\>èœ a·etracer devant ses tAobel prot..acm
nellee, aont atteint.a. 

Quant aux aoclallstel qui lalalent part.Ir un ~ de 
la valeur de M. Maths.11, orateur ~ant, à 1& dWectiq• 
redoutable et à l'ucendant inconte.W, 1la n'ont Q1Je OI 
qu'lla mS!tent. Il y a dt'a annéea que M. VandervelM eG& 
pu uUlller cet lnconteatable talent llW' un autre plAD. a 
eooore l'exf.rême..caudle reste, elle, fournJe de lMdera 4'• 
taque: MM. Arthur Wauten, Balthaur, Pi*ard. .. d_,.. . 

1 u~:,.;;oeJJg,. 
lllUT 'JOIE NATUl-!fl 11 

EN VENTE dana toutes les BONNF.S CHEMISBIUIB 
entre autre.: 

PAL.Aas œnasaua 
-. lloQL Ad. ll•a. aru..uu. 

OBEIU81.1llll: ANULAl81 
ta, ra• Neuwe BruHll" 
IOolD rue kUU·lllchelJ, 

OBDIUIEIUS PaANCAIU 
M. ru• d• Pl'IPleN 8ruHll•. 

OBBMl8SRJI Dl LA 801'MS 
130 IM>ul 1\ DSJ)8Cb tlrusel1M, 

SUTI OIUUIBl'IUS 
ao. ch. d'IHll... Br11Hll ... 
IOoiA O!lalülM 41 W•,,•I. 
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HUITRES Caviar Homards 
Foie gras 

TELEPhONE: lll.tl.23 

GHYSELS-VAN DAMME, 47, rue de la Fourche 
- Salon de dégustaUOD ouvert après les spectacles -

M. Poncelet et son plan 
M. Poncelet, l'nnclen président de ln Chambre, avait, lut 

a u.sS, son plan. 
n voulalt faire donner à l'assemblée tumultueuse et fan· 

tasquo qu'il menait et devait mener ... au maillet, son ren
dement, tout son rendement, mals rien de plus. 

Et tout d'abord, mettre fin à cette fiction, peu· constitu
tionnelle, qui, par l'emploi o.buslf de termf"S consacréa. 
comme fonctions, traitements et vacnnces parlementaires, 
donne à l'œuvre des législateurs un carnet.ère de perma.. 
llen.ce et de cont!nUité contraire à l'esprit de l'institut.ion 
elle-même. 

Députés et sénateurs ne sont pas des fonctionnaires 
astce!nts à des obllgai!ona quotidiennes de séances et allant 
au Palais de la Ne.tlon comme M. B!ldin va chaque jour 
c sur son bureau ». 

Lê& assemblées où lils slt'Jgent tiennent des S(>Sslons. comme 
les jurys ~- cour d 'assises. les jurys pour le. collation des 
grades ncadémJqqes, etc. 

l.L Poncelet voule.lt que la Chambre tint. deux sealons. 
de trois mols chncune, l'une en hiver, raut.re e.u prlntemllll. 

La premJère session serait exclusivement consacrée, 1dès 
la rentroo constitutionnelle de novembre, à l'étude et au 
vote des budgets, lesquels devaient tous êb"e adoptés avant 
la Saint-Sylvestro, de mnnlère que le gouvernement 
ne ~t paa dépenser un centime qui ne lui eût expreeaé
ment été accordé par le Parlement. 

L'autre session serait consacrée à la préparat.lon et à 
l'éle.borntlon des lois. Elle s'achèvc.rnlt vers la fin du mols 
do,.mnl. 

Les Itglslatcurs seraient al01"8 rendus à leurs aft'airea. à 
leurs séances de pollt.lque locrue, et les ministres. débar
rassés de la charge d 'être présents, des journées enUères. 
dans les assemblées l~Uves. sauraient travailler à la 
IJe&Uon des affaires de leur département. 

C'était un beau projet, et U commençait. bien dl1riclle
hlent et vnUle que vaille à être mls en application. 

Mala les élcct.lo.'lS de mnl vinrent modifier la proportion 
des forces politiques à la Chambre et M. Camille Huyamana 
prit au.fauteuil présidentiel la place de M. Poncelet. 

Fin d'année 
Est.ce parce que deux ponts agr~mentent cett~ fin d'an· 

née ? n nous parait que 1936 ne meurt pas joyeusement. 
Paa de ça. 1 Scoouez-vous, et o.lnsi que dit le chocolat 

- pardon, le Superchocolnt - « Jncques ». soyez opti
miste. Pour celn, rien de tel que de sucer un &ros blton 
d 'une de ses délicieuses spécialités. 

n 1 a un c J(U)C!ues 11 pour chnque goût. 

Obstacles 
Le nouveau presl.Clent reconnue tes aettes ae son prédé

cesseur et 11 voulut même les liquider plus vite encore. 
C'est alns1 que M. Camille Huysmans, fidèlement encou

ragé du reste par le premier minlstre Van Zeeland. ee 
proposa de réa.l1scr complètement, et sur le champ, le plan 
ci.e M. Poncelet. 

Ahl ça ne tratnernlt pas. On a.llalt voir ce qu'on aDatt 
volr. n harcela, tnlonnn les rapporU:urs des budgeùi, fouetta 
le zèle des lég.Lslatcurs. inaugura à leur intention ces petites 
séances à Jet conUnue ne finlss:mt qu'avec l'épuisement des 
listes des orateurs et ... du personnel de la Chambre. 

Le résultat, vaille que vaille, n'était pas à dédaigner, puJ&. 
que la Chambre avait avalé les plus gros mor~aux de la 
mas.se budgétaire. 

Mals l'échéance de Nol!l a.pprochalt en vl~. et quand 
au début àe cette semaine le Président voulut faire le 

point, M constata que dea blJdiet.s, sans compter la loi du 
contlnlent. devaient encore être discutés et votés, que l'UD 
dea l'&pll()l1eUl'lS déclarait n'être pas prêt et qu·au surplua 
t.rol.s de oea budgeta étaient en rac au Sénat. 

Mals M. Huysmans espérait contre toute ~rance. 
Il se flattait de faire dlacuter et voter tout cela pendant 

cette semaine et - 6 abomination! - pendant les vaca.nae. 
de Noël qui aera.ient l&Crifl~. 

Le& c hullea > des partis de la majorité et des autres 
- éialement consultés - ne voui&lent P65 contrarier cette 
douce obsUnaUon et encourageaient le Président en lul 
disant. - sana grande conviction : 1 Allez toujours Juaqu'OI\ 
vous pourrez. On vous suivra .•. » Bien persuadés qu'ils 
étaient qu'on ne pouvait paa aller bien loin. 

En effet. dès mardi soir, on coMtatalt que jamala on 
n'arriverait au bout de oes discussion de budgets non encore 
rapportés. Et l'on s'achemina vers la soluUon ralsonn&ble, 
'! mlddehnatique ».qui laisse le gouvernement dans cette si· 
tuatlon, d'ailleurs très honorable, d'avoir à peu près sea bu~ 
gets adoptés, par moitié dans cha.Cune des assemblées ~ 
lement&lrea. Ce qul est déjà un progrès. 

Le Ministre dc11 Plnancee qui avait du reste prévu le eoup, 
s'était empre!lllé de déposer un projet réclamant deux dou
zièmes provisoires des crédits budgétaires. 

Epilation 
~e par l'Electrolyae, li.Da trace et 11ma danger. 

Cabinet d'épilation : 8, rue Scallquln. 8 
Uniquement IRlJ' rende.voua. - Téléphone 17.98.31 

Pour réusair quand même 
Paut.-11 conclure de ce demi-écbec du plan de M. PoDoelet 

que celul-<:t ne finira paa par a'impœer ? Mals Il est tout 
à fait réal•W>te. Mata cbacun doit. 1 mettre dll Ilien. Le 
gouvernement wut d'abald, en ayant dfll budleta 6tabUa. 
imprimés et pr6ta à être dêpoeéa avant le 1• octobre. Le 
bu1'eaU de la Obambre en convoquant celle-ci dèll le mola 
d'octoore. Lee député& en prenant en coosldér&Uon que le 
fait de faire d.18cuter en loDI et en large un budget au 
Sénat, doit inciter la aMunbre à ne paa recommencer ce 
me.ne débat. D'autant. plus qu'il y a &ltern&Dce, de IOl't4I 
que c'est en somme un contrôle biennal que cb&cune dee 
Chambres pournût directement exercer sur cha.Cun dM 
budlet.a. 

Enfin. il y a la lorllJUeur des d6be.ta et. la llste 1nt.erm1· 
n&ble del orateurs. On a cru pouvoir remédier au ma.l en 
attribuant à chaque rroupe, d'a.prèa son importance n~ 
rtque, un droit de p~e et d'uaage de œmps de parole, 
concé&§ à des orateurs mandatés. C'était le façon la plus 
rationnelle d'orpnlser un débat et de 1U1 éviter l'~ 
des lolli\Jeur& et des redites. 

Mala les orateurs 1 non-mandaté& , ont pria leur revan
che et se sont. préclpttAa. ccmme roquets et rata &trlllDM, 
sur les mie~ du featln oratoire, ce qui a IUtû toute 
l'konomle de la m6t.llode. Bi l'on veut qu'elle dure quand 
même. c'est l'impitoyable chaslle aux raaeura qui peut tout 
aauver. 

Le D6tectlve DERIQUE, répuW pour la .aret6 de -
RBOIDROBB8. BNQUBTES. StJRVBILLANCES. BXPBR
'l'ISES. 19, &Y. de Koelœlberg. Bruxellea. - Tél 28.08.& 

Confection ou « 1ur meaurea » ? 
Entre les charbona d'Un charbonnier quelconque.et ceux 

que voua livre CocharbOo. 11 y a ce qui lié. 
pare la c confection » de la façon c aur me
sures >. Les premiers ont plus ou moins de 
chance de convenir, les autres donnent tou
jours satisfaction, quel que aolt le fayer. 'St 
les conseils de COcharbon sont gratuits. O.. 
mandez donc le paasar,c d"un délégué: 
a. a.venue du Port, tél 28.99.10 18 ~>. 
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n eat moderne, beau, confortable, accuelllant. 
On y mange à plaisir. On y boit sans Ivresse. 
BEUDIN l'B bnpt.l.sé, glorieux : MARIGNAN. 
La Porte do Namur. C'est eon unique ~ 

" M. le comte ! » 
M. le comte Xavier de Hcmrlcourt de Grünne es~ le plus 

bel ornement de la Haute-A$emblée, si haute déjà par 
a111eurs. Depuis lo départ en blakboulage du sérénissime 
duc d·urscl, il représente le'summum de l'aristocratie dans 
cette oompagnle. cela lui vaut quelques ohllgations et quel
ques déboires. Lorsqu'il se permet de crier plus rort, ou 
même seulement aussi fort que les autres, le préa!dent 
prend aussitôt les mesures ex.ceptloilllelle& que . comporte 
une situation aussi e.'Ctraordinalre. Mals le président est un 
honune bien élevé et qui possède trop le goût des nuances 
pour n·y mettre polnt des gants. 

Si le leader rexiste fait l'enfant, 11 !'interpelle d'un ton 
de reproche: c Monsieur de Grünne 11 Le dit M. de Griln
ne ne rentrant pns immédiatement dans les bornes du 
savoir4alre parlementaire, seconde injonct.ion: c M. le 
comte, je vous prtel 1 c·est quasi une supplication. SI M. le 
comte y reste Insensible, le président s'énerva un tantinet: 
c M. le comte de Grilnne, taisez-vouai » Mala l'honorable 
interpellé lance des clameurs et alors La foudre s'approche 
menaçante: c M. le comte de Hemrioourt de Grilnne, Je 
11.-ou.s prie de rester tranquille! » C'est à ce moment précla 
que le noble descendant de Montalembert grimpe pour de 
bon à l'arbre et donne le spectacle à la galerie. La .on de 
ce drame en cinq actes et quara.nte-Gix tableaux ne tarde 
plus: « M. de GrUnne, je vous rappelle à l'ordre! 1 

Mals al terrible que soit pareille excommunication, sa vic
time réc!divc et veut en avoir pour son argent. 

29 décembre prochain 
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Noblesse et Natur• 

Ce fut, une fols de plus, le c~ mardi. M. le comte, ayam 
voulu !aire prononcer la clôture de la d.Jscuss!on du bud
ret de l'lntérleur, provoqua une tempête. M. le président 
brisa son mnillet et ro cassa les cordes vocales. Finalement, 
lei quarante-six tableaux et les quatre premiers actes ter
minés, 11 joua magistralement la grande scène du cinq: en 
conséquence de quoi M. Io comte Xavier :tut. I111>pelé a 
l'ordre p:lr deux fols. Pour répondre à. cet.te générosité, 
celui~! continua d'interrompre sans fatigue le citoyen 
Renard, lequel le sidéra: c Citoyen de Grünnc, talsez..vousl » 
Le citoyen n'en fit rien et on suspendit la séance ... pour 
examiner l'obje<:tlon aoulcv~ par les rexlstes. 

Tout alla bien à la reprise et ce vieux. renard de M&rtus 
put discourir dans :e calme. Ma.1s l'aprè&mld1, nouvelle 
escarmouche. M. Gtllon, de Courtrai, à qui l'on ne deman
dait rien, crut devoir parler. Solennel et pamp!er, 11 insti
tua Je :procl's de M. de GrUnne •t lui décl&ra avee de era.nda gestes théâtraux que sa roture vala.1t bien la no
blesse de l'autre, etc. Ce n'était ni très cla.tr n1 très élé
gant. Mals communistes et aoclal!ste1;, soulevés d'enthou-
81asme applaudirent bruya.mment <M. Gillon aime beau
coup ça), avec la joie visible du ftla du oonclerge qui volt 
le 1118 du mattrv :fessé d'ln1')0rtance par son propre père. 
Il parait que M. OUion, qui ne parle pas souvent pour ne 
rien dire, est très content. Mais plUl!leurs de ses amis po
litiques trouvent qu'il eut mieux falt de se taire. 

Réveillonnez au c Château de Tervueren.Pavlllon du 
Champagne » Pas d'augmentation de la carte. 

Congo-Serpenta-F ourrurea 
Tannage t.uutes peaux_ - Seule ma!son spécia11sle. -

Trlnnetle Belka, chaus.sée de Gand, 1148, Brux. Tél 26.07.08. 
PEPOT ·à Ltége, QuaJ du Roi Albert, 67, 

DUBO 
DUBO 

Trève des confiseurs et trèvea des orateura. 
Depuis des mols et des mols, les membres du gouvem• 

ment et les ohe!s rex.istes vont aux quatre coins du pay1 
faire dea discours. On les volt partout et partout 11.s tom et refont les mémea harnngues. 

.rama.la, cllez nous, l'on n tant parlé. Seul M. Pierlol, 
mlnlstre de l'Agrloulture, reste chez lui. Il n'apparait Jamala 
sur les estrades des meetings. M. Plerlot est. un 68.ie et 11 
ne veut. avoir aucune rcsponsabJllté dans l'l!iltaUan que 
les poliUclcns s'ingénient à provoquer dans le pays. Corn~ 
nous demandions, l'a.utre Jour, à une personnallté politique 
éminente, s.1 les flots d'éloquence allaient continuer, elle N
pondit avec un sérieux imperturbable: 

c La. Noël est proche, 11 y aura w1e trêve d'éloquence 1. 
· Dieu soit loué! On va pouvoir être tranquille et les mi

nistres pourront s'occuper des affaires de leur Département. 
M. Bovesse est à peu près aphone, M. Spaak est menacé de 
laryngite, M. Rubbcns a des vertiges, M. Van lMcker moe 
tout haut, la nUit, de réunions pol!Uques, M. Vandervelde 
dlr.lge l'éqtllpe des orateurs. Quant à M. de La.veleye, 1 
compte fa.Ire un pèler1n8ie <'n Terre sainte, où 11 ire. an
noncer le réveil du parti ll~ral. 

POUR VOS FLEURS - Tél.: 33.35.97 

MARIN FACE AVENUE CHEVA.I.JœIB 
SON SERVICE IMPF..CCABLB 

Réveillon de Nouvel-An 

à la Rôtiaaerie d'Alsace 
Volcl le menu à 50 fr. qui sera servi dans une atmosphère 

de bonne compagnie, le soir du révelllon de Nouvel-An l 
Le Consommé de Volaitlea 

Le Homard de Cherb<ro1.rg, Sauce Ma1/<)11na18e 

La POUlarde de Bruxelles. à la Broche 
Compote de Reinettes 

Salade de Saison 

Le Parfait de Fcùa Graa de StrcubOurg 
en Crotlte, 4 la gelée au Ma!Ure 

La Büche Vosgienne. 
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VOTRE HOTEL 

7, rue de l'Echelle, PARIS av. de l'Opéra 

CONDITIONS SPECIALES AUX CLIENTS BELGES 
R. CURTET van der MEERSCHEN, Adm. Dir. 

Inauguration du Canal Albert 7 
A Anvers, l'annonce de la constitution à Uége d'une 

commission deS :têtes d'inauguration du canal Albert a 
r empll les nùUeux oompéLenl.5 d'w1e certaine stupéfaction 1 
n faut croire. nous d.lt-on, qu'à Llége on ignore complè
ement que dans peu de temps la cour Internationale de 
La Haye aura à statuer sur l'a.sslgnntlon qui nous !ut don
née par la Hollande, et Qut pourrait peut.litre sonner Je glas 
fUnèbre du canal Albert et qu'il faudrait que cette question 
1<>it réglée avant de ronger à l'inauguration. 
Il semble bien, qu'à part quelques très rares spécialistes, 

personne en BeJilque ne sache que la Hollande ne nous 
demande rien de mD\ns que de voir mettre fin aux travaux 
en cours et de nous faire défense de pulser de l'eau dans 
la Meuse pour J'allmentatlon de la Jonc.lion Anvers-Liège. 
Zt quand, pa.r ha.Sard, Monsieur Tout-le-Monde entend 
exposer les fins de l'assignation néerlandaise, il se met à 
rue, ou à sourire avec pltll:. 

Et cependant. Monsieur Tout-le-Monde, quand vc,us aurez 
fin1 de rire, veuWez écouter et peut-:ltre ne iire,-vou& 
plus de la même façon: La Hollande demande hic a plus, 
elle c conclut • même devant le.a Jugœ de La Haye à la 
mise à néant. de tout ce qui a é~ :!'alt et construit à ce 
jour! 

Trouvé : 
LA GRANDE HORLOGE, 158, b<>Ulevard Anspach, vous 

offre une montre de haut luxe, bOlte chromée, modèle 1937, 
avec cordonnet, à partir de 95 tranœ, mouvement garanti. 

ATTENTION AU N° 158 

Ou comblement ? 
Comment se tait-11 que l'lmmense maJor~té de nos con

citoyens, Anversois et Liégeois y compria, ne sache pas le 
premier mot de cette catastrophe possible, alors qu'en 
Hollande tous les m1l!eux ne ocs.5ent de s'occuper de ce 
problème Jur1dlco-polit1que? Mala tout simplement parce 
que chez nous ceux qui se sont laissés entrainer dans cette 
aventure, peut-être tragique, :!ont tout ce qu'ils peuvent 
pour laisser le public et même les intéressés dans l'igno
rance de ce qUi PoUmût se passer. 

En Néerl&nde. le iiouvernement, ayant Iazeement latssé 
tnatru.lr• et. .. chauffer lea IJUl&';eS, est appuyé par la volonté 
plus ou molna oonscJente de toute la naUon, de la presse, 
des deux Chambres. n y a un dynaml.Sme pu!Ssant appuyé 
aur une volonté très nette et une ccmna!s.sance approfondle 
du sujet. On a vu. lors du rejet de la Première Chambre 
néerlandaise du projet de traité holland<H>elge, ce que cela 
donne. .. En BclslqUe. tout se passe dans J'ombre, dans le 
&llence: taisons-nous, des oreWea amlaos pourraient nous 

~~~iEc~~u~ CLICHES 0 E LA PRESSE _....ïiliiiimiii __ _ 
82-. rue d' Anderlecht, Bnmelles. Tél.a 12.60.90 
SOIN - RAPIDITE - PONCfUAUTE 
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entendre, des bouches sa.vantes pourraient nous e-0nseU1er 
et nous tnstrul.re .•• 

Or, avec toute la netteté désirable. les Pays-Bas nous 
demandent - et cela même sans mâcher les termes -
de combler Je canal de contournement de l'enclave de 
Maestrlcht et tout le canal Albert. Elle demande d'en 
revenir à la situation prévue dans les tral~ de 1867 et 
1872, c'est.-è.~:Ure à la ru;t.1tutlon à la frontière de toute 
l'eau de la Meuse et de ses amuenta et à l'alimentation de 
l'ancien canal de Jonction par la rigole située en territoire 
néerlandais et régie et manœuvrée par le wa.rerstaat. 

HOTEL SHAKESPEARE, LE ZOUTE 
SEUL H OTEL OU VElllT L ' HIVllll 8Ulll LA DIG U E 

Tous les conforts - Tt!!. 155. 

Votre blanchisseur, Messieurs ! 
Ses chemises, ses cols, ses pyJamas, ses raleçonsl 
« CALINGAERT », le Blanchissage c PARFAIT ». 
33, rue du Poinçon, tél. ll.ff.85. LlvraiSOn domicile. 

Un procès inquiétant 
SI nous étions dirlgês, dj.scnt les mlllewc compéunta 

anversois, par des gens ayant la cmmnlssance de la gravité 
de la situation - et non par des rond.&-de<ulrs - qui 
s'imaginent que la matière politique étrangère est leur 
chasse réservée et n'a d'autres fins que de permettre à 
la carrière de jouer à cache-chache - on n'aurait pa5 laissé 
porter oette question de la Meuse devant la cour inter
nationale de La Haye. Pour le moins aurntk>n dQ y répon
drl' par une assignation tout aussi nette, tout aussi caté. 
gorlque exigeant la libération C-Omplète de l'Escaut. l& 
renonciation par les Pays-Bas à leur& prétentions sur l& 
passe de Wlellngen, la réouverture de l'Escaut oriental ou 
le creusement du canal du Mœrdyck, la modernlaation du 
canal de Terneuzen et drs écluses mni1tlmt'S, l'évacuation 
des eaux des Flandres. etc., toutes matières oü notre bon 
drolt apparait comme Incontestable. 

En mème U'mps, on aurait dù portl'I" .. ta conna1:;sance 
du grand public belge le texte de l'assignation lancée par 
la Hollande et le mettre au courant de la question. De 
cette façon, Il se s"ratt cn1tl dnns le pays une c.p1111on 
publique ferme et agissante sur laquelle le Gouvernement 
à son tour aurait pu s'appuyer. Mals on a préféré faire 
le silence au point que ... les documents et certain Livre 
Gris ne sont. remla qu'à ceux de nos parlementairea qul 
démontrent par la demande qu'ils en font qu'ils savent 
qu'il se trame quelque chose et alors même .sous la promesse 
tormelle de silence absolu. 

Le plafond est atteint 
Un tolt se rehausse; un plafond de clrculatton mo~ 

taire ... crève ou se surélève; cela arrive dans les meilleurs 
pays du monde; mais ce qui ne peut pas être dépassé, c'est 
le mrudmum de chaleur atteint par les fameux anthracites 
Tbree Blue Hammers trois marteaux bleus; 93 P. c. de 
carbone pur : 93 p. c. de chaleur. Le Chantier Houiller 
s'est réservé la vente de ce combusUble incomparable tt 
ses nombreux bureaux de vente sont à votre dispœition 
pour vous renseigner et vous conseiller. Faites-en l'essai, 
vous serez étonnés. 

Et ai l'on perdait le procès ? 
Toutes ces misérablea cachotteries et tout ce mystère 

n'auraient guère d'limportance. si nous gagnions le procès 
Ma1s, hl:las, on n'est pas certain du tout de le gagner 1 
et ce n'e.st pas un secret pour les inltléa qu'aux Ponta 
et ObaU.BBéee <qul réall.sent le Canal Albert et ae voient 
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ainsi llK!llllcés dans leur p:us chère création> on eat loin 
d'ê.tré :rassuré. 

On se demande cc qu'il arriverait 11 la Cour de La Baye 
donnait gain de cauac aux Pays.-Bas et ordonnait le réta
bltssemcnt de la situation de droit et de falt telle qu'elle 
rl?sultait des tmités de 1867 et 1872. 

Ln Belgique procèderait-elle a.u comblement dea travaux 
du canal Albert et du Canal de Contournement ? Renon· 
cemtt-ello à ta llbrc disPo.sltlon des eaux de la Meu.se à 
Llége, quitte à solliciter hun1blement de aon vainqueur 
l'autonsation do se créer chez elle les réserves lndlapen.. 
sablés par les baITages do l'Ourthe? 

Ou b1P.n refuserait-elle d'exécuter la sentence de con
damnation avei. tous les risques que pareille attitude 
comporterait ; Une guerre avec la Hollande ... l'exclua1on 
de la. Belgique de la SOclété des Nations.. . re::>t.rlctiom, 
sanctions et contraintes économiques... blocus ... 

S'il eXJste, non c.ùlJls les d.!Bcours. mn!s cta.ns la rœ.lité 
quelque chose comme la responsablllté des hauts fonction· 
naircs. U doll y avolr en ce moment à Bruxelles et ce 
jusqu'après le prononcé du jugement de La Baye quelquea 
consclcncœ inquiètes ... 

Mals aussi pourquoi lai.sser à la Hollande l'occasion de 
choisir dans la bonne douui.u1e de litiges sérieux que noua 
avons avec elle l'unique grtcf que d'avance, elle ne aoit 
pas œrtalnc de voir rejeter Et pourquoi ne pas l'avoir 
contrainte d'nbnndonncr eon procès en la menaçant à 
not.re tôUr de faire Juger par la mcme Cour tous lt!Ji grle!s 
- &1 bien fondés - que nous avons contre elle? 

Ajoutons paur conclure que fort hcurouscment l& Hol
lande aussi craint l'Allemagne, qu'elle a besoin de l'emitié 
.française et do l'nmltié nngla.l.se. Bref, qu'elle n'a pea de 
rai.son de se broulllcr o.vcc nous. Il y a encore moysi de 
s'entendre. 

RAFFINERIE '.l'lltLEl\IOSTOISE - TŒLE.,ION'I' 
El:igei le sucre i;clb-ran&é en boites de 1 kilo. 

Adolphe Max, son chien et le réveillon 

On nous npprend que le aympathiQue mn'îeur de Bru
xelles a.sslstem au réveillon du Restaurant Léopold JI, 
dans Je Grond-Hôtel de Bruxclks; nous estimons qu'il a 
rlilsou... non 11eulcmc11t on y mange parfaitement, mais ... 
U existe dnns les AOUll-Gols du G'ra.ud-Hôtel un « Dogs' 
Bar & Restaurant n ... et cela. c.'CJ)llque tout ... Ajoutons que 
le iarnge est gratuit pour lca cllen~ du restaurant. 

La régression de la crise économique 

Rencontré à Anvers au débarqué d'un navire de paa;a.. 
ieIS, un v1eU amt, habitant de l'autre côté de la Mare 
aux Harengs, n s'informe de notre 61.Lua.Uon écooom.ique et 
noua avons grande sat.1.S.faction à lul annoncer qu'il eemble 
qu'on &Olt. en bonne reprise. c Clr'àce à. nous, répc..Dd-11 ou 
plut.6~ grâce à Rooœevelt et sa nouvelle politique • 

Nous nous exclamons. Roosevelt et sa politique n'ont rien 
à voir dans notre renamancc industrielle et commerclale, 
et tout le monde par tel sait fort bien, et l'i. N, R. ne 
oosse de le proclamer, que sl 1a Belgique va mieux c'eat 
au Mlnl.stêre d·uiuon Nationale Qu'on le doit. 

c Microbes, nous répond-li. Oonune Si vous et votre Bel
gtque vous pouviez autrement que sporod!quema:it 1n
nuencer les courants économiques mondiaux. Et en y ré
fléchissant bien que pourrait m~mc faire l'ouvre légis
lative, nécessairement limitée d11ns ses effets, d'un seul 
pays fut.il aussi vaste, ausst pu.ssaut que les Eta.~uis. 

» Certes, on oonsta.tc dans le monde e-nt.1er un état géné. 
rat mcllleur qui semble être le résultat des efforts des 
gouvernemmta. Mal.'l en réaJlté. le monde est commandé 

•par une l\Utre chose. plus grande, 1>lua universelle, plus 

Champagn~ 

~~ei~à 

OU BONN ET·"l~l l..•4 ... U\'>tt {)(.,,,, .. If Ml)(' 

I',_ J •t Llt r. 

effective et lrréalstible... Bl tout va mtewc, c'est t.o\11 
almplement, dltA!e Il vous voulez tout htlrriblement, parce 
qu'on arme... parce qu'on prépare la Guerre, a!non Jiii. 
Défense 1 

• ~ la dépense de.a emirona 200 mUllarda de 
franca que les peuples du monde entier comacren.t aepuJa 
peu de temps aux fabrications de guerre et c'est le retour
au chômage in~ à la mlsère et à la ruine. C'est l'an'êt 
de la métallurgie, dea mines de charbon et de mtnerats.. 
de la construction navale et dea transports intensifs et. 
de tous commerca; et tndusttles vivant de l'ouvrier et d\l 
tn.vallleur •.. 

» 1.6 cri.se, finit not.re Yankee... mals elle est. n~ cle 
l'arrêt des lndust.rics de guerre et des travaux de ~ 
tJon.s des dommages, arrêt qui n privé des mlll1crs d'ou. 
vriers de leurs salaire.a copieux et permettant. la dépense. 
1.6 crise sera finie qunnd tout ce monde se sera remis au 
travail - au t.m.vall &péctalcrncnt bien rémunéré s'entend, 
celui qui produit de.'! choses Inutiles et vlte périssables. 
Ce n'est !~ du reste que l'application du principe d'écono
mie politique clRSBique, et très peu nouveau d'ailleurs, qui 
proclame que la vraie t1chCli8e d'un pays n'est paa dans 
l'Pxlstence d'un grand avoir, mnls dans l'intensité de la 
clrculatlon et du nombre d'lntcrmédlnlres. Quand voua 
y aurez ajouté que pour l'ensemble des hommes l~ seule 
dépense vraiment Intéressante, c'est la dépense tout à fait 
dmtsonnée et inutile, vous saurez pourquoi la crise s'PD 
va ... Et ce n'est r~ à Anvers où l'on vit notamment du 
diamant que l'on me contredira, rose le croire 1 • 

Ne tzouvez..voua pu que ce Yankee a le paradoxe féroc:e! 

Mariage et Hygiène 

contre le Péril Vénérien 

Consella prattquee et factles à suivre avec Indication a 
toua les préventlfa dea ma1aa1ea secreLe.s, SUIVls d'Wle ~ 

menclature dea articles eo ~ 
chouc et des spe<:lalltës PoUr 1117. 
~l~nl' Intime h!I dew sexea Leur 
•mplol voua '" t'Servera a Jamais des 
-tttelntes tumt>tes de la oontq1on 
rt vous évlto'a & tous bien dee 

ennuts et bien df's 90uc1s. Demandes 
tl.UJourCI u1 memt '" (..Rtlf Illustré n• 95 envo•·c gratis l"t 
franco soua pU fef!!1$ par Banlt.arla.. 70, boulevard Ans1)8Cb. 
70, Bruxellea-Bourte. au premier étage, où toua lea artlclel 
sont eo vente. 
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le sous.:vatement le plus apprécié 

Le c< néerlandais » à l'armée 
Le Ministre de la Guerre \'ient de déposer un projet de 

loi sur l'emploi des langues à l'armée qui promet beaucoup 
de réjouissance à MM. les offlders de to~ grades. Le 
statut actuel était insulfls11nt, à ce qu'il parait, nos fla
mingants réclamaient davantage. On leur donnera satisfac
tion. Il faut bien payer le concours, oh 1 combien réticent 
que ccrta1ns ont appcrté thl vo~c dti la 101 militaire. 

Dans tous les régiments. on pioche « le néerlandais». 
Des cours se.nt organises, auxquels assistent, comme de! 
écoliers bien sages, des majors et des colonels. Ils appren
nent leurs leçons, !ont des devoirs, réPondent à des inter
rogatoires et s'efforcent d'acqucrir l'indispensable «accent», 
sans lequel Us risquent fort une cote d'exclusion au jour 
de l'examen qui décidera de leur carrière. Lorsqu'ils connai
tront à fond le néerlandais PoUr saus!nlre les membres 
d'un jury sévère et compétent, lorsqu'ils seront calés en 
grammaire et littérature, U leur restera à apprendre le fla
mand pour se faire comprendre de leurs hommes, braves 
pays des Flandres pour qui le « hoog nederlandsch • est 
du volnpück. On a vu pendant ln guerre, de hauts et 
puissants chefs, pleins d'une bonne volonté évident~ qui, 
ayant pioché la langue de Vondel, essayaient en vain de 
se faire entendre des braves J3SS, qui, figés au garde à 
vous, les contc:nplnlent avec ahurissement et se deman
daient : « Mals qu'est-cc qu'il peut bien vouloir dire, le 
colon ? »,tandis que rigolaient doucement les Jeunes chefs 
de peloton, pour qui le flamand de guerre n'avait plua 
de sec.rets. 

c Ja.cques ». l'unique, le seul Superchocolat. 

A la porte de Namuï 
Au MARIGNAN, c'est ln vigne de France 
Qui verse à flot le plus doux des nectars. 
En connnisseur, BEUDIN, des crus gaillards 
A choisi ceux qui sont. toujours sans défaillance. 

Et les chevaux? 
Mala cc n'est pas seulement des o!Ilclers de troupe qu'on 

exigera désormais cette connaissance approfondie du néer
landais. Les médecins, les pharmaciens, les vétérinaires eux
mêmes devront s'y mettre. 

Le projet stipule en e!Ict que « les médecins devront 
interroger un soldat souffrant d'une malndie interne et 
un soldat souffrant d'une maladie externe et expliquer dana 
leur langue les soins à donner et le r~lme à sui\Te ». 

Et le tm.-te continue : c Une épreuve analogue est prévue 
pour les pllnrmnclcns et les vétérinaires 1t. 

D s'aglrn sans doute PoUr les premiers de fabriquer des 
pilules en !rançnls et des pilules en flamand et pour les 
seconds d'interroger un cheval wallon et un cheval flamand. 

Nous demanderons, par faveur spéciale, a pouvoir assi.1-
t er nu premier lntcrrogalbirc d'un dada. 

c Zljt glJ vlaamlns of wel zijt glj wanl, beste vriend? » 

29 décembre prochain 
Tirage de la 26e tranche 

DE LA LOTERIE COLONIALE 

P.A.TERRE TOUT CONP'ORT. SERVICE ET GARAGS 
GRATUITS, 31, RUE DUPONT. NORD 

Voyage pàrlementaire 
Quelques sénateurs qui ont le culte des arts avaient m~ 

nifesté le désir de voir le Sénat aller visiter l'Exposltfon 
Rubens à Paris. C'ét.alt une excellente idée. pendant quel
ques heures les membres du Sénat auraient oublié la po
litique et seraient revenus ch~ nou.s les yeux remplis de 
c .visions d'art :t. 

On fit connaitre aux sénateurs qu'une excursion allait 
être organisée à leur intention et que l'on irait passer 
deux jours dana la Ville lumière. Les pères conscrits dési
reux de participer à l'excursion devaient se taire inscrire 
à la questure de la Haute Assembl~ : ttombreux furent 
les sénateurs qui donnèrent leur adhésion au projet. 

Quelques Jours après, on. ftt savoir aux « inscrits 1t quel 
serait le prix dl! voyage. Le lendemain du jour oil cet.te 
communication eut été faite, plu.sieurs sénareurs vinrent 
déclarer qu'ils étalent au regret de ne pouvoir se rendre 
à Paris, étant retenus dans leur arrondlSSement par d'im
périeux devoirs. Le retl"!llt des signatures rut contagieux. 

Et nnalement. U ne restait plu.s que onz.e partisana du 
voyage à l'Expo8.ltlon Rubens. 

HOTEi. DU MAYEUB.. a, rue "'1ols (Plaœ &aneaem). 
Eau couran&e, cbaur. central. Pris modéris. Tél 11.!8Jll. 

Journaux anglais et américains 
Pour le renouvellement de voa abonnements ou l'~ 

au numéro, a(C'ellleZ·VOWI à W. H. SMITH & SON. 
ENGLlSH BOOKSHOP, 71-76, boulevard Ad. Max. Bru.. 
xelles. les Spkialtstes 100 p. c. en littérature anglaise. 

Les temps sont clun 
Lea méchant.es Janguea - U en est pu mal au Palais de 

la Nation - prétendent que les sénateUrs &"laient cru que 
le voyage aurait lieu aux frala de la prtnceue. n 'I avait 
eu mal~onne. Lorsque l'on apprit que lei Rnateurs de
vaient acquitter le montant du voyage, lel amateurs d'ex• 
curaton et les admlrateun de Rubens ae défilèrent.. On ne 
powvait songer à organiser un voyage pour le quarteron 
des pères conscrits qui étalent cUaposés à consacrer- quel· 
ques tunes à une vtaite à l'Expoaltlon Rubens et le voyaae 
fut décommandé. 

n faut reconnaitre que les temps sont durs, que la v1• 
est chère en ces temll6 de rénovation économique et que 
l 'indemnité sénatoriale est modeste. Et dire que noua a.vlona 
cru jusqu'à présent que les reprisentanta de la Nation 
étalent prêta à toua lea aacrlll.ces loraqu'U a'acit d'admirer 
des œuvres d •art 1 

Que dit-on? 
Que toUtea les t>Onnes cbOlleS 1ndl.spenlables au revelllon 

de Nouvel-An : buitrea. !oies pu, volaWea truffées, cbal'o 
cuterle, boucherie, pltlaserle, vtns fins, champe111ea, Ji· 
queurs, se trouvent à la MallOl1 Vve Despelgne, spéclallU. 
Félix Potin, 101, boulevard AnsPaCb-

YORK eome dll&.. u e& u rr. B&ad. e& obamla. .._ .... 
8. de imao. DenL conf., O. r. LelleaD. T. IJ.lJ.11. 

M. Bouchery et l'L N. R. 
M. le Minlatre Boucbery avait tort de croire que, dalla 

les discOurs qu'll a prononcés au Parlement, il en a boUcb4§ 
un coin aux usa.gens de l'i . N. R. dont les JI.lita dolé&nœa 
emplissent la presse belge. Ce bon mlnl&tre a déclaré à la 
Chambre et au Sénat. qu'il ae pouvait bien que tout ne fdt 
pas pour le mieux danB le metMeur dea mondes, mals qu'il 
tallait. prendre pa.t.lence ·et attenàe qu'ulle refonte géQéo 



GAND-- Les deux toutes bonnes mntsons -
o.u Sud : 1Gambrinus1 • au Centre u Wilson. 

ra.le de la reglemcntatlon, \'Oire de la législation, en matière 
de T. S. F., ait pu êt.re opérée en Belgique. 

Le goupillon mlnlstérlcl s·cs:. imaginé qu'avec quelques 
gouttes d'eau bénite, 11 cillait ét.etndre le ml'.>eontcntement 
qui flambe dall3 Je palnls comme dans !a chaumière. Quelle 
erreur est la sienne! Et combien dllllgereusc est cette er
reur! Le Min1sll"e a concédé qu'il y avait trop de politique. 
- U n'a pa,s osé dire trop de politiciens, et C:-e la plus mé
diocre espèce - à l'I. N, R. Mnls il a ajouté qu'il était 
Impossible de supprimer rodlcalement 13 politique au mi
cro, car ll est. bien difficile de dire où ln politique com
mence et où elle flnlt; que, notnmment, on ne volt pas le 
moyen d'obtenir que Jcs WonnaUons du « journal parlé ID 

éehappent to'alemcnt, si objectives qu'on s'efforce de les 
rendre, à l'esprit politique, cnr 11 se trouve toujours des 
auC:itcw"S pour déela.rer tendancieuse une Information qUi 
ne l'était p~ dans le chef de oo!ul qui l'avait formul~. 

Le Ministre a du i·estc réc:amé pour le Gouvernement le 
droit do parler eu peuple par le truchement du micro. 
D'accord lM:ieliSU.S : que le micro soit devenu un facteur 
de gouvernement, œla ne peut plus être mis en doute. 

Les abonnernent1 aux journaux et publications belges, 
français et anrlals 50nt rctua à !'AGENCE DECHEN.sE, 
18, rue du Persil, Bruxelles. 

Lucienne Boyer a bien fait 
de prendre ses repas au Testaurant « Léopold n », dans 
le Grand-Hôtel de Bruxelles. Ello aussi a raison: nulle 
part, on ne mange mieux, et l'ami Dorlgnaux, quI dingc 
cc splendide restnurant, connait son métJer et a su créer 
une ambiance à laquelle nous rendons hommage. 

A bu la politique à l'i. N. R. 
Mais tout ça, c'est, comme disait l'autre, de la bouùlle 

pour les chats. 
n s'agit C:-e dégnaer ce qu'a dit le M!ulst.re en réponse au 

cri de guerre des neul dixièmes et demi des usagers de 
notre nùcro na.tlona.l : « A bas la polit.ique à l'i. N. R.! i 

Eh bien, nous l'avons dit : 11 n'a. rien répondu du tout, 
Si ce n'est : c Demain, on rasera gratis! » Ce que toute 
la Belgique aurait voulu qu'U Iit, ce n'est pas une promesse 
d'étud1c1· un chaugcment duns les errements <.::e l'i. N. R .. 
c'est la condamnation pure et simple de ce:; errements. 
Il aurait dù n.vou· le courage de déclarer. que, d'ores et 
déjà, la religion du gomwnement est fixée, qu'il se rallie 
à l'opinion publfquc laquelle e11tlme que le micro officiel 
n'est pas fait pour annoncer au monC:'e entier qui l'écoute, 
que les co~isations du « Coq rouge »·de ZocteJuiye ou du 
« Bluet » de Barlgnon..irur-Ourthe, sont payable~ à part.ir 
du 15 janv1cr, respectivement aux comptes chèques pos. 
taux 4447891 et 1270756; qu'il n'est p:is fait non plus pouc 
la propagande élcct-0mle du sacristain de Quincampolx
lCE.- BÇgulncs; qu'il n'est pas fait, surtout.., pour nous 
rendre rid!oule à l'étranger - c.ar nous nous demandons 
quelquefois, en tournant !e bouton quand nous entendons 
annoncer une conlért?nce pvl!Llque p:ir un obscur secré
talre de fédérations ou par un de ces journalistes à la 
manque qui, n'ayant pu réussir dans aucune rubrique, :;"est 
réfugié dans la Politique - nous nous demandons quelque
fois comment l'auditeur de P<>rts ou de Bordeaux apprécie 
l'élocution patol&Ulte ou thlo1se des speakers en série el 
la médiocrité de paisée et de parole des bavards qui lisent 
devant le micro leurs élucubrat!on.c; saumâtres. 

C'est de cela, M. le Ministre, qu'U faut nous préserver 
nous les usagers de l'I. N. R. et qu'il fnut protéger :a Bel~ 
glque - car le renom de notre pays à l'ét.rnnger doit now 
être cher à tous. Il ne s'agit pas de brosser les tapis, de 
l'I. N. R .. avec une brosse à dents; il faut les sc.rtlr au 
grand air et les battre j11Sqt1'à cc qu'en soient sorties t-0utes 
Jar poussières et tous :es parasites qu'une léglslaiion malen
(l-Ontrew;e y e. la!sséa &'Jn· "'\ller, 

3831 

Cabaret 3JJt.t:J.adwa IJ Dancing 
Bruxelles. 12, Rue Fossé-aux-Loups. 

---·---
DENY~IS 

l'exquise diseuse à voix 
complète un programme varl6 de tout premier ordre 

Aux Réveillons, Cotillons et Surprises 
Il est prudent de retenir sa table en téléphonant 

au c Broadway », tél. 17.14.58 sans plus tarder. 

A parUr du 25 décembre, 
l'imitateur des grandes VedeLles du Cinéma: 

Max HERMANN 
lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllttl 

Et Pour le surplus, 11 !nut nous souvenir - pour tâcher 
de les ressusciter - des heures joyeuses que nous procurait 
notre ancien « Rad.lo-Bclg\que i. - avant que le Gouver· 
nement, tel Bilboquet drolarant : c Cette malle doit être 
à moi!. .. 11 eût déclaré : « Cet lnstttut de l'I. N. R. doit 
ëtre à moi! ID - et c.n a!t fait un organisme où le Rldicule 
et l'Ennui ont trouvé un confortable asile. 

~asseuse diplômée 

10-8 h. : Rue Onllnlt, 88, sonnez Ier étage. 

29 décembre prochain 
Tirage de la 26e tranche 

DE LA LOTERIE COLONIALE 

Mgr Picard et l'i. N. R. 
Hélasl Nous n'avons aucune chance d'être débarrassés de 

la politique à la radio et moins encore de O. R,. ce fameux 
« organisme reconnu » grâce à qui la radio belge est deve
nue la risée de tous les auditeurs étrnngers. 

Le public qui paye en a plein le dos. Des parlementai· 
res ont été o!Jltgës dl'\ constnter qu'il y •avait trop de poli
tique, que les gens n'almnlcnt pns ça du tout. 11:; ont pro· 
clamé qu'une réforme s'imposait. mals cette réforme se 
révèle déjà impos11lble. 

Un certain Mgr Picard a rôussl, en effet, ù runcuter 
touw la presse catJ1ollque contre les projets à l'étude et à 
les t.orpUler, ~ar des voles obliques. 11 s'est pincé sur le 
terrain religieux. « Les énilss1ons, n·t-11 dit, en substance, si 
elles étalent neutres, comme on le voudrait, seraient né
cessairement antlcathollques 11. En conséquence, il romme 
tous les parlement.aires catholiques de voter contre l'ordre 
du jour déposé par M. Michel Devèze, ordre du jour ex
cluant la pollPque des émissions radlophonlques. u n faut, 
afflrme-t-U, que les croyants puissent se faire entendre; 
la radio doit être un moyen d'npastolat religieux Les ca
tholiques ne peuvent se désintéresser de la Radio. 11 est 
trop clair, en effet. que les Intérêts supérieurs de la reli
gion et même de l'humanité y sont engagés 11. 

A vis aux gourmets 
A l'occasion de NOUVEL-AN 

plus de 300 moutons hollandais réputés pour 'la finesse 
de leurs viandes seront débités à Ja 

MOUTONNERIE CAMPINOISE 
O, 11Je Ste Calherlt1e - Tel. 11.41.47 
VENEZ vom SES ETALAGES 

D;?mnndµ nos prix couran~ 



POURQUOI PAS ? 

RÉVEILLONS 
Réservez votre table au 

Programme sensationnel - Souper 75 franca 

Et en fin de compte 
Le c XX• Siècle », évidemment, est muet.. c Pas de Politi

que à l'L N. R., mats nous exlgeona d'avoir nos émJa. 
lions propres lt. LOIS &0elallstes, de leur cOté, proclament : 
c Plus de Politique à l'L N. R., mala plus de manifestatlona 
re~euse.s non plua ; dans notre pays, la religion se con
fond. le plus souvent avec la p0llt1que. Neutralité absolue 
ou égalité pour les croyants et les incroyant& t. 

- La neutralité en matière confc:;slonnelle n'existe pu, 
rétorque Mir Picard. 

Vous verrez que ces gena parviendront parfaitement 
l s'en!A!ndre ... Pour maintA.'ntr le statu quo. 

Quand l'L N. R. étrut encore R&dl<rBelgtque, noua noua 
plalgnlon.s de ses réclames et textes pUbllclta!res. Noua 
ignorions alors notre bonheur 1 On ne peut donc se décider 
à comprendre que la Radlo doit être un tnatrument de dl
vcrt~ent et non point un moyen de propagande pe>l1-
tique, rellgieuse, culturelle. Qu'elle ne doit se transfcr-. 
mer ni en école du soir, ni en tribune électore.Ie. De la 
m usique et rien que do la musique, de la musique pour 
tout le monde et pour tous les gotlta. de Jean-8ébast1en 
Bach à la « Carloca it, de la IXme symphonie au c Plua 
beau tango du monde itl Des sketches, du tbéàtl'e, à la rt
sueur quelques causertes, du reportage ••. et quant au res~: 
1 la barbe 1 • 

29 décembre prochain 
Tirage de la 26e tranche 

DE LA LOTERIE COLONIALE 

La taxe iénéresque 
Le speaker de l'Ir1stltut National de Radotage, plus connu 

aou.s le nom d'I . N. R .. nous elli&.ie journellement à acqult. 
ter au plus tôt les eoixante francs que l'Etat nous réclame 
en contre-part.le des broubelages, ztevcrQiea et totelages del 
p-ands orat<.-urs d'Out si plout et de Kantveratône, de mWll
que de conserve, de prévisions météorologiques d'après la 
carte de 6 heures et des renseignement.a pour la batellerie: 
c Grand Malade, deux hausses basculée8 ... ·• 

Le personnage chnrg6 de cette mission parle 5Ul' un ton 
presque suppliant et témoigne à notre égard de beaucoup 
de solllcltude: « Payez et vous serez con.sidérés!. .. Payes 
maintenant. çn vous évitera de payer plus tard !. .• Payes 
a ujourd'hui m~c. vous ne risque.rez pas de perdre del 
h eures à attendre au iUlchetl. .. Payes et vous recevns 
bientôt la carte-récépissé 1 l> 

Nous n•tnvcntons rien. 
RalsOn de plus évidemment pour attendre la dernim'e 

b.eure et la dernière minute pour eflcctuer le versement. 111 

Château d' Arderinne 
N OËL ET ST -SYLVESTRE 

DINERS RÉVEILLONS 
ARBRE DE NO~L 

01tC HH T1t1t: 1 LtON GULLER 
COTILLONS 

Pie de Namur P .à T. Cblca. - Confort <radio, ete.) 
l'l, rue Pépinière. Tél lU0.88 

que8t1on, sa.na oublier d'l.nserlre au verso c A bas la P°"
tique à l'L N. R. lt, 

Mala U parait que la Poste a reçu des tnatrucUons à H 
aujet et que les employ!is refusent les bulletins de verse
ment port.ant. une mention de l'espèce 11 On enlève donc aux 
Belle& Juaqu'au droit d'exprimer une oplnlon. Le talon du 
bulleUn de versement est cependant. destiné aux oœerva.. 
uooa et remetanementa du payant ... Mals ll parait. que le 
aeul droit qu'ont lea ILl!llUjetUs de l'L N. R., c'est de l'ad
mirer. Le Belge doit à l'Etat. une obétssance passive, lm 
respect aana bornes et 1'885Urance de sa considération la 
plua dlatlnguée. 

On veut noua b&bltuer tout doucement à la dictature. 
Notze devoir eat de ne pu noua laialler faire. 

BNOLISH BOOKS MADE IDEAL PRESENTS 
t\v.-H. SMITH & SON, ENGLISH BOOKSHOP, 'Tt-'11. 

bOuL Ad. Max, Bruxelles, lea Spéclallates 100 p. c. en lltt.6-
rature d'expreaslon anglalae ont toujours en magasin un 
choix Immense pour tous les Ase& • pour toua lea a:oata. 

VICTO~IA cf~ 1 
t;,t;.. " ~t du. • 

La folie du masque à I U 
On travallle f~t. en Anglet.erre à fabriquer ck9 

muquee à pa en quantité lnduat.rielle : twt.e la popul&tloQ . 
de Londrea .eera blentbt dot.ée d'engina de protecUon en atten
dant que celles des autres grandes villes en aotent ~ 
ment mUD1eS Bientôt ll n'y aura plua un Angla.la qui 
n'aura pu aon masque. 

Lee nouveaux lmmeUblea qu'on constrUit, même 8'iJll 80llt 
11t~ en dehors de l& vWe, dans les raubourp. aont do* 
d'Un mqnifl<11e abrt .ant.lgaz. Oea commerçant.a aviaéa éta
lent des tableaux terrttiapta des ravages provoqqéa par 
l'arme cblmique. Oea orpn.lamea procèdent à des COD!6-
rencea t.héltnlee, oà l'on voit. des ~ommea et dea damee 
en blouaee b! ·.ncbee, le groin aur la figure, donner les pre
mten I01ns l de paeud0-bleaaés. D faut des maaquea 1 En
core dee muquea 1 Bt dea abr1a avec des SM, dea clolaoll8 
6tancbee. dee apparelll à déalnfectlon .•. 

on ferait aana doute beaucoup mieux de recrut.er et de 
former des 6Quipea de pomplera. pour renforcer, en caa de 
pern, lee faibles effectUa qui aeralent dUPoni~es. 

saut pour certatm pointa atratégiquea sufftsamment con
nus. le danger chimique, c'est de la blague 1 Le vrai péril. 
le Mul, c'eat l'incendie, et c'est celui auquel on pense le 
molDa. 

C'est tout bonnement prodiaieus . .• 
A l'occuion du RéveU.loo de l'An. voic1 ce qu'on oUra 

pour 30 rr; au renommé aeataurant. c ROGIER •• à l'rwt.N. 
POur 30 fr.. toua c:es plat.a de 1er choix... Unique 1 1 
Les Tout.a aux CbampJcnODI, la Crème de Volalllea, 1ea 

Plleta de I01el au Obablia, le MliDOD de bœuf, Béernalae. 
Pommea-pùllea, la poularde de Bnuœllee, avec compote ou 
al&de et la Crèpe-1937, aux Confitures. .. 

Ajout.ana que le même menu à 20 fr. aera aervt le Jour 
de l'An au 1 ROOll " 1, 4, rue dea Crolaadee, Bruxelles. 

Pourquoi 
Les bombes à pz coQtent trêa cher, elles pêeent trée 

lourd, un avion ne peut. donc. en emporter qu'lme quant.lté 
restreinte. LeUr nocivité est circonscrite ~ une ~ faibl~ 
auperflde. Bn dehors del' env\rona Immédiats de ieur 'po1.nt 



Pro!ltez dea prix trèe baa de la Joa1ller1e et l'borJogerte du 

bijoutier H. Scheen, 51, ch. d' lxellea, Brux. 

de chute, elles ne pro\•oqucnt mt'!me pas l'effet moral que 
causent les bombes explosives et les bombes i.ncendtalres.. 

Dana une ville comme Bruxelles, les vapeurs délétëres, 
plaquêes au sol, seront très rapidement éliminées par les 
bouches d'égouts et les pertuis du service de la volr1e. Pour 
Paris, U suffit d 'ouvrir les canallsaUoos d'eau qui servent 
chaque m:i.ttn à nettoyer les rues. 

Les gaz ne seront. ut.tllsés que sur les obJect.IIs m1llta.tres, 
sur les usines travaillant pour la défense nationrue et. pour 
empêcher les travaux de déblaiement et. de réparation, là où 
les bombes explœtves alll'Ont fait leur œuvre. Prenons un 
exemple : la gare du Nord est bombardée à explosifs. De 
graves dégâts y sont œ.ui;ë,. Pour retarder la r<.>mlse en état. 
des voles, on bombardera à gaz, de ~mps à autre. n %t 
certain que la premièlre mesure à prendre sera d'évacuer 
la population civile à prox.lmlté des objectifs lmportant.s 
qui seraient alternaUvemPnt soumis aux projectiles expier 
sirs. Incendiaires eL chimiques. 

Intimité 

Vous la trouverez aux établissements de l'Excelslor 
Wme Co, Place de la Monnaie, à Bruxelles; 11, Place de 
Meir, à Anvers, où vous pouvez dégusU!r à votre aise les 
excellents c Graham's Port 1 et les savoureuses bières 
c Pilsen UrQUeil » et. c Cristal Alken 1>, 

cc Mieux » que les gaz 

Mais on ne bombardera P66 srstémattquement à gaz des 
viile6 conune Bruxcllœ. 11 y a mieux. moin.. cher et plu! 
pratique : la bombe mccndinlre qUi pêse un kUo, qUi ne coütE 
presque rien et qu on peut semer à ln vo!ée. Un avion 
moyen peut en emporter huit cents. 

Les effet.s de& gaz sont. localisés, pa&o;a.gers et n'empoisun. 
nent pas les gens qUi sont d!\ns le train. L'incendie s·éteru:I 
augmente, se \'O!t à des kilomètres de distance et affole I& 
foules. Une vlngt.f'Jne de foyers d'incendie. à Bruxelles, et 
c'est. la panique gfoérale <'mportant des mllllers d'hab1tan.s. 
alors que la chute de vingt bombes à gaz sur Molenbeek ne 
&eralt même pas perçue à la porte de Namur. 

C'eat l'incendie que nous devons craindre avant. tout à 
moins d'avoir le personnel et le matériel nécessaires. ' 

~~:E~~s0a~ ~ESTAURANT ou PALACE-HOTEL 
\EnLrée du côté Jardin Botanique> 

GRAND DINER DE GALA 
Salle r~novée - Grande piste pour la danse 
Pelgyma Orchestra Dh·crtls. Cotlll Surpr. 

L'exemple du voisin 

Certaines comn1unes, comme SalnWossc..ten-NOOde, n'ont 
plus un pampler. En cas d 'incendie, ce sont ceux de Bru
xelle;; QUI march<.>ut.. en vertu d'Un contrat. Pas un homme 
de renfort n 'est prévu pour notre c.orps de pompiers en cas 
de conflit. A Paris, le 1-églment des sapeurs-pompiers com
porte six mille r~scrvlstcs dans les premières heures de mer 
bllisation. Cc dlspanlble sera sous peu porté à dix mille. En 
Al!emagne, des mesures radicales ont été prises: tous les 
greniers ont été '1dés par ordre. leur contenu rersé au 
secours d'hiver et les habltant.s ont eu à recouvru les plan
chers d'une couche de sable de dix centimètres. En Angle
terre, comme en Italie, comme en Allemagne, on r.on.stltue 
des corps aux!Ualres de pompiers et dP policiers, car par
tout on considère que le dnnger d'incendie est autrement 
grave que relui des gaz. 

n serait peut,.être ~ps qu'on s'en occupe chez nous et 
qu'on fasse cesser cett.e phobie du gaz qui !ait, qu'en cas 
d'attaque, chacun ira se réfugier dans une place plus ou 

molll:I étanche avec un masque Bur la .figure. On croira. 

L'endroit 

IL'fll~ll§ oà l'on a'amuael.. 
en reoonnu OOW' Hl9 studloe de 
bon coll&, • CUI lé111 ortii: 1 35 fr. 
e& aa consommatlon1 de premier 
chou l dca orh modê~ 

RUE DU PÉPIN 37 CPon .. •N•MU1t l 
................... •...., Tà..1 t2.9•.S9 

avoir pris touks les précautlons et on sera grillé en famille. 
Des pomplera, des moyens d'cxUnctlon, des mesures de 

précautions et qu'on noll8 fiche un peu la pa1x a\'ec let 
masques à gaz et le péril chimique. Les très oofite~ et 
très lourdes bombes toxiques seront employées a\'ec parci
monie sur des objectifs présentant un Intérêt militaire. 

Les bombes lnoendlalres, légères, bon marché, pro\'oquant 
des ravages matériels et moraux formidables et immédiats, 
on n'y regardera pas. 

Offrez-lui cette année 

quelque chose qu'elle gardera et dont elle aime ~ se sC!'Vir 
régulièrement : 

PARFUMS PRECIEUX 
POUDRES, ONGLIERS 

Ecaille, PEICNES FANTAISIES 
Lavande, COLOCNE. 

FIZZ, LE VAPORISATEUR CARANTI 
Vous trouverez un très grand choix à LA CRANDE 

PARFUMERIE, 46, rue du Marchuux-Herbes, Bruxelles. 

Mort de Louis Gille 

Loul:i G!lle, qu'une brusque mort vient d'enlever à 73 ans, 
ëtalt un de nos plus d.Jst.i~ con!rèrea de la presse 
catholique. 

C'était un hOmme de !ol, de t.ravall, de famille. Croyant 
convaincu et même rii!é, paMlonné, 11 avait les dons du 
polémiste, étant d'autant plus redoutable qu'il menait des 
luttes de plwne avec une sorte de bonhomJe, avec un 
hwnour plein de malice. Mals l'ardeur de s~ convktlo:As 
religieuses n'empêchait pns, chez lui, une rare largeur 
d'idées, un noble 6<'nt.l:ment de !fi tolérance, qui faisaient 
que s'il avait des e.dversatrf'.s, Il n'avait pRS un ennemi. 

Ses derni~res années furent amertumées par deux cruelles 
èpreuves:une paralysie partielle et, quelquea mols après. la 
pecrte de sa chère et channante femme. li .se raldJt contre 
le sort et, picl.IS<'ment rtl.slgné, reprit sa tâche quoUdienne 
avec w1 courage sans défatllnnce. Quelques heures avant 
~3. mort, Il avait encore porté Jul-mt'!me au Journal BOn 
di:rnier art!c!e. 

Louis Gille. dont Il y a plusieurs années déjà. l'~<.OC1a... 
t1on générale de ln Presse avait fêté le cinquantenaire 
professionnel. avait été formé à bonne école, ayant débuté 
au « Joumal de Bruxelles >, dirigé par Prosper de Haulle
v1lle. à qui lui-même devait succéder un Jour, pour, a.près 
un pa<;Sage au « Vingtième Siècle •, entrer à la c Libre 
Belgique 11, à laquelle Il oc.llnboro.lt Journellement depuis 
1922. 

Ses con!r~res l'avalent honoré à plus d'une rei:irUe de 

K A S A K 23, rue de Stassart , 23 ·i~1 
Porte Namur, B•uxell1t1 

- UN AGREABLE CABARET RU!'SE - 1 

où vous poutres réveillonner dans un cadre .1 1 
e t dans une ambiance d 'enchantement. 
DES SURPRISES VOUS Y ATTENDENT .. . 

K A S A K . Orchestre Tsi1ane 

- Dive racs Attractions • 
et Programme arti1tiqu1 avec Mme Tarakanova 
RETENEZ VOTRE TABLE - TfLEPH. : 11.58.65 



8834 POURQUOI PAS? 

CADEAUX NOEL-ETRENNES 
POUR VOS BIJOU.X ET MONTRES, 

ndrl'ssez.vous en confiance à 1' 

HORLOGERIE DE LA POSTE 
Fornlle en 1858 

Ch. LEEMANS, 11. Passage du Nord, Bruxelles 
Ventel - Achats - Echanges - ExpertJ.aea 

Ornndes occasions en Brillanta. 
Prix déliant tout.c concurrence. 

mandats de confiance: ll nvalt présidé in i;ecUon bruxellolae 
de l'As.sôclatlon générale, puis l'Assoc.latlon des journall.stes 
catholiques. 

Sucœsseur de Georges Du Bosch à la direction du Compte 
rendu Analytique du Sénat. Gille avatt rempli ces délicates 
tonctlons avec une compétence et un ta.et auxquels, le jour 
de sa retraite, un hommage public fut rendu par le prési
dent Magnette, aux applaudissements unanimes des deux 
côtés - des trois côtés - de l'assemblée. 

Tout le monde en ~lglque connatt les quatre volumes 
qu'il a écrit.'!, en collnboratlon avec Paul Delandshcere et 
Aiph. Ooma: « Cinquante mols d'occupation allemande .. 
On y trouve une foule d'anecdote; vraies et de particularités 
intére&antcs sur cette péri.ode, parfois dr3.Inatiquè, de 
l 'histoire contemporaine. 

Cette existence de labeur lnlntl'rrompu s'achevait par une 
vicllksse de patriarche, au mWeu de ses enfantB et petlt&
en!ants. « un saint! » nous dlsalt l'un de ses fils en la.rm& 

Pour nous, c'est avec émoUon que nous donnons l• 
dernier salut de la plume à ce journaliste sans reproche, 
l cet 1ntêgre, loyal et exccllent confrère. 

Chez Netta Duchateau 

23, rue de ln Madelclne, les plus 1olls cadeaux. 

Beaulieu-sur-Mer 
Les !êtes de Nofil et Nouvel An ne manquent jam&la 

d'amener à l'Hôtcl Bristol nombre de distingués Vlaiteun, 
eoyez de ceux qui viennent prendre provision de soleil pour 
l'hivcrs à des oondltlons avantageuses. Dts blllets à 50 p. e. 
eont émis sur les réseaux frnnçnls pour la Côte d'Azur. 

La mort de M. Robert Sand 

M. Robert Sand, qui vient de mourir subitement d'une 
embolie à soixante ans, était une personnalité bruxelloille 
fort connue du monde des alla'res et du monde des art.a. 
Sea études à peine terminées à l'université de Bruxe.ue., 
1l a.va.lt été. à la fin de l'autre s1ècle, .secrétaire de la c Jeu
ne Belgique 1 deml~re manière, avec Francis de 'Jroisset. 
P uis, toujours twcc Franc!S de Croisset et Maurice de 
Walefle, 11 était parti pour ln conquête de Paris. Il y col
labora deux ans nu c Pet t Blcu 1>, non snns talent, pula U 
revint à Bruxelles po;,ir s'occuper dœ aflalres pater;ieUts, 
ensuite des sie!Ules propres. Mais devenu directeur d'assu
rances, édltc:ll', dl.recteur de ln « Lecture Universelle ... 
11 ne cessa jamais de s'lntércss"'l' passionnément à l'art et 
aux lettres. A~·ant épousé Mlle Louise Danse, Il était le 
be'\u-!rere de Jules Destrl!e. Nous adressons à sa. veuve et 
aux siens nos condoléan, es émues. 

Bonne et heureuse ann~e 

Cette formule et cc 1nuhalt srront répétk bientôt de 
nombreuses fols, mats' seront-Ils chaque foi& réalisés? Lors. 
que vous présrntercz vos souhait..!. nccompagnez..les donc 
d'un cadeau utile et agréable. que vous aurez choisi en la 
Salle d'Exposltlon et de Démonstration de l'ECLAIRAGB 
ELECTRIQUE A INTENSITE V J\JUABLE, 2e étage, ave
n1,;e de la Toison d'01·. 52, Bruxellrs. Tél. 11.00.55. (Entrée 
l1bre). Vous serez assuré de lalre 1ea heureux. 

29 décembre prochain 
Tirage de la 38e t.ranc:he 

DE LA LOTERIE COLONIALE 

On rectifie 
M . .Mar1onelC (et non Marlonette>, OOD1emer communil1, 

à Buy, noua demande ~ alm&blement de rétablir 8cm 
nom eet.ropi6 d&Da un de nœ kboe et noua prie 4'1D
~rer une c mile au point » qui a paru dans c Le PaYS Ll6o- • 
pois •· men 'foloDUen: • 

c Selon• m6tbode, k c PoWquol Pas? »fait un talJle&u 
rcme de la c Yie • Rexlate t. Buf, Noua en avon.s bien n. 
comme d'&llleura de t.outea lei cbJODiqu~ de notre confrtre. 
SolalroDa oependa.nt • lanterne aur un point. S'en pre
nant à notre ami M. Mariooex. U l'appelle Marlone~. Er-. 
reur, cher confrire, tenes-en note pour une autre fols. Mala 
cela n'eat pu l'import&nt. Le c Pourquoi Paa? » s'am.UM 
de l'attitude de notre ami, Reldate à la. province et OathO:. 
llque <qu'il dit) à la commune. Répétons-le, une fol.s de 
plua, M. Marionex eat resté au collège échevinal à la de-. 
mande lnatante de ces m&nee am1a qui l'ont envoyé repré
aenter REX au Oonaell provtnclal. Cel gens-là, ont bien le 
droit d'avoir un homme à eux à la tête de la commune que · 
diable. O'est meme parfola plus qu'un droit, c'est une M
cessité. Quant aux c jetons de prilenee du conseiller qu1 
fer&Jent. bon minage avec 1ea ~olumente de l'échevin a, 
que Je c Pourquoi. Pu f • 1e tranqullllee, Il notre ami !al.
sait fortune avec cela, noua auriona tôt fait de lui Indiquer 
le N. de O. O. P. de notre fonda de combat » 

• Pourquoi Paa? • est tout à fait tranquille. 

Belcoke • tél 21.64.05 
Bll&Jes D6tre • 8J)6Clal • ld6&1 pour cb&uttqe ~ . 

que .. 21 fnDca lei 100 q. 

Automobiliatel 1 
Les pnmlen fZUdl 81Tt99Dt.. O'est Je moment de fan 

nmpJeoer ?OS llW bN6eL - IMC, .......... 
Olw onUm1re9 et de 2Mourl'6. Remplacemteù f!noMdla.t. 

L'hiatoire de la aemaine 
Certains Da.laent .,œtee; d'autres roturlera. Oil nait 

comme on peut. M.,81ndlc est M pttiate. Quol qu'il fllle, 
quoi qu .. dolae, ll y a une p,ffe Ml bout. Aprè& a'et.re fal~ · · 
une llOl1de nput&l*m pann1 Jea aena qui ont pour habitude · 
d'arriver t11lP œrd, voilà qu'Jl eat occupé à a'en feJre une, 
non moins llOllde parmi lei sena qui ont pour habitude 
d'armer trop t6t. 

JI a'ameaa, lûer, dana UD café OÙ M. Dep'elle joual~ 
palalblement aux cartes avec quelque. membrea de aœ 
~tat-major. Auaettbt, 11 prend un air ~ré. ae pricip1te 
8U1' le chef et, lui aerrant lea deux mama, s'écrie : 

- Patnn, p&U'Yl'e amil Je 'riens d'apprendre !a nou
velle à l'inataDt. A1Dll donc. tu u perdu le mapifiqUe 
c:oll1er de pedea que tu portaia cbes le bijoutier pour le 
faire Npan:r 1 ••• 
Mala un ooup du eouüer de l>e'Jr9lle dam la t.tblM le 

fan tan bruaquemeot : 
- TJop ~'- lm.b6clle: c'eat pour la eemame proc:b&lDel ••• 

~ ut c Obit.eau de Tervueren..PaYlllœ du 
Obamp&pe •. Pu d'aupientatlon de la carte. 

Décembre • vente réclame 
P. N. R. 1~11.tlonal 1937, 1,096 francs. 
Vendu 996 fraoca jµ.9q\l'à 6pujleme!lt du stock. 
P. N. R. Type Spkial 1936: 
8 lampes, 3 pmmes d'ondes. Val. 2,350 fr. vendu 1,dO fr. 
stock ltrnU,. PROFITEZ-EN. 

TOtJTES LES GRANDES MARQUES. 
TECHNIRADIO, 
aae, rue Rojele, t6l. 17.60,tt - 1u1.11; ·. 
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LODEN sur mesure, hommes, HERZET pa 

- dames, enfant_, .- 71, M. de la Cour 

Orchestre corporatif 

. A la Revue des Etudiants en droit dont la première ..• et 
unique représentation a eu lieu l'autre JeUdi, au Molière, 
un orchestre composé d'élèves de la faculté ta1salt de :son 
mieux pour être entendu. Lo boucan !ait par les spec. 
ta~urs déchainés &lit s1 fort, à certains moments, qu'on 
c voyait 1) lœ musiciens Jouer, mrus qu'on ne perccva.1t 
aucun des sons que produisaient Jeurs instruments divers 

Cette institution d'orchestre d'étudiants remonte à loin· 
Il8 n·ont pas toujours joué les soirs de rovue avec l~ 
presque certitude d'être criblés de pals seœ, d'œu!s pas 
toujours durs et de Jégumes frnts. Un peu avant la guerre 
sous la. baguette du regretté chirurgien Lec!crc, s'était con: 
stltuée une société symphonique uniquement. composée de 
médecins et d'étudiants en médecine. 

Les avocats du Jeune Barrenu A.valent constitué en 
1891, pour la représentation de leur revue restt,~ ran{euse 
dans les fastes du Palais : « Omnla fratcrne 1 », un 
orchestre composé do trol> premiers violons, deux seconds, 
deux altos, di::ux violoncelles, une contre-basse, une trom
pette, un tuba, une bJttcrle... et quat.re pianistes. Les 
deux chefs d'orchestre : Octave Maxcs, Georges Syster
mans. Et on notait parmi les exécutants : H. La!ont.aine, 
Albert Kleyer, H. De Le Court, René Vauthler et Léon 
Delantsheerc, qui !ut ministre de la Justice, l'un des hom
mes politiques les plus sympathiques qu'ait connus la Bel
glqu_e et qui fut prématur6ncnt enlev6. 

Léon Delantshecre nYalt c zwanzé » la musique 
d' « Omn!a fraterne » et le .souvenir est resté de rouver
ture, traitée en pot-pourr.1 de music-hall et bâtie sur les 
mot.i.fs des c Mattrcs-Ohanteurs >. 

DE.~lANDEZ LE FAl\IEUX PORTO 

« ANCHOR » FEUERHEERD 
a ux « A UGU STINS » 

OU CHEZ VOTRE FOURNISSEUR 

La politique et la musique 

Ce dilettante négllgealt volontiers les nft'alres de son 
département au prom de son violon! Quand 11 quitta le 
ministère, U laissait 2.000 stgn1ttures en soulfrance. 

- Il faut attacher votre nom à une grosse réforme 
j udiciaire, lui dlsalt un jour le Père Boom, qui professait 
pour le jeune gn.1·de des 5ecaux une amitié sincère. Voyez 
Le Jeune ... 

Le ministre lut répondait pnr une valse de Strauss qui 
d onnait le Yertige au snlnt homme d'Anderlecht qui s'en
tendait en musique comme un caniche en théologie. 

- Qu'est~ quo vous venez de Jouer là? 
- Un fragment de l' « Or du Rhin », disait le plnce-

rlre de Delantshccre. 
- C'est bien beau: mals ça n'est tout de même pas 

'runplcar et la majesté du « Miserere > tel que le chante 
on bon cur6 de Salnt-Ouldon quand Il enterre un Je 

parot~ns. 

- Vous voulez t.c la musique sacrée, F.coutez ceci... 
t Delantshœro exécuta \11'e \"aise langoureufie. 
- Magnifique 1 Magn1flque 1 s'exclama le Père Boom. 
~ cela s'appelle? 
- C'est une 1 arguedenne » de rien fait négligemment 
ministre. Cela. s'appelle : c Quand l'amour meurt... ,. 

- Vou.s vous moquez de mon Innocence, mon cher ami! 
Et le Père Boom s'épongeait le front ... 

Qui dit Révelllons, dit « Pantht<on » ... 
Robert de Kers et son fonnldllblo orcheatre, ainsi que 
tre sympathique ami « VOLLF.OAZ 1, animeront les lé-
dalres révelllons du « Panthéon Pal11ce » <r. de la Mon
e), le dancing le plu atiimé de Brux. On s'amusetal 

POUR CEUX QUI 
MANQUENT D'AIR 

ET D'EXERCICE 
Pour se bien porter, rien ne vaut l'exercice physique et 

l'air pUr. Malheureusement, nous sommes tous plus ou 
moins obligés de vivre assis, dans l'atmosphère confinée 
d'Un bureau ou d'un atelier. Il no faut pas chercher ail. 
leurs la cause de ces nombreux troubles qui diminuent • 
la longue notre énergie, not.re lucidité, notre vitalité même: 
maux d'estomac, lourdeurs, aigreurs, ballonnements, con. 
stipation, vertiges, migraines, nausées, somnolences, lass!. 
tude persistante, nervosité, tendance à l'embonpoint, rbu. 
matismes, artério.sclérose, etc. 

Si vous êtes sujet à l'un ou l'autre de ces maux, l'usage 
quotidien de la « petite dœe » de Kruschen sera pour 
vous salutaire. Les Sels Krnschen régularisent les !one. 
tions digestives et ln!A'stln1tlcs. Ils augmentent les sécré
tions gustriq:.ies et procurent des digestions' rapides et fa
ciles. Ils activent le rythme de l'intestin et assurent une 
élimination ponctuelle et complète des déchets alimentaires, 
Ils c nettoient" le sang, le rendent pur et fort - et quand 
le sang est pur et fort, vous ne pouvez être que bien por
tant. Rappelez-vous : une c petite dose ,, de Kruschen Cha.. 
que matin, c'est la santé assurée pour trois Sous par jour 1 

Sels Krushen, toutes pharmacies: 12 fr '111 le nacon; 
22 francs le grand flacon <contenant 120 c petites doses ,,); 

Pédagogues ! 

Les parents se plaignent de la surc.hargc des programmes 
scolaires. Certains pédagogues protestœt avec énerg!t-; •e 
professeur Gravis, de l'Unlvers.lté de Llégc, a entamé une 
vèhémente et inutile croisade. Tous les rolrs, les enfants 
en ont jusqu'à des heures impossibles à fn1re leurs devoirs, 
à étudier leurs leçons. Les différents professeurs, estimant 
chacun que la branche qu'ils enseignent est la plus impor
tante, surchargent leurs élèves de travaux n fa.ire à domi
cile, sans se soucier de ce que leurs coU~es ont pu im
poser à ces mèmcs élèvœ. Le3 purents sont. ln. plupart du 
temps. incapables d'expliqU('r les problèmes, d'aider leurs 
rejetons. Les méthodes ont wllement changé qu'ils ne s'y 
ret.rouvent plus. 
Il n'y a pas seulement la surchnrge des programmes cer

tains professeurs semhlent atteints d'a.llénatlon me~tale 
C'est ainsi que dnns un des lycées de l'agglomération bru: 
xelloise, les i;ujds sulva.nts ont été Imposés, en guise de 
composition de 1 morale », à des fillettes de quatorze ans: 

«Commentez les faits et gestes d'Edouard VIII>. 
« L'Art sert à vivre». 
« Comment conceve~ous le bOnhcur ? » 
Répondant à la deml~e question, les fillettes pouvaient 

sans doute donner leur conception personnelle du bonheur 
dans laquelle figureraient des leçons de patinage et de 
danse, des séances de cinéma et des grandes va.
cances au bord de la mer. Les plus roublardes afftnnèr ent 
que leur conception du bonheur c'était !aire celui de Jeun 

Cet.te case était d<'slinée aux ma~asins du spécialiste 
en beaux bijoux de fantaisie JULIEN LITS. Au der
nier moment, Julien Lits nous téll'phone qu•u n'a. 
pas eu le temps de s'occuper de Sc\ publicité. Ses ma
gasins ne désemplissent pas. 
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POUR MIEUX DORMIR Jnn&rucSIMMONS QUl~TUDE .... t;/•' ,lt~ f" 
,,/ fu '/''mnlf '"'llf MATELAS 
l'N VENTE CHCZ"VANOER60.GHT FR! RUE oei:éCUYER.6RUJŒLLES 

parente et donner pleine et. enttère satisfaction à leurs 
inat1tutrlces en témoignage de la reconnaissance qui leur 
est due. 

seconde question : «L'art œrt à vivre :t. D'nbOrd, qu'est-ce 
que ÇI\ peut bien wulo!r dJre ? Il y a t.rente-ol.x mille fnçons 
de concevoir l'Art et. plus encore la Vie. Nous Imaginons, 
aana peine, trente enfants de quatorze nns suçant le bOut 
d e leur porte plume en écarquillant les yeux devant ces 
trola moUI : «Art, sert, vivre 1. Qu'est-ce qu'elles ont bien 
pu raconter, les malheureuses ? 

Quant à la première quel>llon, elle nous dépasse. Ou bien 
ces élèves sont censées lire les journaux ou bien le profes
aeur leur a. raconté les pt•tltes histoires de l'ex-roi 
Edouard VIII et de Mlstress Simpson. Au point de vue de la 
m ors.le scolaire et mllme de la. morale tout court, nous 
J)référons Titus et Bérénice, quoique jacUs, on n'abOrdàt 
cette tragédie que vers la rhétorique. Mals qu'est-ce que ce 
~e nttendalt bien comme commentaires sur les fa.lts 
et geste6 de l'actuel duc de Windsor? Ce n'est après tout 
qu'Une histoire de couchcrle, à moins qu'on n'y mêle ta. très 
haute politique et l'Intelllgcnce Service; ce n'est en tout 
eu pu un thème de composition à imposer à des enfants 
de mol.ru! de qulœe ans. 

Détective GODDEFROY ' 
Ol"P'ICl lllt JUDICIAIRE P'ltNIUONNlt 

8 , R U E M ICHEL Z WAAB T t L. a..03.78 

Les mou de la semaine 
L'aventure de l'ex.roi d'Angleterre : L4 Stmpsonte 

fna.c~. 
Mme Slmpeon : L'Odaltaque de Windsor. 
Lea royales empêcheuses de Mi marier en rond : Les 

10JJetUta oommtrea 114 Wtndaor. 

L'Heure Bleue 
rue de l 'Evêque <Pôle Nord), à Bruxelles, 

RéveJJlona de NOF.L et. du SOUVF.L-AN 
du 24 déc. au 1er ~nv. lnclui;, un programme formidable 
d ' ATI'RACTIONB et !'ORCHESTRE de FUD.CANDRI X. 

Cotillons - Surprises - (Entrée libre) 

La gloire de Van Off el 
Cett~ femme eXqulsc et simple et bOnne qu'était la veuve 

de Verhaeren convoqua un jour, par un mot qul avait. un 
petit air de clrculnlre, sœ amis dans son appartement de 
la rue de Montretout, à Salnt-Oloud. 

Ils vinrent. C'étaient les ftdèleis du dimanche, ass!dus 
au « thé :t et à l'atJ\lœpMre encour~eante où !e poète 
ualt vécu ses dernières annéeS. 

Mme Verhaeren leur parla de Van Oficl qui, à ce mer 
ment, naviguait dans ll?lt' nlento:in de Saint-Cloud... Il a 
beaucoup de talent, dit-elle. 

- Beaucoup. opina l'assemblée. 
- Son dernier livre e très Intéressant. 
-Trœ. 
- ... il en fait prévoir d'autres, aussi intéressant$. 
- Certœ. 
La conclu.,lon : 
- Van Of'!'el est dnns une situation pénible, comme en 

unt connu tous les J>Oètcs, tous les artistes ... Nous devons 
constit.uer un groupe qui lui fournira. amicalem1mt l~.:; 
moyena de tra.vnlller en paix ... Moi je m'in.5crirai bien pour 

100 francs par mots. Voua X? ••. Et vous Z? ... Et -vous Y?... 
Il y eut un &llcncc impres,,lonrumt ... Van 01fel? certes, 

un écrivain ... ; ou!, év1denunent. Des défauts? Les défauta 
de ses qualités ou le contro.lre. Quelqu'un opl.na que tout 
artiste doit être consUtu6 pnr une part notable de vacho 
enragée. Van oael est embêté? Ça a'arrangera, ça s'arran
ge toujours. 

Une VOL't pronostiqua: - n !lnlra académicien. .• 
- Vous ê~ trop dur, dit. Octave Ozanne, qUi jouait e.vec 

son monocle. 
Octave Ozanne, le doyen de l'assemblée, avait TéUMl à 

atteindre un Age !ort avancé snm Molr reçu aucune, au
cune décoration. 

- Je n'en ni jnmnts eu à refuser, on ne m'en a jamais 
o!Cert, dlsalMl. Cela lut donnait un curleux prestige. 

La. réunion se conclut en futUe.s propos sur la Société des 
Nntlons, l'Allemagne ou peu~tre l'exlatence de Dieu. 

~c!vclllonncz nu « CMtca.11 de Tervueren.Pav!llon du 
Champngne 11. Pa8 d'augmcnt&Uon de l& carte. 

Réveillons de Noël et de Nouvel An 

AUBERGE DE SOUVlGNES 
en collnboraUon avec le Champagne Doyen 

Magnifique menu à 60 fr. - Cotillons. - On dansera. 
Avec logement et déjeuner, 90 tranca. 

Le congrès des artistes professionnels 

En quels te~ nous vl\'onsl Les artJ.stes professionnels 
de Belgique: peint.ml, ECUlpt.eurs et gravew-s. viennent de 
se réunir, à Gand. en un congrès qui fut tout &US8i ferWe 
- si l'on peut dire - en harangues filandrew;es et en 
C.'tposés 1nd.lg~ que s'il so fQt. agi d'as5ises corporaU\'es 
de chnrcutlers, de marchands do moutarde, de petits ou de 
gros commerçants, voire de chnu1Icurs do taxi. Il s'agtssait. 
en effet, pour les peintres, de défendre leurs intérêts mat.6-
rtels. 

C'est de cclii, et de cl'la seulement qu'il s'~t. Fauvem 
et pompiers, derniers rl"PrescntAnts d<'S traditions académl· 
que.s et pelntrœ du dernier batoou n'ont pas discuté ensem
ble le point de S.'l.volr qui, des \lllS ou des &utres, serre de 
plus prœ la beauté éternelle. A tout prendre, c'est fort 
htureux, car 11 y aumit. p<:u~tre eu des morte et de& 
b~essés. Comme on n'a entendu que le discours du presldent 
et ensuite doox ou trols mppœ'ts, suivis de suggestions 
le rÈ"ilement d'ordre lntérl<'ur, la. discussion n'a pas été 
passionnée outre mesure. Elle aurait même tourné à l'en· 
nul le plus mortel n'ét.ait qu'un délégué d'Anvers a po~ 
la manie de falrc traduire en nnmand tout ce qui se disait, 
jui;qu'à crier: « Vertnllng :t a.près qu'un West.flamand eût 
parlé dans oon idiome natal. Cela. fit. rlre. Il éte.it i.ein:os ... 

ON DIT que la sym?-'\thlquc Alice G'cst. révélée une artist 
,dans l'art de recevoir ses cllent8 <qu'elle traite en amis) e 
son « Gcorgc'a Wfne 1>, 11·13, r, Ant. Da~ Bru.x.-Bourse. 

L'ouate Politou 
nettoie et polit tous métnux. cmces. marbres, botsert 
peintes et vem1œ. Déro11Ule et. ~ anti-roullle. Garanti 
sans acide. - Echo.ntlUon gratuit. 
SAVONNERIE JACQUES, 246, av. de la Refu, Bnuelle 

La reconnaissance légale des profe!sions 

En fait, les oongrŒSistœ de Gand ont fnlt comme tout. i 
monde. Ils ont Wrldu c.u syndicalisme ou mime au oo 
tlsme. Un des cappo~urs a bel et bien défe.ndu, par ex 
ple, l'idée de la création d'un statut. légal de l'artiste, &V 
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protection du titre et t.out ce qut s'ell3Ult. n n'est JX18 néce&
sa.ire d'être un !oudrc d'int.cll!gœce pour prevotr où cela 
P9Urrait mener peJ.ntrœ, c.oolpteurs et graveurs. Qui dit, en 
e!!et., t.it.re protégé par ln loi, dit parchemin qui ét<l.bllt le 
droit de Je J>Orter, QU1 déllvrera ces parchemin.-;? Va.-t-On 
demander à quelques \1cux mœaleurs de Ja.uger le génie? 
08 aeratt Je mclllcur moyen de voir recaler t.ous les nova.. 
teura. Qu'on n'oublie pas qu'il s'Œt trouvé dœ jurys de salon 
pour refuser l' c Ugolin 1 de eaz,icaux et les toi:es de Millet. 
Elle serait jolie notre école d'&rt, au bout de quelques lu.'l
tres, s'il !allait que l'artiste, avant de se mettre au travail, 
attendit. le c d.lgnu.s est intmre 1 des bonzes de leur &péo
cia.ltt.él 

On dira que le système a fonctionné JadJ!, et que les 
vieilles glles de SalntrLuc ont produit quelques artlst~ dont 
le nom est immortel. N'empêohe que ces artlst~à avalent 
dtl, le plua eouvent, perdre une grande partie de leur \'le 
à gravir péniblement. tous les échelons a.v11nt d'être admls 
à produire le chef-<l'œuvre qui devait fnlre d'eux des mai
tres. A moins qu'118 n'alent été remarqués par quelque sei
gneur visitant l'atelier où 1L'I travaillaient ohflcurément, ét 
qui, de les avo1r pris sous a& protection, leur !aclllta l'a.s-
censlon gràce au scrvillsme de3 pontifes de la. corporaUon 
dès qu'un grand de la tene nvalt pnrlé. 

Où lra-tron trouver ocs M'.igneurs proteeteurs du mérite 
art.lstique. aujourd'hui? Les rlilt\llclers ou hommes politi
ques n·entf>ndent rien, en général, aux r.ho~es du goüt. En 
matiêre d'a.rt, ils aulvent la mode et ne la font plus. 

Une auda~ Judlcleuae 
c'est le fort de l'exocllent mattre.tallleur jean pol, 56, rue 
de namur. harciieslle dans la ooupe, chic Inégalé. un vête
ment signé c jean P<>l c est toujours une perfection. 

Le pied-à-terre rêvé 

Salon, salle de bain et ch. à couch. Bien chauffé, tout Im
peccable. T .S.F., <1'alllour11 ce qu•11 y a de mieux à Bruxellf>s. 

146, rue de LhlOUMU! (mal.ton ft:rmte). Tél. 48.52.Sl 
PRIX DE 25 A 100 FRANCS 

Intermède comique 
NollS avo111 dit plua haut que Je congrès dès artlst.ea pro

feulonnela fut mortellement ennuyeux; Il faut ajouter qu'il 
y eut quelques lnU>nnèdes comlquea. ~ fut le cas, entre 
autres, de celte propo11ltlon d'un sculpteur notoirement 
hamr.ie de goche et même d'rxtcrnlc--goche et po.r là grand 
aml de notre bon confrère Louts Plérard. n aurait voulu 
que les congresstst.ea vot.Msent SO.nB désemparer une mo
tion en faveur de la protœtlon rtc.s œuvr{'S d'art en Espa
gne. L'intention, en sol, ét.nlt wu doule fort louable, m 1.s 
la pNposltlon n'en était pa.~ moins n.'ISez 11augrenue en ce 
qu'elle ne pouvait mener, en mettant les choses nu mlewc 
et po"Jr peu qu'elle f1lt prise, comme on dit, en considéra
tion, qu'au vote d'une motJon qui n'e1ît évidemment pas 
empêché les gens dt:i c Frente popular 1 de brù:er les églises 
espagnoles et les aviateurs du aénéral Franco de les bom· 
barda ... 

En fait., la propœltlon eut un succès de rire qui étonna 
fort ron auteur, qut ramtt se !Acher tout rouge - naturel
lement - parce que sœ confrères n'a\'a!ent pas l'air de 
le prendre nu ~eux. 

La Haute Couture 

est unanime à recommander les corr.cts c Charmerelne 1> 
Leur coupe ab6olwnent. Inimitable offlne et Idéalise. 

CHARMEREINE 
2J, rue dea Frlptera, Bruxelles. 

Question de langue 

D r avait; nu cotlgrôs de Gand, des dél~és venu.a de 
tous les cotns du paYJ!. Cela. obllg<'& lea orateurs à traduire 
ou à faire traduire leu.ra d.18coW'11 ou lelll'8 rapports. Tout 

REVEILLON DE NOUVEL-AN 

AUX AUGUSTINS 
2, boulevard Anspacb 
(Pince de Brouckère), BRUXELLES 
TELEPHONES: 12.71.91, -92, -93 

Attractions • Jazz - Cotillons • Sarprisea 

PLATS 

SPECIAUX 

AUX 

CONCORDIA-BOURSE 
CONCOHDIA·IXELLES 
CONCORDIA • N 0 R D 

le monde, 11 est vrnl, ct>niprennlt le fmnçnls, tout au m0Jil1 
quand on traitait, en cette langue, W1e quesUon 1ntérc.'r 
sante parce qu'elle mettait ~n jeu les lnt.érets pécun1alree 
des artlstœ. N'cm~'.he que les Anversol$ réclamaient, par 
princi1M:. ln tmcluction en flamand de tout ce qui se dlsalt. 
C'était muJUplkr par drux l'horreur des indigestes com
munications de la plupart des orateurs. Les lntmnstgea.nta 
Anveroo!s, ewc-mômcs, finirent par en êt.re totalemen• 
abrut.ls ... 

A :preuve, l'iml)3tr époustouflant qu'lli conuntrent en 
crtant d'une seule voix: c Vertnllng » at1 moment ol"l un 
brave artis~ brugcots venait de krmlner l'expœé d'une 
vague question à l'ordre du jour, chns le savoureux fia. 
mand de son terroir natal. Ces messleurs d'Anvers, qU1 af
fectent de p:i.rler un c hoogvl:uunsch » approxima.tlf, plon
géS peut.-c':!tre dnns une corte de com:i. provoqué psr la 
sempiternelle répétition des dL'!OOUrs, avalent tout &lmple
ment confondu le dlnlccte de Wcsttlnndre avec le trançats. 
C'<'St plus fort encore que cc que flt un jour un brave syn. 
die de noua ne a.'\\'Ons plus Quel paklin de Grêœ, et qut. 
harangué rn grec ~que par un tunbassadeur d'Angle
terre qui avait sué sang et ~u à pondre son discours, ré
pondit froidement Qll'll remerciait. de tout. oœur le diplo
mate pour les bonnes paroles qu'il venait de lui adresser 
dans la noble langue de ShakcspcarC', Ouldo ~?.elle et Van 
Maerlandt ont dû se retourner dans leur tombe en enten
dant de:manrter qu'on traduise en flamand un discours 
prononcé dans leur langue, 

29 décembre prochain 
Tirnl?c dr hi !.?ac tranche 

DE LA LOTERIE COLONIALE 

La basse récalcitrante 

Gros émoi. l'outre so!r, au Thé\tre royal français de 
Gand, au moment dr IC\'CT le rideau pour le deuxième acte 
d'un opéra joué en grand gala. Ln bnsse qut dev:Ut y tenir 
un rôle lmportnnt étnit lntrouvnb!c Directeur et ré:glsseur 
étalent sur des ch:irbons ardrnts. Ils n\·alcnt fait fouiller 
le théâtre sans résultat. Le publlc s'lmpatlcntait. n !allait 
absolument que ln basse arrivât, ou c'était. le désastre. 

C'est n.lon; qu'on découvrit l'artiste dans un café des 
environs. Entouré d'Une cabale d'amis qui l'incitaient à ne 
pas paraitre sur le plateau, n déclarait hautement qu'il 
ne rhanteralt pas. lA eau.se de son Ire était que son nom, 
disait-li, n'avait pas paru sur l'nffl::he. Et c'était vrai, en 
ce ~s qu'll n'y avait. pns eu d'nUlchc donnant toute la 
dlstrlhuUon du spcctncle, mals seulement des placards 111-
gnalant que deux vedettes du chant, venus de l'Opéra de 
Paris, y tlendmlcnt 11'3 premiers roles. L!\ ~c;..~e récalc1 .. 
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trante prétendait \'nlolr autant que ces deux artistes de 
l'Opéra. D'où sa colère de n'o.vo1r pas été mise sur le même 
p ied qu'eux da.n.s la façon d'annoncer le spectacle. Tout 
a·arrangea, du ttSte. Aprè> s'être !a.lt tirer l'oreille pour 
l'honneur, et avoir été dûment m1a à l'amende confor
mément au règlement et à son contrat, l'artl5te chant.a 
bel et bien l!On rôle, et le public, bOn enfant, l'applaudit 
prei;que autant que ses camarades. Mals quel bruit da.na 
J:.a.ndemeau .. ; 

29 décembre prochain 
T.irage de la 26c tranche 

DE LA LOTERIE COLONIALE 

A la bonbonnière 
Mercredi de la semninc dernière, en son théâtre privé 

de la BonbOnnlère, Georges Vaxelaire réunlssait deux 
cents pcrsonnl'S - une première t.ranche du tout Bruxel
les, pour écouter une comédie fort vivante, c Gare au tour
nant 1 1. Jolie salle, aimable spectacle, et comme la thè:lle 
qu• défendait la pièce de Georges vaxelaire était d 'actua
lité, en cette époque de Pollticallle où nous vivons. Quand 
on a une jeune et jolie fcrrune, 11 est prudent de ne pu 
se jeter avec trop d'Urdcur dans le boolllon de culture paz-. 
lementalrc, car on rtsque fort, étant devenu polltlcomane. 
d "ennuycr une compagne qui Ira se divertir ailleurs 1 

Le héros de Georges vaxclalre ne connait pas tout à fait 
œtte dl.sgràce au spectre corpu, mala 11 la frôle du doigt. 
C 'est mieux a.ln.si, et nous est avis que s'il y avait eu ce 
eolr-là même f!ctlYcment. et sur les planches. un époln 
trompé do.ns la mall!On. la roirée qui suivit, et qui tut 
charmante, en aura.lt ~assombrie ... 

Au CHANT ILLY, Taverne.Hôtel, 1, rue de Londres, W1. 
12.48.85. petit coln Intime, ultra..moàcrne_ Passez-Y agréa. 
blement vos lolsirs. Chambres très proprl's, eau cour chaude 
et !roiôe, cabinets de toilette, téléphone, T. s. F., 20 francs 

Detol-Charbons 
Anthracites 10/20 concassés ........................... fr. 2'10.-
Ant.hracites 30/50 r.oncassés ............ ".... .............. 320.-
Anthracitell 150/80 concas~s .......... ...................... 30l5.-

ll8, a.venue ôu Port, Bruxellea. - Tél. 26.54.05..26.St.51 

Droits d'auteurs 
La question de la perception <les <1rolts d'auteurs en 

Belgique est une des plia délicates qui soit. Longtempa le 
monopole - un monopole de fa.lt que consacra enauit.e 
un monopole de droit - en appartint à la SoclétA dtS 
Auteurs et Compositeurs dramatiques IJOUl 11, r.'..>pe4-t.olre 
dea t.héàtres de com&lle et de musique et à la SOCiétA dea 
Auteurs, Editci.rs et Compositeurs de Musique Cd1te S. A. 
c . E. M.J. pôUr ~1t le reste de la production mus!ca.le ou 
:~arlée. Toutes deux sont des socil>J,l's franc-aises. Ut comité 
consultaUf belge est. adjoint à leur comlt.é. 

De tout r.emps, la perception ctrcctuén par ces deus: ao
clétés trouva des adversaires - et c'est là la. chœe la 
moms étonnante du monde, er comment exiger rexacu
tude totale dans une perception qui ne peut se fa.Ire correc
tement que sur la fol de ceux qui doivent l'acquitter , c'est
.à-dire sur la fol de gens qui ont ln~rêt à la sous-évaluer? 

RELSKY LIQU~U~ 

Apprenez 111 L11p 11 Ylt11t11 l l'Ecole Berlltz 
lt, ••• , ........ o •••••• 

Comment l'exiger ausm dans la répartiUon des droit.a ~ 
çua quand on aait, par exemple, que vingt mesure& de 
c Faust 1, intercalée& dans un Pot.i>OUl'Tl mU61cal et pm.Tt.1-
dp&Dt Pour dix centimes à la dlstrlbu~on dea droit.a entre 
toua 1ea intéreaséa dont 1ea procluctiona figurent au pro
p-amme d'Wle même f!Olrée, n~tent- un partage riele

,mentalrement établi par fractions entre 1ea hérl.tlPl'B de~ 
nod, lea héritiers de Micbcl et carré, et les ayant.a droit 
de l'éditeur Choudena ? 

Pér1od1quement, des levées de boucliers s'organisent COD• 
tre les deux sociétés franc;a.l!eS. n y eut, jadi.s, dea ba.tall
lea fameuses, celle, notamment, qu'anima de toute son a... 
deur naturelle notre vJeil ami Maurice Kufferath et celle w 
M. Lebœu! apporta sa tactique plus ordonnée. Et cea atta.
quea ne turent PRS Inutiles : elles contribuèrent à améllol'er 
le fonctionnement dea deux sociétés et à assurer aux aoc16-
talrea ~lgea dea avant~es qu'ils n•a.vaient Point. 

Est-ce à dire que tout est pôUr le mieux aujourd'hui 
de.na le me~lleur dea mondes ? Non, et pour nombre de 
rallom : noua venons d'en indiquer deux, de principe, 

Avenue Loutae. A vendre ou à louer, beaux appert.. pndl, 
moyens et petits, tout confort moderne. CondiUona : ~ 
nue LoUlae 2lt, et Archit.. DESMETl'RE, n. ch. Charleral. 

A propos de patina 
Noua lnalatona : la bOnne maison pour vas achat.a d9 

Patina et Cbauaaurea de PaUnaee · Van Schelle-SparD, 
12 à 20. rue de Loxum. Bruxelles : Van Scl&dle-Sparfe 1 
Qui dit Van Schelle dit Articles de Sport.a. doDC. •• 

Les redreueur• de torts 
Lm redrelleura de tort.a ne manquent pu. 
n faut en lfalre deUX part.a : la IMcontenta qut wuJeD& 

Jeter l'organilme par terre sana 1&votr ce qu'ila mettram 
à 1& plaCe - à molna que ce ne aott eux~ - trt 
les mécontenta qul s 'inquiètent de recoœtruln tC>Waet 
ou partiellement l'é<Wkle. 

Les prem1ers constituent de1 fl'OUpea tumultueux et ~ 
néralement désordonnés qu1 ae reforment; chaque foll 
qu'on les a d18Pereéll, comme dea manifeetanta c!i6•ar• 
par la poUce et da.na la llate deaquela on ret.rouve pnllClUe 
toujours lea mêmes noma : ceux del rouapét.eun-D61. 
comme il sied d'aWeura qu'il y en alt daDS un paya lndnl
duallate comme le notre. QueJquefola, ils dépUBeDt 1eB um> 
ta permtaea et l'affaâ'e ee termine par des proc:M et d• 
exclu.slona prononcéea par l'assemblée 1éMnle clea IOd6-
taireL 

D'autres compoèt.eura dd muatque et b()llUDel de Jettrell 
ayant confié la perception de leun droit.a aux eoeUMs 
françalael, agiBleDt avec plua de !Mthode. Ila ont dloill 
la vole la plua tncl1qu..e, a1nOn l& plua lrin: la mocU11œUœ 
du rélb.De aur lie t!n':lin ~W. na ont Snt.6rea6 4-
D'-mibres du Parlement à Jeun. rvendicationa. D'ofl plu
ateura projeta de loi en ce m.ment d6pails am le 1'ul9U 
de la Obambre et dont l'un - qui mumo, en ~. -
c deaiderata • dea autrea - e&t en ce mcnent llOUlllil à 
l'eumen d 'une col?llllimlon de la Chambre. 

« Ülayagea » 
Essayez votre rouge à lèvres comme voua essayes vœ 

robes et soyez sùre de voua. • 
~ontre le présent échQ. accompagné de 3 fr. &O en tim

bres-poste, grenovme, 33, rue vanderatraeten. bnnellee. 
voua adressera les quatre telntea COUJ'89te& de aon rouge 
t. lèvres en étui• miniature ivoire et. or, et c'eat 1 mes 
voua • que voua chotairea « votre rouge • · 
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PORTE DE NAMUR • Tél.: 12.03.73 - Rue St-BonUace, 30 

La N. A. V. E. A. 

Bmçbant 6Ul' le tout, et à la :fa.veur des méeontente
me.tit.s dont nous &vons par1é, une société belge s'ingéra, 
J1 Y a.quelques annéœ, de grouper les auteurs tlam!\ndJ! et 
ne tarda Pa8 à inviter à &e ra.lllcr à elle tous les auteurs 
• t çomposlteurs belges sans d.lst.inctton de langue, se tar
gua.nt d'être, à côté des socl.61.és françaises, une société 
n ationale. On volt tout de suite oe qui s'est produit : cha
cune dea sociétés prétend peroovolr des dl'oita sur les usa-

1'15 de ISOn n'.opertolre - et comme cos usagers font tou
~urs - pas moyen d'agir autrement J - des emprunts au 
répertoire do l'une et de l'autre, il s'ensuit. que les malheu
reux trtbutalres sont accablés par une double perception. 

C'est le point faible du régime actuel. C'est surtout pour 
faire disparaitre que nos d6putés s'apprêtent à légiférer. 
Cela n'ira pas tout seul. 

Cabaret Dancing 

Thés-Dansants de 4 h. 30 à 6 h. 45, tous les samedis 
tous les dimanches, avec le m~me programme de music.. 

all que le soir. 
Toutes Ica consommations : 12 francs. 

BROADWAY, Bruxelles, 12, rue Fossé-aux.LOups. 

la n'ira pas tout seul.. . 

li faut d'abord écarter le point de vue simpliste, qu1 con
te à dlr..: qu'une seule ISOCiété doit opérer en Belgique 
que oette société doit êLre belge. 

n faut l'écarter: primo parce qu'une énorme majorité 
la production lntcllectuelle appart!ent à de& auteurs qui 

t donné aux sociétés françaises mandat, poUl' plusieurs 
nées. de pcroovoir les droi~ qui leur sont dus et que 

sociétés peuvent 111terd1rc leur re})Cl'Wlro à ceux qui 
116Cnt. 

Ensuite, parce que la SACEM 11 mis au point, au prix 
'un labeur presque ccntennire, un organisme de rl';>arti

ns des sommes IX'?'çues QUI atteint a1SSurémcnt le maxl
um d'exactitude Qu'il est possible d'obwnlr. 
um d'exact,itude qu'il •st posslb!e d'obtenir en la ma
re. 
tjon qui comporte plusleius centn.ines d'employés sont 
enus 6morvc111és de leur vlslte. Oc n'est pas \o1 1e lieu 
décrire p:i.r le détnll le fonctionncm<mt de cette savante 
chlne aux rouagrs Innombrables et précis: sa répu-

tion a, depuis longtemps, franchi les frontières de :a 
::e et l'organisme est cllé • Jmme m<>dèle jusqu'aux 

a ta-Unis. 
Tous les jours ro:1t relevés les progrlUDilles des 1 numé

" de ctian t, monologues, sketches, ' exécutions orches
lcs- exécutés àans un musle-hall et 1 décbrés » par le 

ef d'orohesU'ê de ln maison, responsable, vfs.<l-v1s de la 
CEM, de ses déclarations. La somme forfaitaire perçue 
r l'agent de la SACEM sem répartie entre tous l~ 
nnts dro1t : auteur des p..'U'Olcs, compositt>ur et éditeur. 

imagl.nc sans pclne à quelles difficultés se ht>urte une 
·i.:e répartition. étant donné que des œntaincs, sinon 
milliers de programmes venus de tous les p."'lys tribu

de la SACEM, .!SOnt ccntnltsés tous les jours 1 Ne 
lt--on pas, si l'on e.st de bonne fol, admettre 1 a priori » 
e des erreurs sont posfilbl~ dans une telle division ? Et 

t-on faire grief sérlt'1.lic à la SACEM - ou toute autre 
iété re~lssant le même o!!lce qu'elle - d'une omls
n ou d'une !e.utc de ca.lcul dans la part attr!buée, pour 

xécution a'un ooup:~t à la. mode, à tous les R)"Ont5 dro't? 
Bi· l'on veut bien ajouter, pour ce qui ~onocrne la J3e,lgi-

LE GRAND HOTEL DE NIEUPORT 
,,, 

PAR SUIT!. 
D& TRANSFORMA TI ONS ~ S!. .. A F ! RMt DURA NT LES 

FlTltS Dl! NOl!L 6 NOUVIEL•AN 

P R O CHAINEME N T 
OUVE .. TURE DE SON 

HOTELLERI E ·ROTISSERll!t 

que, que le Comité national belge v6rifle avec un eom 
scrupuleux tous les programmes qui sont centralisés à 
l'agence de Bruxelles avant qu'ils soient. envoyés au bU· 
reau de répartlUon à Parla, on conv1endra que le ma.xl.
mwn de garanties est donné aux socléWres de la SAOEM. 
tant pour la perceptlon que pour la répart1Uon. 

Carmen 1 Carmen 1 ton 
œll noir s'enchantera en
core des somptueux 

PAPIERS PEINTS : 

Il y a d'autres griefs 
Oui, il y a d'autres grlef.s. 

U. P. L. 
D'abord, les Belges voudra.lent voir augmenter le nom

bre de soclétalres nationaux admis à I& pension de v1eQ
lesse. On n'e.ccèdc à œttc pension que s1 l'on r.mpllt dee 
conditions ~ st.rt<:tœ et al on est élu par le 001lsell 
d'adm.inlstration de Parla. 

Que Paris n'ait pas mis grand cmpre:>sement Jwqu'lc1 
à donner satl.Sfactlon à Bruxelles sur ce point, cela parait 
êtao:L Mals sœ dcrnlcrs agtssemenV; en la matière indi
quent qu'il est d1sposé à donner une solution favorable t. 
cette quesUon - et on peut !alre crédit au nouveau pré
sident de la SACEM, le distingué compositeur Chapelier, 
qui s·cst attaqué, avec une ardeur et une bonne volon té 
évidentes et louables, à des problèmes que leur complexité 
ou la routine avait &Cmblé dovolr metllrc à l'nbrl d'une 
réforme cependant JustUit.'e. 

Oerta1ns œnseurs déclarent aussi s'étonner de !élévation 
des frais d'administration de la BACEM. Ceux qui ont vi
sité les bureaux de Parts s'6'..onnent de cet étonnement. 

Ce sont là des questions de mén~c qui s arrangeraient 
sans peine si la bonuc volonté et le oéslr d'aboutir des 
intéressés étalent seuls en jeu - et qui ne ctemnndcralcnt 
nullement l'intervention du léglslateur. 

Mals, 11 faut le répéter, la plaie de 1'1nstltutlon, le vice 
du rélrlme, c''lSt la double perccpllon : celle exercée con
jointement par lu NAVEA et par la SACEM. Il est infini
ment d65ngréab:C - .!SOYOns modéré - pour un patron de 
café qui vient d'acquitter fo:'faltalrement des droits à !& 
SACEM pour l'exécution de sa muslque phonogmphique de 
s'en voir ré<'Jamer d'autres le lendemain pe.r la NAVEA et 
réclproquemen~. 

Bouter hors Belgique la SACEM et dét.ruire la NAVEA 
pour leur substitue: on ne sait quel organisme d'Etat. c'e:rt. 
oub!.ler que l'on n'improvise pas un institut de répanlt!on 
comme celui de la SACEl l est pa.rvcnu à créer. Jeter bas 
une malc;on sou.~ préte.TI.c que la cheminée de la quatriéme 
chambre du 3e étage ne tire lXlS et en élever une autre 
reconstruite de tout.œ plèœs, c'est faire une opération oné
reuse et stupide. Mlruic vnudralt appeler le poêller ou le 
ramoneur et le chafier de remettre le Ura.ge en état. 

Mals ce qui parait être de bon sens élémentaire dans la 
vie courante, e.~t trop wuvent méconnu ou incompris quand 
lei; passions partisanes s·en mêlent ou quand les tntérêta 
privés font fi de l'intérêt général. 

« Jacques », ça c'est du Superchocolat. 
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GRAND DANOINO-ATI'RAarIONS c U:S ROSSIGNOIB 1 

JI, d&aua4c de Wavre - PORTE DE NAllUB - Bn&z. 
PLAISIR - GAITE - BONNE CRBRB 

Va ~ cl'at&raeUom tutéeL 
et le trépidant orcbeltnt de JOB ANDY 

ayec la Jolie fantal.llate Buzy BER.KI 
et leB Joyeux parocHatea DANIL et JACIC.Y, 

etc., etc.. 
D•UJC •ZCELI.8Nrs ll•NUS A zo Br 3' rBANCS 

Entrie comprtae 
ReHDll 'tm tablel d'avance... c'est prudent. T61. 12.21.22. 

L'eample de la Hollande 
BD Boll•Me, oQ les ~* natlom.uai.. mal *1'télS, 

• ·IODt JallMa oonv&lncre que Jea compoatt.eura et auteun 
l\o'IJ&ndal1 denient rompre avec PllN, une lltuat.lon o. 
wt.rapbique a IUl'Y1 am d'1&1 la mJae en appnca.tlon 
d'un nctme dit • natlon&l •• 

Que cet eumsJle f&W rifléchlr ~ t61181ateur belle. 
QualJd Ja pollMe de m6c0ntenta, qUl le doDDent pré-
1entement beauCOup de mal pour prot.eeter contft • l'arbl· 
train d• droit. d'aUt.eur 1, cMcouvrent que la 8AODI • wie 
de drolta de tuatlon Wlmit'- et Am précédent en Bel· 
lkl"9 1, et annoncent à srand• cria un lrand meettns. tb' 
perdent leur tAllnpa. O'tlt l'enfoncement de la porte 
ou....œ. Tout le monde elt d'accord sur les mocll.flCa· 
t1am à ID&l'oclun daDI le foncUonnement de ta grande 
aalDe franoo-beJae. 811 plait l d'fternell acl* Clut ~ 
~t toua lea c1nq am sur le rlna. de clamer, 
deftnt une mlle d' 1 .-uJett.11 1 , *11' cMllr de 9'0il' Jeter 
PM' tArre le Temple du Drolt. d'auteur pour le remplaoer 
par Ull9 bM'nque de phladW oett.e effer .-.ce ne 
doit ttn pn.e que comme uae muûfC!IUtton •llonnlère 
de mauvalle humeur. 

Qu'Ds Jolpellt l~ effort. à eem du Oomltf. naUonal 
belp, qU,11 6clalrent. le Wllslateur IUI' 1a porWe du projet 
de lot • dl9culllon - et Ua auront beaucoup mtemc m6-
r1'6 dia auteun et compollteurs dont Il ft'lllent dMeadre 
119 IDW!tla que 1'11 18 livl'ent à de 1t.a1lm c:iamell1'I qul 
.. pGUJl'Ollt que ~ leur •'*· 

29 déc..... prochain 
'1'lrale de la ne tranche 

DE LA LOTERIE COLONIALE 

Parte ... Hal 

Autre para, autre. mœun 
Dl6le de pap, tout de m6me. que J'AJlem..,..l D'une part, 

eUe • llOQ]e de dlalOUn ..-nera. .. nllnc de plté de 
__. en umementa loua et •'llll&M* de dans pmauoœ 
J1Q111' que 10D .,... ne manque de rien. U&ll. d'utn part, 
Je ~ entier CIOlt dur comme fs que c'est .là le meilleur. 
Je llQ1 111019D d'UIUIW le mainUeu, ia OODIOHdeUon Cie 
Ja s-m. de oette JJaiz cbaqUe Jour cornprom11e daY&Dtaae 
• t. l'kMe de laqUeUe u 1 : nccroc:be cependant de toutes 
- fCftll. CC1D1D1 QD D&Uf~ à une plaDcbe. 

Pour lie moment, U n'y a plus rlen qUl compte, dans le 
Relcb, «l debon de la NofL Depwa qu1me Jours, au motna, 
oomme obaque annlle. à pareille ~e. on '1 prépare la 
ftte de c l'Homme-Dieu venu Juaqu't. noua 1, ftte de piüz 
9t d'lllBOUl' a'B en est. On acbtte del c:Meaux, on envole des 
c:an. de « l'tGbe Welnachi.n •· on pdpare moult· 1 Dell· 
lratAllleD » et. annt t.out. en ,. procure le lallill "'86 
&tonnei. 

Oe ... l'-AUenMtpe pa1â ocmlCmM'MI' de ..,.. ..... 

10 et Je 211 c:Ycembre. est t.out l1JllPlemant ~t. llalll'I 
10i, on se demande s'il en reate encore sur ple4, dam lei 
p1aiDel de l'Elt et. danl 181 mont.acn• du Bud.,..quaad on 
voit les forttl ent.ltrea qui, danl chaqUe vWe, dans cbaqUe 
vlllace, envahi81ent lei marcb6s lnltal* Mil' toutes • 
places, à t.oul lei canefoun. . 

Révelllonnez au c Ctilteau de TervUeren.Pavlllœ chi 
Cbampacne 1 . Pu d'aupnentaUon de la carte. 

Colliaion porte de Namur 

IUll délita. beUrelllement, pour la 1 a.. 
lotte 1, 1'6tai>J'Me!1\mt aeled de la rue 
du ~ln. .. 
ouvert à partir de 2 112 h. et toute la nutti. 

Noël allemand 
Del aaplnl aont ac:crocb6a aux emellnee. del aa.ptna en

combrent lei vlt.rlnu. des sap1na occupent lee centres de 
clrculatton. D 1 en a danl les ICluaree. devant lei blt.lmmta 
publlca. dans les 1ares. le Ions dea voles du cbemtn de fer, 
à la cbanCellerle du Reich et dam 1ee salonl des masnata 
de la c Scbwere Industrie 1 comme danl les caaemea et 
clam lei plus humbles dfDeU1"81 - les cbOmeurl les --. 
vant mtme sraf.1Ptement. Bt, le 10lr, t.out cela a'lllumlnl. 
1ane le flOJd ou danl la pluie .•• 

Rter aolr, c'6tau l' c Helllser Abend •· Ote une blal'e de 
l'apriHDjdl. le banqUee &nient fermé leun IUiehe&a. 11D 
pt'U plUI tard. les mllPliDa aftlent. lea una apzèl lel a,ucr_,_ 
balaR 1eun '90leta ou. t.out au motri. feml6 leun nari;ia.• 
Pula. ce tut 1~ tour del restaurant.a. Quant am t.bMt.l's 
au" clnmtal. la plupart fallalent relkbe. 

Le pl111 beau des caprtces, 
puaer l'blver l Mie& 

HOTEL ASTORIA 
famlllal. confortable. .... tranqUllJe. 
Bltuatlon central& Excellente cWaaDe. 

Genrilth 
Blentbt. l'anlmaUon dam le9 ruea faibllt, IUl polDI. eao

vent. de PMIQUe ceus, Juaqu'l l'beUre de la -
mlnutt amenant lotla ftdtlea dana l• lllrlllel - aut.om d-'Ull 
upln. bien entelldu. B:ntN t.empa, chaque fllDWe,. Il'&.,. 
ment. chantait del canUques, clevan' aon artn t.olâ 4tiln
ce1&nt de verrotel'Jes et de lumltru, pula pracMd 
1'6cbaDle des 1 Welnacbt,..cbenke • - lei cadeMIX de 
Noll. 

Quelle paiz, quelle tranquillité d'lme ~ enfantane. 
pt'Ddant que, cb• noua. on fMe au contraln à l'-*ieal' 
et dana l'exub6ranoe. la ne•wance de U.U. - ce Clld eat 
d'allleun une manl6re comme une autre. Mal& •• 111U1 oam
ment ne pu eonaer que ce peuple wu' d'UD coup Il pad
aque. tlt .. me.ne que celui qui. volcl ~ 11111, DOUi 
t.omba dellul. à noua. 11e11e1. uaom• c1e taer1e1 et de 
rapln8ll, DOUi, lea franca-tlNml de Tam1nel • de Dinan" 
noua, )811 parJmw, qUl foul6rent auz pieds nalile pm'ole et 
aaasalninmt del enfanta! 

On ne Ylt pu de rancune et ce Jour de JfolJ qll1 ~ 
paraitre le prieent nwmro n'elt pu tndlqu6 pour 1 n 1.* vtenles colèrel. Il jultUl6el qu'ellea .,..._. etre. mt-ce 
•Iris presque un quart de altcle. On peut mime aDer ,,_. 
qu'à parler de pardon, mala d'oubli, cela DOUi parait blm 
dlJrtclle - et CP n'est vrai.ment pu d~ notn faut.e. 

LE RESTAURANT BLUE BELL 
<BRISTOL ET MARINEI 

"'~ boaleft111 da Jardin Bolaalqae, BnlHU.. 
voua offre pour )811 Journ6ee de Notl et Nouvel An, • 
IDCclmpaZ'&b1e de ap6alalltél à 4- pl1z _.. OCIDCUlllllllll 



POURQUOI PAS? 

Neufs et d'occasion. - Location PASSEZ L U R 4VEILLON9 D E NOt!L l!T DE NOUVEL-AN 
Accords. - Télépone: 11.17.10 
O. FAUCHILLE, 30. rue Lebeau. A" LA BELLE MEUNIÈRE'' 

y~ encore des juges à Berlin 

Un PN>Cès qui, depuis l'an dernier, fit bcnucoup de bruit 
Allemagne.es~ celui de la radio contre les fabrlca.nta de 

es. Ceux~ Jlrétendalent toucher des droits chaque fols 
'Un poste de T.S.F. émettait. une de leurs productions. 
T.S.F., qui est dans le Reich monopole d'Etat et comme 

1 se croit tout. permis, refusait de payer le moindre Pfen
g. 11 y eut procès: ln. T.S:F. gagna en prcm.ière instance 

t en·appcl.· 

Ml1!s'ne"Vollà-t-ll pns que l'atltrc Jour le a Relchsgerlcht », 
t est la plus haut.e instance judiciaire, et dont les juge

ents llOnb Mfinltlfs, renverse la situation de tond en com
le: 11 condamne la Radio sur toute la ligne, 
f'ureur de M. GocbbclS, grand-maitre de la Radlo. D 
terdit aussitôt à la presse de publler ce verdict. 

n fait bien chaud et 11 y a de bien bonnes choses à man. 
er à. l'A.~bavc du Rouge-Cloitre. Auderghem-Forêt Cétabl. 
1nt en blanc - ne pas confondre>. Téléph. 33.11.43. 
On prend des- pensionnaires {belles chambres chauffées>. 
Diners de Noël et de Nouvel An : 40 .francs. 

Voyez fl.UlC sep~ étal:igcs de • LA GRANDE HORLOGE ... 
58, boulevard Anspach, les modl!les de chevalets grand 

e, avec réYell. à Partir cic 45 trnnca. 
ATrENTION AU N• 158 

Une hlsto~ qui se raconte en Allcnugne, sous le man
u, naturellement : 

Hitler se rend chez Schacht, Pr~ent de la Rclchsbank, 
lui demn.ndc quelque o.rgcnt pour se couvrir de ses nom-
ux Irais de d(:placcmcnt et de representat1on. 

Scllacht lui d~lnre ; « Je n'ai que 20 Mk en cafsse, néan
olns je vous donnero1 14 Mk. » • 
Goering vient à son tour et :fait la même demande. 
hncht lui !nit une réponse Identique et lui donne égll.le
cm' 14 Mlè. 
Gpehng e.n a:vhnt p:irlé ù Oocbels, co dcmler reçoit égn.-

1t 14 Mk. 
Et Schacht; jugeant qu'il a. droit aux mêmes émoluments, 
tt r ibue à son tour 14 Mk. 

Ayant appris ces prodigalités. le Filrer mande Schacht et 
reprochè non seulement d'avoir dllilpldé les derniers 
ers du Reich mals de lut avoir menti en lui disant 

'il n'y avait en caisse Qlte 20 Mk. 
Mais Sche.cht se dé.fend et présente ses comptes 

Hitler ...................... ..... 14 Mie.. 
Goering ... ..... ... .. .......... . 14 Mk. 
Goebels ....... ...... .... ..... .. 14 Mk. 
Schacht .................... .... 14 :r.a 

Add.tlonnons : 
4 + 4 .. 8 + 4 "" l:l + 4 font 16 (à rep0rta'). 
L'autre colonne : 16 + l + 1 + 1 + 1 = 20 Mk.. 

Et c'est ah>.sl que vous comptez 1 s'œrte Hitler. 
- Mals Excellence. lui ~ Schacht. 11 y a plusieurs 

?ES que, je procède olnsi... et c'œt comme cela. que je 
:en ti.r>': 1 

dernl~re Innovation de l'HOtclleric est l'arrangement 
pension à l'Hôtcl Ml?tropole, à Monte-Carlo, qui donne 

clients le choix de prendre leurs repas dans quatre 
taura.nts y compris le Diner avec Attrnctlons au Spor

g Club. 
cns1on compl~tc depuis 90 .frs. RéducUou de 50~ sur 
billd.s' de chCl,Illn de t~r. 

RUE DE LA FOURCHE. 5 1 - B R UXELLES 
M E N u GRAND ORCHESTRE • ATTRACTION• 

COTILLONS SUPERBl!'.S 
EXQU IS ON DANSERA - ON S'A M USERA 

NE TARDEZ PAS A RETENIR VOTRE TABLE • T. 11.&&.1' 

Je suis le prince de Galles 

Les é"rénements tout récents qui ont bouleversé l'Angle
terre nous ont remis en mémoire une histoire vtellle de 
plus1el11'6 ann~es. 

Le roi Georges V était gravement malade. Le monde en
tier s'entretenait de la. maladie. C'était devenu une lllcle : 

- Comment va le roi d'AnglcteJTc? se demandalt.-oD 
mutuellement quand on se rencontrait. 

Un soir, un de no.s amis entend la. sonnerie du tél~phone. 
n décroche l'écouteur. Une voix à l'necent anglais lui dit : 

- C'est bien à Monslcur X ... que j'ai l'honneur de parler? 
- Oui, Monsieur. 
- Aoh ! je voudrais dire un mot à Madame X ... 
M onsieur X ... , un peu étonné, demande, par acquit de 

conscience : 
- De la po.rt de qui, je vous prie ? 
- Je suis le prince do Gu.lies. 

c J acques », !'Unique. le seul Superchocolat. 

Leçon d'arithmétique 

LE PROFESSEUR. - Elève Pnul, qu•cst.œ QUi vaut le 
plus ? Un demi ou un ctnqull!me ? 

PAUL. - Ça dépend, M'slcu 1 Un clnqulème de la Lot&
rie ColonJ:ilc mut. plus qu'un demi nu café 1 

Des nouvelles de mon père 

Tout de suite, le p:itlent devine la plaisanterie. Homme 
d 'esprit, n se prête nu Jeu. apJ)('llc sa femme, et lui dit : 

- Quelqu'un de bien te demande au téléphone. 
M a.dame x ... prend le cornet, et prononce le trad1t1onnel: 

c Allô». 
- C'est bien à Mlldtune X ... que j'ai l'honneur de parler? 
- Oui, Mons1eur. 
- Aoh l .le sais que vo lntéressez vo beaucoup à la sant6 

de mon père. J'nl voulu remercler vo. 
- Mals, Mons!eur, qui êtes-vous ? 
- Je .suis le prince de Galles. 
Madame X ... , ébcrlu,6c et. amusée i\ la fols, cnchalne : 
- Et conunent va-~11. votr\l auguste père? 
- Mteux, l thank you vcry much. Je me permettrai de 

donner à vo des nouvell~ de tcm,IM en tem1>3, 
- C'est ça, dit Ma.dame X ... ; mals pas trop sou,•cnt. Je 

\'OUS prie ... 

L'approche de la. nouyelle année nous .fait songer aux 
cadeaux que nous nl!ons o{fi'lr, mats <(Joi?... vous se~ 
toujours le biem-enu en envoyant drs bonbons du chocola
tier MEYERS, 41, ai.-enue de la TOl$cm d'Or (porte Loulsel, 
à Bruxelles; ancfenncm<'nt, et depuis 60 nns, rue Neuve. 

Une blague à répétition 

L'écouteur raœroch~. toute b famille X ... rit, e11 se de
mandant qui peut être ce farceur. Puis, on n'y pense plus. 

Le lendemau1 ;,o'I':' c! Pt> fln d c'h dr<>lln. C'e$t le téléphone 
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W. RICHOUX 
Ses lustre.; de Vcnlse et Bohême. 
Ses modèles anglais Inédits. 
5 et 13, rue des Colonies. Brux. 

qul alerte les habitants de céans. Madame X ... va à l'ap
pareil 

- Allo, c'est bien à Madame X ..• que j 'ai lllOnneur de 
parler? 

Madame X ... a reconnu la voix et l'accent : 
- Ah 1 c'est. le prince de Galles, Je crois? 
- Oul; Je viens donner à vo des nouvelle& de mon père. 
- Bon. allez.y, je vous écoute, 
- Merd. Mon père. ll va mieux. 
- Vous m'lnt~ beaucoup. 
- Cert.alnly : je le aavala. C'œt pqurquol je téléphone. 

Bonsoàr. 
C"étalt, jusqu'à ce moment, encore drôle. Mals, par mal-

heur, le farceur fit des adeptes. De tous côtés venaient des 
appels. Des voix dl!férentes. et imltant tant bien que mal 
l'accent anglais, à toute heure du Jour et de la nuit, de
mandaient: 

- Allo ? Je suis bien chez Monsieur X ... ? Je voudrais 
dire un mot à Mme X ... c·est de la part du prinoe de 
Galles. 

Situation est offerte à représentant quall!lé 
pour procurer chiffre affaires dans cllentèle 
particulière. 

S"adresser : SOCIETE LAFITE, Vtna, 
Rue Américaine, 67, à IXELLES. 

Grand-Duché Pavillon Luxembourgeois 
avec toutes sea spec1a11tes luxemoourgeoises 
110. BOO LEV ARD ANSPACH - BOURSE 

Une fureur comique 
Monsieur X .•. , piqué et excédé à juste Ut.re, essayait de 

aavo1r quels etalent les farceurs. ceux-ci, par un miraculeux 
b asard, n 'a.valent jamala rien dit qUi pût les trahir. La 
"lictime. qui soupçonnait tout le monde, .taisait bonne con
tenance: mals c'ét.alt tout Juste. Le malheureux t.A<'hait 
de surprendre see amla en leur demandant à brûle-pour
point. et en les regardant dans le blanc des yeux: 
. - Ne serais-tu pas le prince de Galles, par hasard ? 

Les amis le regardaient, selon leur tempérament, avec 
consternation, avec pitié, avec crainte. Mais aucun ne ré
agissait comme l'eût d.éslré le pauvre persécuté. Il se don
n ait la peine de téléphoner à tous ceux sur qui U aivalt des 
doutes, et li leur dl.sait suavement: 

- Ne pourrais-Je dire un mot au prince de Galles? 
Cette tactique ne réservait d'ailleun; que des échecs, et 

quelquefois certains appelés la trouvaient saumàtre. 
Or, un Jour, le prince de Galles se manl.testa de nouveau. 

C'était la même volx qu'au début, sans aucun doute pos
sible. 

- Allo, je aula chez Monsieur X ... ? Puts-Je dire un mot 
à Mme X ... ? C'est de la part du prince de Galles •. . 

Alors, la colère de M. X... éclata, et il rugit dana l'a-p
parell : 

- Ah 1 c'est vous, le prince de Galles ? ni blen, Je re
grette 1 Ma !enune ne pourra pu venir, parce qu'elle don
ne Justement le bain à ma [!)lette, mouche le nez du ga.
m.ln, et torche le c... du demler-né 1 

HOTEL DE LA SAPINIERE A SART-LEZ-SPA 
4SO m. d'altit.. Cure :l'air idéale. grand parc ouvert toute 
l'année. - PellSlon confortable 50 lr. - Tenrua. - Garage. 

DETECTIVE 

MEYER 
l!!x-Memt>tt de Pollce Judl 
EnquêteS et Recherches dep. 100 
Organisme de toute coDflan 
S6, rue du Pont-NeUf (de 9 1 1) 

Histoire allemande 
Nous l'avons entendue à Cologne, c:laNI un tbéAtze 

variétés, et elle mérite d'être rapportée en bonne place: 
On raconte que le c Mlnlstel"prâsident • Goerinl 

un peu m'as-tu-vu. Quelle calomnie! n n'y a pas d'ho 
plus simple, plus modeste que lui. Par exemple, il lui an'lv 
de porter des uniformes qui s'écarunt un peu de la ten 
d"ordonnance d'un c ReichsWehrman •· Mais le c M.1.n15'er'4 
prâs1dent ,. Goering n'est tput de même paa un 
c Reichswehrman • I 

N'empêche que, l'autre jour, le Pllhre!', en l'apercev 
àans une tenue nouvellement imaginée, ne put s'empêch 
de lui dire amicalement : c Ecoute, Goering, dan.a no 
Allemagne natlonale-eociallate, tu vaa vraiment un peu fort 
si tu continues tes fantaisies vœtlmenta1res, je t'achè 
un éléphant blanc et je t'obligerai à pas8er par la Brande 
burger Tor sur son dœ I • 

Perplexe, Goering s'en fut trouver Goebbels, voua • 
bien, son cher ami Goebbels. 

- Sais-tu, lui dit-il, ce que le Führer veut me f aire faire 
- Non. 
- Me faire entrer à Berlin, par la Brandenburser Tor. 

sur le dos d'un éléphant blanc! 
- Mals, s'écJ;ia Goebbels. ll n'y a pa.s lleu de t 'en f 

pour cela: tu penses bien que le Führer a dit œl4 
plaisanterie et qu'il n'y penae déjà ph.1a. 

- Tu crois? 
- Bien stlr. 
- c ·est aussi ce que Je me dlsala, vola-tu, - et c'est 

ce qui m'ennuie! 

n n'y a qu'Un aeul et unique 
Superchocolat. c Jacquea ,,. 

Bruxellois à Anven 
VOUB mangerez au c QUELLIN • 9, rue ~ln Ca 

dr. Keyser. gare CentraleJ. Mm e& !Pklalitâ qu'8U c V 
à Table »: On y m&nlJe bien et à bon compte. 

Avis 
Nous avo11s été surpris, la semaine dernUre, pcar '°' a./ 

de publicité qut nou1 a contratnt1 4 cha.nger la flhW 
mie du ;ourrtal, Mtienu un volume grand format de c 
trente-deux pages I Aucune pruie n'étant œpable de t 
132 pages d'un coup, noua avoni dfl tmprimer le 1 
en. deu.r. /oé& et réserveT PoUr le deuzUme cahJer la 
d'actualité, ce qut a. amené la perturbatiOA da.na !' 
ment de nos rubrlquea. 

Et dtson1 à nos lecteurs ~ "°' muurea SOIJt prilea 
parer auz chambardement• de tutu ~la tx111UT• 

11ous e.rposf'T un c boom " de pubUclU tel qu cdlii 
1'est produit la semaine dernllre. 

Une atmosphère de bonne compagnie, d'él~. 
cadre de luxe, dea corurommatlona de 1er choix 1U m 
prix qu'ailleurs, tout cela ae trouve dlez Benuud, c 
Castel •. 34, rue des Chartzeux. 

A conjuguer chaque jour 

Culture physique, Massage 

cure d'amaigrissement. - 4, place Stéphanie <au fond de 1 
la cour>. 

Pro!easeur diplôm6 des Etabl Deabonnet de Pa.ria. 

Je ne mange que du SUperchocolat c Jacques li 
Tu ne manges que du SUperchoeolat c Jacque& li 
Il ne mange que du SuperchDCoJat c Jacques • 
Noua ne mangoona que du Bupcrchocolat c Juques » 
Voua ne mangez que du SUperdlocola.t c J~es li 

Ill 11e rot.nien t que du SUpercbocolat c .JMQuea • 



UNE POITRINE FERME 
S'O•TllENT "A~IDIEMIENT ~Alt L'USAQIE QUOT ID IEN DU 

vérit abf e Super MASS 0SE1 N à sust ent at eur 
"BREVETÉ P R IX IMPOSÉ· 325 FR • . 
L 'UlltlQUE Al'l'AIHIL DS MAllACI: DU IEINI """ L'PU P'llOID• IOUI "llS lllO" 

LE S EUL A PPARE IL AU MONDE " 1u1T1r,.TAnu11 rr ,. Jn 110TAPIP 

NE GASPILLEZ PAS VOTRE ARGENT 
' l!N ACHETANT UNE CONTREFAÇON QUI N 'EST QU'UN ARROSOIR 

ET NON UN APPAREIL DE MASSAGE 
A PRê:s AVOIR T OUT ESSAY~. VOUS ACHê:TE R EZ LE 

VÉRITA BLE SUPER MASSOSEIN L. SEUL DONT L'KP'l'ICAClri YOUI DONN SllA SATISFACTIOflt ENTIE:RE 
EX IGEZ LI NOM MASSOSEIN POINCONNt SUR CHAQUE APPAREIL 
GRATIS 11ou1 111c•v1u2 LA 111oc11u111 1ou1 l'LI l"&llMt llN tc:i.1VANT AU~ 

Ets PARFUMIA. 24, av. Pr. Elisabeth, Bruxelles 3, dép. P. P. 

Un bock 
avec M. Léopold Straetemans 

· dminis1rateur de la Banque Belge 
.. · pour l'étranger, 

à propos du mystère chinois 

~ 

La Chine est un pnys charmant. L'opérette l'a dlt, et 
elle ne s'est pas du tout trompée : car il suffit de cawser 
un quart d'heure avec n'iml>Ortc quel Européen «chinois 11 

c 'est-à-dire ayant vécu en Chine un temps quelque pe~ 
ng, pour se rendre compte de l'envoQtcment, du 1charme11 

au sens prc.mler du mot, qu'exerce ee mystérieux empin: 
1ur ceux QU! l'ont habité à demeure. 

n exls«l une· sorte de franc.maçonnerie des Eluropét'ns 
anciens chinOiS 1: ils se oomprenncnt, ils s'estiment, réu

par la douceur du charme céleste. Non seulement le 
uvenlr de la terre chlnol.se leur est cher, mais ils en 

ent les habttant.B. Nous Ju&oons oeux-et presque toujc.ura 
vec Wle oertalne mauvaise humeur: la mauvaise bumeur 
u profane qui, né P3l'Vcnant pas à comprendre, a un peu 

pres&.on qu'il" est \•lctime d'Une vnste mystcicatlon. Les 
aropéens chinois redressent avec patience notre • ~c
ent. Ils estiment naturels et limpides des Imbroglios où 
us risquons de perdre ls t.rrunontana ... 

M. Léopold Stractemnns, administrateur de la BanquE 
lge pour l'étranger, a derrière lui vingt.sept ans de 
lne. Venu lui dt>mander son sentiment sur la récente 

ésaventure de Chnng Kaî Chek, dictateur momentané
-?nt auX' arrêta, je me suis entendu exposer les problèmes 
lnols de telle ' façon que la mlso en bouteille du maré-
àl app1fratt comme un événement presque acclden1 el. 
e"'petite <fémonat.tation de gamisa.1roo mécontent8, dési-

reux de ramene1 le grand cbe! au rœpect de leurs pr:tvJ., 
lèges ... 

0e point de vue est curieux. Il est fait Poil? impressl<•n
ner, étant donné Ja oonnal.$ance qu'a M. St.raetemc.ns des 
affaires chlnn.l.ses. 

Mals U va sans dire que mon Interlocuteur ne me l'a 
présenté que CùDUtle une conjecture, et qu'il a trop de 
sagesse mandarine, n'étant plus sur les lieux, pour voukù 
lmpoi:er une opinion dont 11 a pr1s soin lui-même de sou
ligner qu'elle n'cU qu'une hypothèse, un essai d'interpr&. 
tation des faits. 

n 
lA Chine, me dit ncgmn.tlqucment M. Stractemans e~t 

en révolution depuis 1911, date où s'enfuit de la cité inter
dite Je dernier empereur mandchou Pou Yl, un enfant de 
onze all3... Vingt-six ans de crise, on peut trouver oue 
c'est long, mals _quoi? la Ghlne est grande comme l'Europe, 
elle a Quatre cents m1111ons d 'Ames. C'est un monde. Quoi 
de plus ext.raordlnalrc, quoi do plus « chinois » dans son 
cas, que dans celui de notre vieille Europe, qui rut agitée 
de secousses bien plua fortes depuis 1789 jusqu'à 1815 ? 

Pourtant la Ohlne Jouit d'une admirable unité l1ngutst1. 
que et culturelle. C'est pourquoi elle tend irr~slstlblellX'nt 
à se centraliser en dépit de oeux qui ont Intérêt à mainte
nir une Chlne faible. L'ancien empire était politiquement 
incapable et admtnlatraLtvement si corrompu, que l'anar
chie féodale germa sur la t.aTe j1\Une dès que le trône 
s'effondra. Hélas. Il !allait à Ja Chine faire sa maladie féo
dale, non pas à l'éPoQuc de ln cotte de malllrs et du cba.
riot à bœufs, mals au temps de la mitrailleuse et de 
l'avion.. La crise devait en Otre d'autant plus grave. Au 
sein de ce désordre, Il se trouva un homme, Sun Yat Sen, 
qui possédait le se.na na!.lonal, et qui parvint à s'imposer 
peu à peu dans cette confusion sanglante. Sun Yat Sen 
disparut en 1926. Il .s'était trouvé et désigné un succes.9eur, 
Cha.nie Kal Chek, commandant de !'Ecole m111tatre de 
Wang-Po. Chang KaY Chelc comprit que son part! ne pou-

Hsbacb 
Uralt 

LA MAROUE MONDIALE 

A GENCE GÉNÉRA LE : 

40, SOUL. DE D IXMUDE, B RUX ELLE.:> 
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valt t,rlomphcr sans te secours des tcc!mlques occidentales. 
Les Russes, en la pcrsonnnllt.é du fameux Borodine, lui 
o!!rnlent. leur concours: li ncccptn, non point qu'il ait des 
sympathies bolctle\'.&tœ. bien au cont.nûre. mala pe.rce QlM 
c'èuut Wl appui matértel qUl se prtscntait. 

Les nationalistes chmo!s commencèrent alors à remon
ter \'ers le Nord, ils atteignirent Hankow, puis Nankin; 
mais dès leur arrhée ù Hnnkow, lis s'étaient séparés ~ 
Ru,sse.,. De là, lb entreprirent seuls la pacUicatlon :1es p~ 
vlnccs, pour la plupart aux mal.ns des maréchaux tendant 
à l'autonomie. Mals Us ne purent toutefois s'implanter 
dans la M.andchourtc, terre d'abondance, où sévissait un 
p ittoresque bandit nommé Tchang ... 

Ce Tchang ™>Urtli:;31t en son yameu un nombre imp6-
rl.al de concubines, possédait des autos, des llllt.railleu.&ea 
des trains bUndfs et des appareils optique:; de Ja mai
son Ze!.ss, comme tout bandit exoUquc qui se respecte. 
Bien entendu. U pos.'Jloda1t aussi dans une banque ~ 

118.lCOnne, un gros cornpic en dollars, ce qui est aussi dam 
la plus p:ire tradition du « couloi.lrod ganster ... 1. 

Tchang Iut dynl\mil6 en wagon-salon, une fin trè.9 chl• 
noise et le publlc Jnune vit dan:. ct!tte aaaire la main de 
Tokio ... Hwnsl c.n scr11lt tenté de croire qu'il a le nez fin 
le publlc jaune, lorsqu'on sait lfl suite de l'al'falre. Tchang 
avnlt. engendré, avec la ooUatx>rntlon de ses t.rOi.s cent.a et 
quelques concubines. un fils qui fut intégralement fila à 
papa : Tchang Hsue Liang en personne. l'actuel général 
rebelle - grand consommateur d'hitalres et d'hérOïnes maie 
nullement héroîquc, qui dut abandonner avec son annee le 
Manchoukouo, p:-ovlncc dont les Japonais ne tardèrent pu 
à faire un Etat lWpllré. nvec, à la tt'!te, un cmpereuc de pLi1k 
K ang Teh, qui n'est ln que pour la race. chaque rouace de 
l 'administration du nouvel E'at ayant à sa tête un Indi
gène doublé d'Un Japonais ... 

Tchang Hsue Llnng condamné par l'opinion publlQue 
chinoise, s'en fut en Italie ô'inltler aux beaux-arts mldl
tcmuléens, et jouir de ses dollars. ::>a carrière isemblalt 
close ... 

lll 

Mals en Chine U n'est pas âc clôture éternelle. Cbanl 
KaI Chek, poursuit M . Strac~emans, gardait à fcb.aDI 
Hsue Liang une v1clllc amitié, une reconnaissance si.ncere. 
Car celui-cl, pendant son gouvernement l'avait aidé claDI 
son œuvre de pncUlcatlon et notamment lui avait penuill, 
par son appui. de vaincre le rameux général chr6tten 
Feng Yu Hinng, qui, battu, nvnlt déposé les armet et 
s 'était. retiré kots ans o,u sommet de la montagne surie, 
pour y méd1(.(r sur les vaaltés de ln polit.ique personnelle ... 

Tchnng Knï Click rapntrln Tchang Hsue Liang, qui re
prit. le commandement de son arm6e. transportée du 
M:mchoukouo d®nnnls mw,rdlt dans le Chans! où elle 
ae montmlt Impatiente de l'ln:iction et de l'exil. Depuja 
quelque t~mps, Chang Kal Ch(k av11lt tonné Je projet de 
rcltgucr dans le Sud, région de Canton, les a.ncl.eN 
briscards du vieux Tchang ... Ceux-cl ne se sont pas lailléa 
f aire. Ils ont coffré le dictateur eL nP le restitueront à l'air 
libre que .moyennant nrmnocs, et avec la garantie qu'on 
leur fichera la paix. 

- Quelle est \'otre l.mpresslon sur les répercusslona poeo 
albles de cet é\'éncmcnt ? 

- Il fnut se garder, je le répète, d'en gr05S!r l'importance. 
Mala elles n'en sont pns moins fort regrettables, du potnt 
ùe vue chinois et du peint de vue européen. Car Cb&nl 
K aî Chek. un be.nunc dont la r fa.ce» ét.Ait oonstd.érable -
i;orUra diminué de l'aventure et les Japonais auront beau 
Jeu pour continuer leurs lntr:gues en Chine. · 

Mesdames, Messieurs, 
Pour vos POSTICHES, 

ADRESSEZ-VOUS 

à la Maison GILLET 
99, boui. Em. Jacqmaln, Bruxelles 

ceus~ «Utestent Cb&nr Kat Chek, parce que c:"s un 
pacl.flcat.eur et que leUI et le premier depUJS 1911 il a 
pu parcourir en avion Jq diverses provincea de la cl:ûDe 
intérieure et a'y Ial.re reconnalwe. 

D'autre pan, Ch&DI Kat Che1t a organisé une année qul 
peut donner du m à retordre à remahfsseur: DeUX milU<>na 
d'bommee, dont quatre cait mille putaitc1Jlent. l.nStnlit.a 
et éq~ Cette armée eat. aervle par mille a\·iooi, WOUI 
voyez que ce n"eat pu du tout négllgeable. ChB.ng Kaï C2lek 

- est le seul obsl&Cle .steux à l'exl.Ul&on nippone ..• 
- Et la S.D.N. 7 
- Pure fumisterie 1 LH Japonais s'efforcent de répat:C'rtt 

en Aale une aorte de néo-Monroîsme, l'Asie aux AsiatlqUes, 
bien entendu eoua la tutelle de Toklo. Léurs attachés mili
taires en Europe suivent, beure par heure, toutes nos que
rellea intatlnea. De t.emps en temps, Ils télégraphient là
bu : Europe en plein ~trin, pouvez marcher 1 Et les forœl 
JIP"Df'I._ m profitent GUSSitôt pouc s'étendre eournoi· 
.emmt en Chine du Nord 1 ... 

- Ne 1'expoeent-lla pu à un conflit 7 
- La Chlne, malrré Chang Kal'. Chek et ees années, 

ll'eat paa en cttat de dire carrément halte 1 Tout récem. 
ment. lei Japonata pouvaient ee payer le luxe de faire des 
manœuvree en plein t.errltolre chinois, à proximité de Pé
Jdn. Mail ce qui 1ea inquiète, c'eet que l'unlllcaUon rfall.c:ée 
pa.r Cb&nl K&l Cbek a'awère chaque jour plus soUde, et 
que la Oh1De ae mllltarlaant petit à petit, ce genre d'lnCW'
llon dev*1dra aou. peu dlfflclle ... 

D'aut.n part, c.bœe qu'on ignore généra.lemcnt. Je aou
•ernement. Japonala eet une dic.tature qui dominant une 
énorme plMle miMrable, ne aoUhalte paa du tout une 
vraie auerre. car elle eet t.l"a'llLlllée par le communisme - un 
commUDllme authentique à 1·~. et les dUipant. 
niA>OOI ne avent. paa du tout ce qui se produirait. au pre
mle.r coup de canon. 

Le rirl1iable apect.re qui ae dreese sur la Chine, conclut 
M. Stnetemanl. ce n'mt ni le tx.lchevtane, n1 le tasclm>e. 
Lee m&llelS eoulfranta de la glèbe chlnolae n 'ont pu at
teint à 1'1diolo(le comDPJDlate. et quant au fascisme ... dana 
dea paya comme la Obine, un gouvernement doit nécee
alrement etre à peu plis autocratique, et le proolème de 
la ~ dea lndMdua ne ae po&e paa encore. Le- -,;r1t&JM 
point noir, c'elt le Japon. et pour noua autres, ~ 
&aux, 11 le p&Jll du Soleil ~ant. jetait le grappin sur le 
OoDUnent Jaune, cela 11gDif1eralt la perte c:tét1nltlve de 
toua DOi m&rehlil est.mue orientaux. Lea Allemanda en 
avent quelque choee; 11a ont eu beau fa.Ire amance avec 
Je Japaa. la n•m 'lelldent pu un bouton de culotrte de 
plus en Oorie ni dans le Mandchoukouo. et pour touC dln, 
Ya n 'y vendent pratiquement rien du tout. 

Le Japonais ~t l'orre économique de !'Extrême-Orient. 
O'elt un volltin d&DPJ'eux, maleommode et médiocrement 
l8DtkJmM1. Le Ohlnola. au cont.raire, était naturenemeat 
bonneie en atfa1ree, IOClable et fidèle à ses engagement& 
Julqu'à ce que l'Occident en ait fait un homme r aivertt :t. 
la l&chet6 cblnoiae elt une vieille rengalcle qui fut W&le 
aux 6poq1* of& dam un paya de poetea et d'intellectue1a. 
Je m6t1er dea armee ctt.alt dédailné. Aujoun'l'bul que la 
aune • meme et emt la n6celatté d'être forte et ft9o 
pecWe, elle a mi. aur pled. dam lea derniers confUta, del 
ann6es qui ont fait preuve du plus aolide bérolame. 

- Oomme wua aimes lea OhtnoU 1 
- OUt, Je 119 aime. ripond 'llvement M. stnetemam. 

D IUfm de lea aTOlr pc§Mt.rlil pour les Jugei: tels qu'lla IODt. 
J'lldflquea, tntelllpnta. et, en <Wpit de troubles qu'il faut 
)1119' t. l'*belle de notre propre histoire, ll8Zla conteste 
trt. OUYert. t. oe que DOU'e vieille Europe a de medlJeur 1 
o·eai pourquoi l'aplnlOD europ6enne doit eoutenlr la Ohtne 
dans ee& IJl'O(atatlona contre le glla&ement des J~ 
en MonsoUe. Le but de cee demlera eet d"l8oler la Chine 
de la Ruaele. qui d&na cette atlatre, défend 1eS tntérêta 
euroipffna en 1'oppoeant t. une malnmiae du Japonais 
sir l"énorme gt.t.eau chlnola. n ne s'agit paa Ici d'être 
pour ou contre lea iouveniementa monarchiques, pour ou 
cont.re le coUecttrtune. n s'agit aimplemen' de nos der
!'J6rel po91Uona una le Pacifique ... 

U EWBAN.K. 
- ----- - : - --·· 
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Garantir lavenir de ceux que vous aimez 
Telle est loffre de LA ROY ALE BELGE 

Noël en famille ! Jour heureux 
entre toua. 

Réunia autour de l'arbre symbo. 
lique, voua faites de beaux projeta 
d'avenir et le chef de famille ne 
pense qu'au bonheur des aiena. 

Du fond de toua les cœura 1' élève 
le même vœu: 

«RESTER LONGTEMPS ENCORE 
UNIS COMME AUJOURD'HUI » 
Et cependant. . . combien hélas, ne 
connaiuent plus la douceur dea 
joies de Noël parce que le père a 
disparu trop tôt ? 

Pour que les vôtres aient une vie 
heureuse d'un bout à l'autre de 
leur exiatence, envoyez-nous au. 
jourd'hui même le bon ci-dessous, 
et voua recevrez immédiatement 
notre cadeau porte-bonheur ainsi 
que le plan qui protègera effica
cement ceux qui voua sont chers. 

Noël fait la joi.e des familles 

La Royale Belge assure la stabilité des foyers 

P OUR R ECEVOI R NOTR E 

PORTE·BONH EUR 

BON A ENVOYER 

A 

LA ROYALE BELGE 
74, RUE ROYALE 

BRUX~LLES. 

:···························································••!:_•--· .. ·· ··· ······ ·· ····~····· ·· · 

Veuillez m'envoyer gratuitement et Mns enga
gement, le plan de vie ainsi que le porte-bonheur 
annoncé. 

Nom : ······-·-·-··-···--· .. ···--··-···-··-·--·--····-····-···-·-
Profession ; ....... _ ............... ....... - ... ·-·---·---·-···-

Adresse : -··-··----····-.. ···- ·-- .. ·-·-···-·-- ·-····
Localité =·····-·····-··---···-·······-········~·--·-·····-·--·· 



POURQUOI PAS 1 

PROPOS D'EVE 
Réveillona d'hier et d'aujourd'hui 

Ces deu.r cousines, qui ont ltl lr....les en.umble, et que 
Il tû a slparles bien protoruUrnent, puisqa'ellea n'habitent 
•lme pa la mime ville, lprou11ent a se retrouver un plaisir 
"Ill et e11fantln. Ce sont aJors des n Te sou1""ns-ta ~ » us 
• Crois-tu, ma 11îeiJle l • llss clim d'œil el des rire• Ils 
pensionnaires qul, chez les deux personnes mitres, semblent 
• la fols comiques et fouchanll. 

Bll,. u aont rencontrl11, cdle tmnle. en faisant dss 

''"'""· Les coarses faites de compagnie, chacau s'étayant dea 
oonseih u l'autre, el les bax s'entendant pour gémir sur 
la dlJ1#.culU us "mps prlsenb, les bonHs Il.tunes se sont 
uslsea con/ortablemelll atour l'UM table a thi, et ln bo· ,,.,.,,s ont menl leur traiA. • 

rable étincelante, les /leurs, la bonne humeur appareni., 
les sourires ù commande. Mals souvins-toi, ma pavN 
fille, souviens-toi de u qu'il cachait aéid de notre temps. r. 
décor I Dans notre nombreau tribu, au.r membres sl dlH,.. 
aux situations si inégales. il y ll'Vait au moins deux ou troll 
brouilles par an t Et ce four unique de la Saint-Syl11esfr•, 
il n'y a11ait pas d se 4'rober, Il fallait se raccommoùr, SOlll 
l'œil attendri ùs parents : on .s'embrassait la rage au cœ,,; ... 
et on ne s'aimait pas plus pour cela. Tu te rappelln 1'I 
tante Irène ) Une peste, une 11raie, acaridtre et jalouse. qui 
s'amusait d dtsunir les plus fûliles amitlls... Elle tr6Mlf, 
ce soir-Id, critiquant l'ordonnance du repaa, les toilettes da 
femmes, la tenue des enfants. On la détsstait, elU noa 
ditestait, et u n'y a11alt ""' de rl11elllon S4lllS elle. d a 
fallait· l'embrasser et lui prlsenter .es 11œu.r, tantllJ qa'oa 
l'envoyait au diable I Tu n'auras pas ton rbelllort de fla 
d'année) Console-toi, qUJJnd tes poriulna te rltliendnlll. 
c'est sans contrainte qu'ils 11iendront embrasaer 111141' mata 
si indulgente qu'elle consent a se prlwr d'eu.r pour qu'lk 
aielll de bellss 11acancss. Ta commencera l'annle au ..UU.. 
ù quelques 11iea.r /IUies qui seront llearnz d'en ,_.,.,., 
encore une 011ec toi. Quant aaz outres, 1/0IUS parnts '* 
férenu a qui tün ne t'attache qu des andtrn COllllllllU, 
IWOUe qu tu l'en fiches ... 

- Oh 1 par •.tem,,W, sl l'on peut llre I s'ktü rlllmdrk 
ferrllM indipée ... 

Mals c'est pourtant 11ral que fe. m'e11 /it:he, mannuN-
1-slle, apris un moment de ri/le.rio&. BVB. 

- Te SOlwiell&-lu '" rhelllofls chez la irand'tdre ~ 
P~s fRles, nou en rftlloru un mols • l'nance. n 1 aail 
i, robe ua,,. a étrenner, le petit oa11rage de broderie 
qa'Oll ,..,,..,,., • r. ,,,,,.,.. M...... - .. OYOJU-llOIU fait 
au consommation de points u croü. de pobW' de '* 
et u broderü aJ11"1lse I - la polsie qu cUcUU rlcilllit 
- u "Ni match t - ., tf nalemeld le morcna que rtous 
nlcdo .. • qulre ........ - ""ctnr, N cürs I - Ü1lplll 
le bon •t l'arrUrs-boft de ra farnJJU et sous r·œa au1n.r a 
rtos 1dtWs. Alt c'lfalnl de belles flfn I Mais on m'a dlf 
fllf ta na11 contiaul i. tradUlon et fU c'en chn toi mat. Le ~-...... .....:.er RENKIN 
fenœd q.. les i'nlratiou s• rfruûssent. ]• l'admire, ,,.. '-UUl.un 
llieilll ... Alors tu prl[lltWI qulfu choU u pmilose pour 
Hiie artl• , 30, annue de la Reine tplace Ll~. lolcle m ce llM"D•' 

... collecUom. 
- H•a ... c'est-1-dlrt ... eit •tnl 110n, cette année, fe lie 

,.ço11 ,.,, C'est la prMIUn fols ùpuis lonlfemps et, 1/0iJ-
tu, ça m• semble toat d"'le... Mllls enfin, mon Inn• La mode clam la neip 
mlrta1• • Usln •mployer rar,.fd '" ses ltrennes a an 
11four l'une umalne ou sports d'hl11n : ib se disent tom Avec lea f6tel, votct JWeDk' la pSlode dea ftGIDCll dul 
ln% ftlt11ul1, Uslreu d;esqalver les cor-Hes éreintantes la nelp. 
a toar de l'an. Mon fils, qui touche une iwn toUe ""1l· D'innombrables cltadlna •'en vont, abaque &DIMle à oette 
~ aa boat u l'an, 11t1 passsr liait tours sur la Ciite épOque, ee livrer aux Jolel du *1 et de la lup, quitte à 
l'Aiar, oui ... an ""7flle collectif a bon compte, oil a ,.. revenir avec une •uie C8ll6&; une c:hev111e fGUl6e et • 
,,..,_ des amis. Bt rn.s deaz Umlers halent si collSfsmés trea menua ~nta. 
u manquer 11n rneUlon fort lai orianls' par uM band• Le& eoetum• de akl ttennent à prâeDt une sraude plue 
b /nnesse que, ma fol I f'al reaoncl. Si I• ne dois pa da.na la mode. Ill dlanlent chaque année, tout ·camde lea 
ooù tous ln mllm amour b moi. u •'est plu la peiu. robes de vWe. 
a'•st-o. pa , le ,..,,,. • ,,.,.,.,,.,_ ., a ,,-, frtds ln Oet biftr, le IP'&Dd pant&1on ~ al •JllD& a .,..... 
.....,,,., 1,_. u la ,..ui.. A,_, .., ,....,..,a la SaiJrl.. que dllp&ru des collectloDI. 
S,lnstr. a uaz, ee qui ftOllS c,,.,,,.,._ Bncor• 11111 cho14r Les tnakerbOken réplellt c malt.rel, !Mieal A molm d'tll 
fsl s'n ,,., ma paaw• aal4 ... C'est 1111 pn triJte.. tatœ de v*1tM!es Jupel-oulottel, 1la aont &Ulll ~ 

,.. boa ,,,,.,. .. COlllNcW, w ,,,,,.. '""'"'"' tlOlle le$ 'qQe poeeMlle Oe pan de «**'- coupe la .. ,..,...,. r.. 
,,....U.s. Bmae de ce chalrfla, la COU$IM nad sa main sar courdt I& femme, de telle t~ qu'elle a l'* 4'_. .. 
i. _,. de u tlieW• COfflllfllU l'nf"""- Jambes ooupéea. d'autant plu que l• Wllt.ea laa8aea .. , 

- Allou, trifide Nt•. ne ,. frappe f'IS· Ta regrettss tout eettAI ann'8 aum nombreulea que 1• V-. oourtel. 
• ,., ,,., fll llNls essql le contillur. pnsal qas c'ltd Courtes ou lonpel, ces 'Nltea eont llJUYell\ c "1'01llD-

u lnofr tüu q .. b rusemNer, •u moins w fols par na •. c:'•t+dlre de couJeura •.ms et Ol'Mea de tKuleltla 
a, CCH1111141 les aclttes, lea refetoru lparpillls d'une grande non mol.na YiftS. La premttn doum1De '9IOUI eemblera cbar· 

tmlll•. Mais 1111011e, au fond, que ce que hl regrettes, c'est 1 mante. A la tzolalême, voua ne pouri. pt1111ea Totr! D'u
llcor t Mais oui, le dlcor : le salon brillant, la loniae tant plua Que la mtme petite tuJr~&Dde de fleura orne Jll 

DE LV Jl UX, ·'"°"'-~ 
U, IOULIVAltD ADOLPHE MAX CFACE ATLANTAl 3 M A G A S 1 N S 
91, IOULIVAIO ADOLPHI MAX IFINIS1FRE) COL LECTI 0 N S 
li. IUI IAYINSTllN tPHASS DES BEAUX-MTS). M 11 Y 111. L l'I 



POURQUOI PAS ? 

En trois jours! ... 
... Grice à liOll organisation unique, le 

Couturier Serge 
91, chaussée d'lxctlcs, reproduit, sur m&
autt, avco ess:iyaie, le modèle Haute 
Couture, choisi dans &es splendides col· 
let'lions 5péclalcmcnt établies en vue det 
fèles c& réceptions .•• 

••. A partir de quatre cents francL 

gants, les chapeaux, les échllrpcs, et sufllt à les baptiser 
tyroliens. 

Le costume le plus pratique, celui des vrais skieurs, reste 
encore le pantalon et la. veste sombres avec aœessoires de 
couleur, si le cœur vous en dit. 

Le pantalon ~ra. norv6glen ou 1 plus quatre 11, suivant 
votre désir de suivre la mode. 

Si vous voulez être tout à fait c up·to date », choisissez 
la culotte de cheval avec longues guêtres de mëme étot!e, 
ou l'ample pantalon tricoté A la main, bou!Iant de partout 
et montant. Jusque sous les bras, qui fera de vous un par. 
fait hollandais de carte-postale. Mais c'est là un C(JStwne 
à n'adopter que sl l'on -est. excessivement menuet 

'' Darling » 
Madame, d~ez..vous obtenir, pour un prix tort réduit, 

un bas offrant tous les avantages de la soie naturelle ? De
mandez à votre tournlsscur le bas « Mireille Darling "• en 

le rayonne, fine malllc. En vente à la maison Hespel, 
65, chaussée d'lxellcs, et à la maison Homerin, 17, clmus· 
&ée d'Amers, à Bruxelles. 

Quand on veut. représenter au cln~ma une scène de révo
lution, on vous montre gé.n~rnlement des lemmes en 

and décolleté et des hommes en ha.bit sablant. le cham-
agne et brutalement interrompus par l'arrivée inopinée de 
·volut.ionnalrcs en casquette, révolver au poing et bottés 
mme Tino Rossi. 
Car pour les cinéastes, le Grand Soir no va pas sans 
Hottes de gru.nd soir, sl nous osons ce plat calembour. 
Est-ce parce que la société cnpltallstc est en vole de 

'écrouler? Ou i.olt de mol11s en mo~ de toilettes de 
and soir. La robe de diner, 10 tallleur de minuit qui sont 

ntiellement c petit soir 11, sont les rois du jour. 
Les porte+on aux grands soirs, ou les grands soirs n'ex!s
nt-ils plus? 
Toujours est-il qu'une image classique a presque disparu 

notre vle: celle des belles dames descendant de voiture, 
grande t.enue, .sous les yeux d'un populo rigoleur ou 
!rat.if, 

Exception :faite Pour quelques mondaines très en vue, 
elle est la femme qui, aujourdbul, se tait faire plusleurs 

de grande &01rée par hiver? On prefère a.voir un 
ourreau et un jeu de tuniques passe'(lartout qu'on porte 

théâtre, pour un diner, pour un cokt.aU-party et 
ême pour un bal &u1vant. leur degré d'élégance et de 

net.age. 
'Es~ un mal? Nœ réunloIU mond!linœ y perdent -peut
tre en ~léga.nce et en brlllant. Mals les :femmes y gagnent 

toilettes p!Us pratiques. moins oofiteuses, et plus ta
lles à ,>0rter. Elles n'en sont pi~ ")()Ur cela moins jol!es 

moins tlégantc.s. 

Les marques JVIO~DIHL€S 

"roiW lllamlfr 
LIQVOR 

Cordon Rouge, Cherry-Cognac 
Cognac JVIarnier "Cb111.deSourg,, 

P ERFECTI ON WHISKY " M c CALLUM•a '1 
NICHOLSON's DRY G IN 
ANGOSTURA B ITTER'• 

C OCKBUR N's PORTS • O~ORTO 
M1SA•s SHERRY " PALE·SllC " 
CARPANO V ERMUTH • TURIN 

::::::., : JVIarcel de Scbry"er fils 
11 , AV. YAN D E N ELSCHEN, BRUX ... TEL. 44.71 .22 

Le prestige des galons 
Nous avions porté les brandebourgs et les :franges, noua 

devions avoir les galons. Toute la pa.ssementerle y pasaeral 
Le galon se volt partout: galon d'or, galon d'argent, ra.

Ion perlé, galon brodé, en sole, en métal ou en laine. Qu'U 
soit lo.rge ou qu'il soit étroit, on :ne voit que )\li sur toutee 
les robes, qu'elles &Oient du maUn ou qu'elles soient du 
soir. 

On est galonné sur toutes les coutures, au propre comme 
au figuré. 

Une ganse de sole est posée à plat sur la oouture de DOol 
juqes·tailleurs, à la manière des pantalons mllitalre.a. 

Un pet..'t galon trls orné, pos6 sur toutes cx.uturea d'\lne 
robe de fin lalnnge noir, en Icra une robe d'aprês-mldl très 
élégante. 

Les galons s'emploient frêquemment en brandebourgs, 
en motlfs, sur les manches. C'est. un SOU\'Cnir de la mode 
militaire Qui sévit l'an passé. ces brande~ quand ils 
sont. bien dlspo.sœ et d'une t.elntc heureusement choi.sle, 
sont que!quefo:S tr~ jolis. Mals d~ qu'ils n'atteignent pas 
la pcr!ectlon. lis tombent dans le carnaval 

TISSUS DE LUXE « NOS CHIFFONS », 
Coupes soldOO& • 38, rue Grét?S 

Echec à la dame blonde 
«C'est un peu ébahies. nous éctlt un'e lectrice, que noua 

avons regimté les photos successives de la Dame de Oœur 
du Roi très romnncsque, dont la presse nous a Inondé. A 
la Ville. en voyngr, chez elle, cette héroYne des temps mer 
demes est d'une exquise simplicité. Mals c'est sa coiUure 
qui nous étonne le plus. 

li Nous aurions toutes juré que cette nouvelle Bérénice 
avait les cheveux blond-platlnum, or vénitien ou acajou
rouge. Elle a gardé ses cheveux noirs, à peine ondée 
et sans aucun artific.e dans l'arrangement.. .Noua n'avona 
pu envier et. rêver à l'équilibre savant et irréel de &e11 bou· 
c!es lumineuses, et nous en sommes déçues. Pour peu noua 
le lui reprocherions. L'écran. la mode et la llttéra~ 
avalent füû ]J3r nous convaincre que la majeure partie du 
charme !émlnln résidnlt dllll3 une che\·elure de soleil le
vant ou couchant. Pour oet. Idéal, que n 'avons.noua pu 
sacrifié? ... n engloutit une grande pa.rt.le de notre budiefl 
personnel et des t.resor& dPo patience. 

» Nous sommes un peu déroutées. Eta1tr11 néceesalre de 
!aire tant d'efforts. Avoni;..noua tant gagné à renier nos cb&O 
velures sombres ? Nous avons déjà moins d'enthoustasme 
pour taire retouche.,. demain l'or de nos cheveux. 

» n a suffi qu'une des nôtres. mise subitement en ve; 

TEINTURERIE DE GEEST .. 41, Rue de l'Hôpital •• Téliphone Ji59.78 
SES·B~Llœ TEINTURES, a.Es •noYAG'ES SOlGNts -:~-- .• ~YO! RA.PID.I:: I:N PROVINCE 



LF.8 CALOTS DU SOIR DE 

CERMAINE-CERMAINE 
SONT RAVISSANTS 

JI, March~Herbea 

dette par une victoire très féminine, néglige un artlflce, 
pour re!alre de noua des moutoilll de Pan\l1'ie. Et bientôt. 
peu~tre, noa cheveux clairs ne seront plua pour noua qu'un 
eouvenJr1. 

Voire. Est-œ que les gentlemen ne préfèrent plua les 
blondes? • 

L'hippocampe 

Voua êtea très affairée, petite Madame, les révdllona ap
prochmt et vous voulcz être belle et aédulsante. Voua avez 
~J& éU au dl!'l'nler e!Uyage de votre robe du aolr, ll ne 
voua reste plus qu'à penser aux acceuolrea. Les biJoux 
à porter eont une grave quesUon. Vous êtes trèa Jeune ma
riée et lea moyens de vot.re mari ne lui ont paa .encore 
pena1I de garnir votre écrin de perles et de pierres. Mais 
voua êtea moderne et \'OUS saurez choisir un de ces biloux 
de fantaisie que la mode nous offre en abondance et c:ut 
•t accmstble à toutes les bOurses. 

A-nm-vo\.9 penaé à lbl.ppocampe? C'eat tout nouveau et 
tris orl1lnal. C'est cc petit animal en métal or ou argent 
que l'on monte en bracelet, en collier, en barrette. n tient 
du 4ralOll et du lézard et nous apporte tout~ m,yltère dea 
men. n a été créé pour ald<'r à subaldler l'œuvre d'un Jeu
• Mftnt français: M. Jean Painlevé. D a ent.reJ)rta la. 
srande tlche de filmer la vle aous-marlne dea IDft'I Jes 
plus profondes et noùS rapporter des documenta actentt
ttquea d'Une valeur inestimable. Il risque aa vie constam
ment. maJa rien ne refroidit 110n enthou.slamne. Sea exi>'
dltlona eont très on6rouses et Il a besoin qu'on l'aide. 

Voici un Idéal que nous pouvons facilement acquérir, 
aider l'œuvre d'un savant en nous ~t. Car l'œy.vre 
qu'il accomplit viendra demain compléter le bagage tbtel
Jectuel de noa ms et. leur révèlera un monde mt-.rveWeux. 

Les réveillons peuvent ventr, voua êtea prêtes et beau
eoup d'entre vous aborderont l'année nouvelle ·avec l'b1p
JIOC&Dllle parte-bonheur. 

FranchiNez le paa avec joie! 

Palles de 1936 à 1937 des heures pleines de charme et de 
ptW et MllSl de satlSfacUon psychologique du coot. ~ 
.- lel met.a succulents et lea Tina de noble et vteWe ortctne 
da fameux restaurant 

57-69, BUE DE L'BC1JrD 

BouiDabaiue. -----

T&a 
11.25.41 
11.62.91 . 

Dana notre numéro d'n y a qui.IUie Jours, Nenette et Totor 
avalent. proposé le petit ~te suivant : 

A Manellle, le.a trois amis Olive, Marius et Cé8ar ee 
eont marié& et• t1 se trouve que chacune dea trois femmes 
eat la. aœur de l'un, l'épouse de l'autn et la. maltnmae du 

~-

Cea femmee s'appellent F'anny, Angèle et Honorine. 
Chacun des troll amJa a un enfant légitime et un enfant 

W~t.1me. 
Pula lea enfanta arandle6ent et un bœu jour le fila l~ 

ttme de Marius épotl8e la. fille 111égitlme de César. Au bout 
d'Un an lia ont un enfant.. 

Etant donné que ce tout pet.1t n'a aucune parenté aWJC 
Fanny et qu'U a une tan~ qui ~t. le. fille légitime d'Hono
rine, on demande de qui cllaque femme est l'épouse, la 
eœur et la. malt.l'eMe. 

Cl-deaaows la réponse. 

A la recherche d'un produit très efficace 

Pour 6vlter le feu du rasotr, nous vous ~oscUJons. Mon
aleur, le Q11Merœ0réme Lu-Tellll de Parla Le flacon: 8 fr. 

M. d'B. - Appliquez une couche avant le sa.vonnase 8' 
mie april voua tir. raa6. frictionnez légèrement avec te.a 
do1lt& - Lu-Tel!&t. 18, rue del Eperonniers. Bruxelles. 

Réponse 

Deux répon8ea eue~ aeulement nous sont pe.rvtmUea, 
celle de R1nUnUn et celle d'Un anonyme. Void : 

Le tout. petl.t n'ayant aucun degré de parenté avec Fa11n7, 
ce1le-d ne peut et.l'e D1 la femme n1 la aœur de Marlua. 
Elle ne peut nœ plua 6tre nl la malt.resse ni la sœur de 
Cé.sar. Elle est donc .sœur d'Ollve, mal~ de Marlua et 
femme de César. 

Honorine n'est paa la. femme de Marhls, car, ayant une 
t1l1e légttime, Marius aurait deux enfanta légitima. Elle 
eet donc la eœur de Marius et Anaèle est la femme de oe 
dernier. 

n n"J a plUB qu'à coa:ipl6ter le tableau. 
Et 'fOict ce tab1-u - mals quela drôles de ménages : 
Fanny : femme de CM&r. sœur d·o1tve, mattresae de 

Mariua. 
Angèle : femme de :Martua, .aœur de Cériar, maltzesee 

d'Oltve. 
!lonoriDe : f«nme d 'Olive, eœur de Marius, 

de César. 

Un budaet extensible !. .. ? ... 
Voua aves rêvé de faire des acquisitions multiples, vê 

ment.a. chaUSIUrel, Ungertes, cha.peaux, lainages, art.k:lee de 
ménage, meubles, radtoe, etc. Mais, au réveil, vous ~ 
aperceves que votre budget n'eat pas assez large. Cepmdant, 
gràce aux boDa d'acbata, le rêve devient réalité. DanB plU8 
de clnQ cent.a magasins de premier ordre, vous pouves 
remboUl'ller le montant de voe achats en dix meruualit.és, 
sans aucun 1ntérft, ou jusqu'à vingt.quatre mols de crédit, 
moyennant quelques petits frais. 

Demandes aujourd'hui même la brochure gratuite au 
Oomptolr d• Bons d'Achata. 66, botilevard Emile J 
main, à Bruxelles. 

Sur << Boileau et les dindons 11 

A Jll'OP08 de notre articulet 1 Boileau et liea dlndam • 
(p. l'I•>. un Jecœur veut bien nooa dmnel' cet.te pré':iakm 1 

D'...,,._ Octave Blondel (OEll'Vre8 de Bolleau-Del!P*us. 
Oollectton dea grands olustques, Parla 1908), l'anecdote 
ll8l'd enctement la. auivante : 

1 On Ut dans l'AnD~ Utth'atre, que Boileau encore en
fant, Jouant dans une cour, tomba. Dans sa chute. 
Jaquette ee retroulll'le; un dindon lui donne plusleun coupa 
de bec sur une partie très délicate. Boileau en fut 
toute sa vie incommodé, et de là, pe'llt~tre, cette sévérit6 
de mœura. cet.te disette de eentlment qu'on remarque dana 
toua ees ouvrqea; de là, sa aattre contre les femmt11. con
tn Lulll, Quinault, et cont.re toute& lea poé61ea galantes, 
...... o. .. 
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DELVAUX, 
Notre p lus chic nJ.aroquinier belge, 

présente à sa cl ientèle, ses vœux, les 
rneil le11r·s, pon r l'an J957 . 

Le u super canard 1; 

Une compétition orlglnn.le vient de .se dérouler à Stuttgart., Etat d'Arkansas. Seize sportsmen, fen·ents de !a 
chasse au cnnanl sauvage, y prirent part... Il s'nglss.1.it d 'imiter le cri du cannrd s:iuvngc, stratagème employé par 
les chasseurs dudit canard, B1ln de l'att.lrer. 

La palme revint à un nonuné Walsh qui, au moyen de 
~ seules cordes vocales, imita à s'y méprendre le cri de ce \'olat.lle. à cc point que le Jury déclara que c c'était 
encore mieux que le canard snuvnge lui-même 1. 

Profession moderne pour la femme 
Pédicurie, Mnnueurlc, Massages, tous les soins de Beauté 

e t d'Esthétlque cnseign~ sous contrôle Médical - Diplôme. - SL•ul Institut pouvant gnrantir le pincement de 
ses élèves. Nouvelle sc5Son en Jnnvler. Demandez renseignements en nous indiquant région où vous d6sirez être employée au C. T. B. 116, boulevard Anspach, BnJXclles. 

"lombrc d'ndm!sSons limité aux emplois dlsporûbles. 

Histoire de fou 
Un fou s'en va un Jour au bureau de poste ahfll'Cher une lettnl poste-restante. 
L'employé lui demande à quel nom. 
- Vous le savez bien, voyons, répondit le fou, e'œt écrit dessus. 
Au fond. ce fou était plein de logique, n·e.st.-U pas vrai? 

La teinte Auburn est à la mode 
Le co11!eur Bubb's s'en est tait une spécialité. 

61 rue Marché-auz.Herbes. tél.. 11.83.79. 

La dernière de Mariua 
Marlus l'Ulcontrc Olive de bon maUn, Oontraltem<'nt à ses habitudes. Marius avait l& figure sombre, très sombre. 
OLIVE. - Eh bé! Marius, que t'arrtv~t-U '1onc? 
MARIUS. - Latsre-mol, pechOre! ma femme t'st mal:ide et dr. cc pas je cours à la compo.gnle dcs pompes fWlebre$. Au revoir ... 
OLIVE. - Au." pompes funèbres? Chez le docteur. tu veux dire, Marius? 
MARIUa - Eh non, te.da! tu sa1s bien que Je n'abne pa.s les tnt.crmédlaln,'61 

Fausses nouvellea 
Le Sénat fronçais e6t une mal.son sérleu&e, mala on y Mit 

sourlrc. 
M. Mo.ullon, sénateur du Morbihan, po&a.it cette queàt.lon, 

à propos de la nouvelle loi sur la presse : c Mals qu'e6t-<:e donc qu'une fausse nouvelle? Et qui pourra être accU8é de 
doIUlcr de Causses nouvelles? • 

- Le bulletin météorologique! répondit eravement M. Henri Roy 

Un optimiste 
C'est un jeune étudiant peu fortuné. On lui annonoalt que l'hiver serait ext.rêmement rude, œ qul posait, pour lui, un redoutable problème de chaufie.ge. 
Bah, fit·ll en riant, je m'en tirerai en n'achetant pas de pardessus ! 
- Plait-il? 
- Oui, n'ayant pas de pardessus, je semi obligé de cou-

rir tout le temps pour me réohauf'fer. et courant tout le temps, j'aurai tellement chaud que je n'aurai plus bcs01n 
de charbon, 

Nouvel-An !. .. 
Monsieur a toujours été embarrassé paur chols.tr un objet à offrir à Mo.dame, 

Une visite nu Magasin du Porte-Bonheur lut procurera Je 
plaisir de fixer rapidement aon cbo!J: sur de ra~ta ob. Jets. aux pruc le.s plua avantageux. 

Magasin du Porte-Bonheur 
43 ru .. des Mooso1u, Samt..J0&1e·Bru:cdle1 

F able-expres~ 
JO'".,cph, soir et matin, 
Turlupinait sa servante dans les col.na. 

Momllté 
One bonne tripotée. 
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Pour rire un peu 

ROBE DE SOIREE EN CREPE SATIN ROSE PALB 
' ecouverte d'une jupe trà ample en gaze entièrement bor· 
dée d'un trà étroit ruban de velollrs d'un ton un peu plu 

aoutcnu que celui du 1atfn et parcfl à celui utilisé 
pour la ceinture. 

........................................ 

MADGEO 
Dialogue 

CREATIOSS DE l\IODB 
PATROSS SUR ~IESURES 

Ecole de Coupe et de Coutm'e 
124, rue PJera. - Tél : 26.18.IO 

Le Monsieur Inconnu. - Comment allez-vous, cher ami 7 
Le Monsieur célèbre. - Très bien. Et vous ? (A part.) 

Q uJ est-ce? 
Le Monsieur inconnu. ,..... Comme je suis heureux de vous 

retrouver. 
Le Monsieur célèbre. - Et mol donc 1 <A part.> Mali 

j e ne le reconnais pas du tout. 
Le Monsieur inconr.u - Il faut se revoir. 
Le Monsl!lur célèbre. - Vobntlers. CA part.> Ma.la je 

ne l'ai Jamnls vu. 
Le Monsieur Inconnu. _. Voulez-vous diner chez mol, 

mardi en hult ? 
Le Monsieur célèbre. - Oui, en prtnc:pe; mals je su1I 

tzès occupé, et sl par hasard j'étais retenu à la Chambre ... 
Le Monsieur lnoonnu. - V~s m'enverriez un pneuma

tique, c'est ~ntendu. Voua trouverez mon adresre daDa Je 
1 Tout Pnrls •. 

Le Monsieur célèbre. - Parfaitement. <A part.> Mali 
comment lui faire dlre son nom? ... Ah 1 une idée. <Haut> 
A propos, cher e.ml, e~-<:e que votre nom prend un o ? 

Le Monslcur Inconnu Cstupl!fait). - Un o ? . . . Mals Je 
m'appelle Durand 1 

En prévlslon des Réveillons, Ody préRente de ravissantes 
toilettes à des prix surprenants... et, en outre, accepte les 
Bons-Progrès ou 10 p.c. ristourne 11ux lectrices de Pourquo& 
Pas?. ORLY-Couture, 43, rue Moris, Saint.Gilles CBrux.). 
itobe.s seyantœ de_p. 250 tr. M.a.nteaux d'hlver l>Oldés à. 3W fr. 

' 

- Tu vola ce Monsieur? n a au moins dix mllllœa. 
- Paa pœglble, et à la 1111 du mola encore. Le velnardl.oa 

A voix buse ... 
Une femme de lettzes. atteinte de troubles moment.a.me:; 

a'excuaalt auprêe de Marcel Prévost de lut avoir écrit au 
craym. 

- Pourquoi vous excwrer? répliqua le mattre. Une Jeua 
au crayon. c·s une ca.uaerie à voix ba8ae. 

Eat-ce la neige pour bientôt? 
verrom-noua toua les Bruxellois courir en foule au 

o. o. C. pour y acheter dea bott.ea et des anow-boota ? C&r 
c'est au c. o. o .. ~. rue Neuve, que les gena à la pap 
s'équipent pour le mauvala temps et aussi. pour la neil9 
immaculée des montagnes. 

Un équipement pour les sporta d'hiver s'achète au O. a O. 
Demandez le catalogue gratuit. 

Le petit Maurice eat obaervateur . •• 

Salnt-Nicolaa et le père No& ont, cette année, c:œnb16 
M.omo de prieent&. Pannl ceux.a : un prage avec uce. 
aolree. sana oublier la pompe à euence; un tra.ln 61ectzt. 
que; un vlllale en mln1&tUre, aa.na oublier l 't!gliae. Les r6-
sultata ? BI ne ae aont pu fait attendre ..• 

Momo, au ca.f6, strotant une gnmadlne - p.lqlln .... 
avec une pallle (la paille a 6~ ~ 1 > à boo"i1811& QUI 
d~undeml: 

- Dla, bon-papa, la 1 1*ad.lne •· c•s de l 'emence poar 
les petlta BUÇODS t 

Un peu plua tard. Momo a.J&Dt exil6 <eœcn 1) d.._. 
à la 1 COID' • ccomme 1ee panda n ; 

- C'est finl, bon-1J811&. mon plpl... Dia. ball..pap&. e'ell 
te petit Jésus. dla, qui a eoup6 le courant t 

Pula, dam l'aprêMpldl. à la malaon. à l'IMUe d'Un acte 
du même geDft que celui qul prkfJde, mals pl1a CGlllllll· 
qu4! : 

- Ob 1 l>cJn.P&P&I... reproe, reprdel... t1n qu1 elt 
pointu! ... vne ~ qul eat tombée l 

NOEL-ETRENNES 
ROYAL ANDRÉ 
POSSEDE UN CHOIX INCOlllPARABLB 

D'ARTIOLE8 A OPFRIR. 

97, BOULEVARD DU MIDI, 9'7 

.. .mais c'est un omervateur d'une MDaiW1it6 
exquise 

o.na la eotrée. Momo. fatlCU6 de Jouer. a•eat lDllt.aDI 1111' 
a senoux de boll1>8P&o à callfourcbœ <PM Ulla 1 Qa 
c'eat pour lee peUtA!a tulell, amure-t.-11>. 

- D~c. bon-papa. c'est vral ça 7 Tot au181, Qland 
tu ... mort. Oil te met:n dma la terre ' 

- OU1 Momo. dana la terre ... 
- Et 11 powieera dea fleura au-deuua de ool ' 
- Des fleura ? ••. Peut-êb"e ... je ne 8llJa pu .. ; 
- su all Je veux qu'il powiee dea fleura au-4fl1S118 de 

toi 1 
- n en poussera. Momo. u en pogmera. .• 
- Ah 1... Et alors. bon.papa. eeke que Je J)OU1'l"&l dt 

temps en temps venir les c:are8lle'l' Cale) 1ee t1eurl qui ~ 
~~cltkll.I 
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PEAUX ou CONGO - TANNAGE garanu extra.aouple. 

• an <;rimbcl"l:cn (,'< 10, r. Her.., 1cb . d' >\nnl'I) . BmL-Nord 

Aux Indes, paya de la métempsycose 

Le capit.ainc Timµ<;on étAult décédé, sa veuve inconsol&
b:e se rend à une réunion sp!rl~ et est mise en commun!· 
catton avec l'esprit de son mari. 

- Hello 1 . .• C'est toi, John ? 
- Yœ, Mary. 
- Est-ce qu'il fnlt bcnu oil tu es? 
- Beau, ce n'œt pas le mot mais 11 y a beaucoup d'herbe. 
- Oh yœ, John. jo vols ... dos pelouses avec des petl.tes 

fleurs. 
- No, Mary, des prairies. 
- Et tu es heureux, John ? 
- Very heureux, Mnry; Il y a beaucoup de vaches. 
- n y n. des vaches au paradi8, John ? 
- Qui te parle du pa.mdls, M3.ry ? J e au!s c toro » en 

Argentine. 

l\IODELES " UP '1'0 DA'l'E » 

OPTICAL HOUSE 

1, Pass. Nord CP!. Brouckère) 

La renommée 
I 

' François Mauriac marchnndlllt un Jour, chez un antl.-
qual.re de Paris, une tête de vierge pr1m1Uve, Le marcbana 
en vouJalt 15,000 frsncs. L'écrtvaln se refusait d'aller au 
delà de 10,000. 
~ Soit, ffnlt par céder l'antiquaire. Mals c'est bien parce 

que c'est vous. 
Mauriac partit, ravi de son aoqulsltlon. Mals au bout 

d 'un instant, le marchand le rattrapa dans la rue en lui 
criant: 

- Monsieur ! Monsieur 1 Vous ne m'avez donné ni votre 
nom nt vot.ro adresse J 

Richelaine-Couture 488, av. Louise 
SOLDE ... voyez, sur M vitrine, sa réclame amusant.e 

et pit;torœque, et suivez 110n conseil ... 

En province 

L'avocat plaide. Il fu.Jt froid. Le Poêle est placé derrière 
le tribunal Les Juges rtéplaœnt ?C'll à Peu leurs fauteuils 
pour se chaucrcr les Pieds. Et blentot Je pauvre avocat ne 
volt Plll.c; que le dos des maglstrata qUi lentement s'aasou
pissent. Soudain, Us sont brusquement Uré8 de leur aom
mell par la voix de l'avocat qUi crie : 

- Le tribunal derrière lequel j'ai l'honneur de plaider ... 

Un quatrain omnibus - -
A propos de rien. quatre vcra d'Anaoole France qu'on 

pourra.lt, sans difficulté, appliquer à bien des rena de notre 
conna!BMnœ : 

Toi qui de \~nt te repais, 
Trublion, ma petite outre, 
SI vraiment tu veux ln P'-tx, 

commence donc par nous la f ... 1 

PROPRl t TA IRE: 

J. NIELS l]J([) 

ALPECIN VIE et BEAUTE 
de la chevelure 
30 francs le flacon 

En vente chez tous les co iffe urs, 
pharmacies, parfume ries 

et g1·ands magasins. 
Exigez une friction chez votre coitf eu r. 

Dictée 
Oople fidèle du te.xto remis par un eandldat-!orestter z 
n ei>t expressément recommander aux gardes: 
1J De veillers aux maintient des limlt.tcs des forêta sou

mlsent. aux régimes forestiers; do reconnaitre souvent 
l'étàt des bomcs et des :fossés, et lorsqu'i18 rom.arquent 
quelque husurpasslons, déplnssement ou dérrloa.sslont, dans 
donner avis sur le champ à leurs supérieurs Immédiat; 

2) De vel.lle?rs à cc que dnns lœ bols doms.nnaux vendu 
qUi ne sont pas afiranChl.s de ln surveillance de l'asmi.nia
tre.tion forestière. 11 ne soit fait aucune coupe ou exploi
tation avant dans avoir reçu l'avis de leurs supérleu.rs hn
m éd1at, et que les ncqulèrcurs ne se livrent à des exœs de 
coupes ou à des exploltaUons d6ordonnéœ, ou à toute 
autres entreprissent pouvant dlmlnuers Ica produit des 
bois; en cas de contrevnntion à cet égn.rd, les gardes en 
informeront sur Io chnmp leurs su;>érieurs Immédiat; 

3) De renclrent également contre de l'apparlstlo.n ou 
séjour dans les bols de vagabonds de gens suspectes et 
sans aveux, et enfin do tout se qui &'y passe de contnüre 
à la sftrcté public. 

Mariages 

- de C. Plisnier, est le livre c,,u'il faut avo1r lu ~ QUe vous 
trouvërcz, n.lnSI que les toutes dcrnlères nouveautés, è. la 
Librairie Liberty, 69, Marché nux Herbes. 

Nouvel-An 

- pour les enfants comme pour lt'3 grands, un beau llvro 
sera toujours le bienvenu, de même qu'Un abonnement. d 'un 
an à la Bibllothèque'"(nouveautés comprises). - Librairie 
Liberty. 

Agt. Gl cartes à Jouer B. P. Grimaud (Pari&). T. 12.44.25. 

Au paradis 

Le Bon Dieu, soudain. - Joseph 1 
Saint Joseph. - Voilà 1 <Il abandonne ln. planche qu'il 

est. en train de scier.> 
Le Bon Dieu. - Je m'ennuie 1 
Saint Joseph. - Amusez.vous â ln.ire pleuvoir. 
Le Bon Dieu. - Il y a trots ~malnes que je ne ! a!.t 

que ça. 
Saint Joeeph. - Faites d6raWer un ttrun. 
Le Bon Dieu. - Oh 1 c'est toujours la même <lhœe. 
Saint Joseph. - Alors! un tremblement de terre e·~ 

rigolo ça! 
Le Bon Dleu. - Ça ne me dit rien ... 
Sn.1nt Joseph. - Une belle inondation ? 
Le Bon Dieu. - Non. P3s . auJourd'hul. (Cria.nt) J'111 

en\·ie d'une partie d 'é<:a.rté. 
Sn.lnt Joseph, fatS3nt ln. moue. - Merci Je perds to'Q. 

Jours. 
Le Bon Dieu. - C'est un ordre ! 
Saint Joseph, - Bon 1 ... mals à une oondltion: pas de 

miracle, beln 1 

BRUXELLES 
-NORD-

'l'AVE'tNE OE PREMIER 0RORI. 
l:ltlGUITAT ION - S PllC:llU. tTtl• CHAU D&• 
llT F101paa - P&..\Ta Rb lOHAUIC 

•ouLIEVARD EM . JACQMAIN, 129 A 139 
1 • 3, RU& DE MALINES 
T4L, .i 11.•a .... n.•a.t• 

I NSTAl.:.l!.ATION M ODER Na 
Al"PAttT&MCNTI • IEAU c;OU llANT& • 9A~t.1Ea 
O• 8AINa t AIUNHUll • 48 CHAM•tur.a 
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ANTIQUITÉS - MEUBLES 
Dtcores et meublez.vous à l'ancienne. Comptant et Orédlt. 
Vente aux antlQUAlres. - Echaniea. 10, rue Berdmlam. 

Dix neuf cent ! 
L'aimable compositeur Edouard Mat.hé, qui vient de mou

rir, accompagnnit dans oos ma.Unées mondaines la aplrl
tuellc Marguerlt-O Dcval. très rooherchée dans les salon8. 
C'était aux environs de 1900. dans une mal.son particuliè
rement 1 colletr-monté 1, comme on disait alors. 

La dh·ette avo.lt donc oholsl son répertoire le plws conve
nable, mals l'MS1stAnce lui témolgnft, par SfS rappels, qu'elle 
n'était pas l'rnnemle de chanOOns plus osées. 

- Volontiers, répondit l'artiste. Mals qu'on veuille bien 
faire 50rtlr les jeunes filles. 

Le hul&<lœ fut prononcé et les demoiselles acceptèrent 
sans enthousiasme leur exll. Alors, Marguerite Deval put 
chanter son grand succès : « La Jupe et le Pantalon >. aux 
applaudL<;Setnenta dœ invités qui demandèrent encore une 
autre chanson. 

La chanteuse s'en alla chercher sa musique qu'elle avait 
lalssée dana la salle à manger où s'élalrnt réfugiées 1els 
j eunes ftlles. Et que vit-elle? Montée sur la table. la plua 
j olie d'entre ces peUt.œ Interprétait, devant ses compqnel 
qui l'encourageaient : c La. Jupe et le Pantalon :11! 

Il est jwste de dire qu'il n'y avait, dans ces couplet.a, rten 
d 'effaroucha.nt. L'audace en était, elle a\L'>S1, très c 1900 11 

Espoir 
~ pr.x Goncourt 1936, Mnxmce Van der Meersch, • une 

p~tlte fille bien clUlrmante. Elle a suivi à Pans, venant de 
Jto11ba1x, son papa. triomphanti et son heureuse mère. 

En route, elle paso la question : 
- Dis papa, le p11X Ooncourt, c'est un beau livre 
- Mals non ... Le prix Gnncourt c'est 1 des eoua 1, r6o 

pond l'aut.cur de l' « Empreinte du Dieu ». 
- Oh 1 alors, répllque l'entant. je comprends ... Parce 

que. des livres, tu en oa bien assez ... 

Paresseuse 

Une bien jolle définition du paresseux, par Alpbonle 
Allais : c \Jn paresseux 1 c'est llI' homme qui ne fait pu 
gemblant de travailler. 1 

Sachez que .• • 

la m1Xture no a de 1Al·Tess1 à ba8e de campbrcHmlBO el& 
destlDée à ra!fennlr les eem.s. les cba.!rS. à supp~ la 
transpiration du visage. des mt.1na. dessous de IJrM. dia 
pied& Mervemeux st1r" ula.nt., résoluttf. t.on!Que. an~ 
et p ulsaant a.str!flgent. 

Renseignement& : 12.11.10 I.Al-Te."Sl. 

Les vilaines 
Mar!e-CJ.alre - oe 50nt 1~ premières vacanoea qu'elle 
~ à "A campagne, en pleins cha.mpa - a.peroc* une 
touffe de neurs aglté'o en tous sens par le vent : 

- Lea vilaine. !leura qui se disputent 1 fa1Wlle, ~ 
~ à IOD &rand fi'àre. 

La vérit6 
MONSIEUR. t. 80D valet de chambre. - Prançofll. qu'a,,. 

voua fait de ces clp~? lui dit-ll, en déaiinant une auperbe 
boite en bola del l1els. 

FRANÇOIS. - Mala rien. Monsieur, je n'y a1 pas toucbL 
MONSIEUR. - Mala U n'y en a plua que s1x qui reet.entl 
FRANÇOIS. - Eh bien! Je n'y ai paa touché, à .ceux-là. 

TISSUS DE LUXE 
Différence 

«NOS CHIFFONS » 
Coupea soldéea - 38. rue Grétrr 

C'eat une plaisanterie du bon fant.alalate Robert Piian1 : 
- Quelle dlJ!érence y a-t-11, entre un milliardaire et un 

crne-1.a-taim ? _, 
- Le crève-la-faim aonie t. eon prochain repu, et i. 

millarda.lre, t. eon dernier 1 

Enfant martY_!' 
On demande t. un petit enfant perdu l'adreele de • mère.t 
n .. refuae ol:J8tlnément t. la dODDer : 

- Voua m'y ran1'nerleL .. j'vel!X pul falWL 
- Elle te bat? tntctoge-t-on. 
- Non. eUe me pelpe. 

Transformations de masuim 
dennture et. lntâ'teUr modemea. par J. Vandem'"" 
1•1.e, av. PlrmlD Lecharller. Ta '8.TG.18. Dn1a patu1t.. 

Epouvante 
PranooJle, quatre am, accourt. dolée, • réfugier daDI 

i. bru de • maman : 
- Qu'elt-oe qu'U 1 a. ma cbtrle ? Qu'est-ce qui fa fd 

peur? 
- Vollà, fait Prançolle, haletante. Je m'ennuyala. Alon. 

pour me diatralre. je me aula raconW une bJatOlre. D 
comme n 1 avait dee loups. oa m'a fait peur 1 

Sovietiana 
Du waaœ-restaurant du Tranaslbérien, quelques VOJ9-

aema europ6eDa deecendent aur le quai d'une ..,. nllM 
pendant un arrêt du t~ AœaltOt. t.rola 1nllnnlen s'ap
prochent du petit IP'O'JP8 et quêtent en faveur clea c pau-
vres prilonnlera •. 

'On Prançaia, qui parle oounmment le l'Ulle. est pria par 
la curlœlW 'de avoir envers qul s'exerce aa cDarlté. 

- Mala dame 1 lui ~nd avec a.tmpUclW l'lDflJmler, lei 
pauvres oumen d'Anciet.erre qui sont ~ c1a caps,. 
talllme 1 

- O'eet vrai, Npolld notre oompatrlot4 c:bta '90IJI U n'J 
a. pu de pri8omûen : S1 r'J a qae dea ccmclNDnb A mort. 

Pourquoi Pu 7 
OUI. pcuquot ne pu ol!frtr, comme cede&'ll. de I& bene 

Ungerte, en pure ne na~ et cependmt de pJtx 
abordable, de BICllELAINE-œuture, '8B, a'Vtllue Loui8e. 

Humour liéteoia 
Boubert. qui vint di a'Co.mel« t. l'antœlilme. va 

ont dfll mut.a matam di a'novelle .retlglœ P> li dmand 
dll .........,,,,. • .tl --- qui dYim . nllr'°'11 .. 
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on n ·moure nin, mals qu'on s'déslncarnele et qui !'A.me rimoassc dlvin d 'cwèrip d 'ine au te dgln ou d inc b.cssc. - Et l'meWle, dlmande Houbcn, divins qwè va-t-clle rintrer, lele? 
- Dlvlns l'cwerp d'on tchvà, Il respond l'malsse. - C'est une saqwè d'comlquc çoulà. et qui m·ro.t 1 fer; ml a.strur ? 
- Rln du tout; à moins qui po n'nln es.se trop d!spaysé qun.nd vo.s serez tchvà, qui vos v'mcttrl dèJà on pO sol ton astcu.r et apprlnde à !er li tchvà. 
- C 'est une clnpante idéle, dls·ti Ho-.ibert to~ n 'allant. Quéqucs samames a.près côp, 1 resconteure li même chef qui li dm:m<le si kmlnoe à fer li tch1'à. 
- C:\ va co à dmeie, respond Roubert, j t magne dè foOr, dl l'avône. JI rote à qwate pattes, Je pitte tot avà et dJI 6ètche dèJa bln une pillte tcherettc à m'cou. Mnls volà, pa ret, t n'a co deux 60res qlli H n']>ous fer et JI creus qlli Je n'y avlnrct male. 
- Et qwè est.-cc donc, m'fl, cœ deux affaires-la ? - C 'est: !er mes crasses tot corant et tchessi les mohes avou m'cowe. 

LA COTELETTE - R E 8 T A U R A N T -
30, r . des Bouchera, tél 12.18.78 

Le Reveillon méridional 
du Nouvel-An 

Camarnderle lnUme 
Menu à 35 fr. et à 4 5 fr. 

Retenez vos tables. - Tél: 12.18.78 

Surveillance 
Li comeune dl HauU!-Mllhaye s·a télmtnt rogmndl dlspô1· li guére, qu'on i a noumé on comissalre dl police qui, nâh! · d e vèyt qal 1\1 gârd-champèt.e n i dresse mày nou ~ el fét houqul Po ll r ikmandcr d'avu l'oeye on pô pus fél. Il a surtou~ r 'mnrqué qlli, d11..o !'pont dé ch'min d 1er, on n'sl djinne nin Po fé ses mesdhes et qlli çoUla n 'est ni pus n1 mons, q\11 des c actes que ln morale réprouve >l 

- DJI les va t ·n1 a l'oj\ye, fat l'oon v1 gàrd-<:hampèu.i, el. s i d'Jntrapc onlt, djl veroalls'ralt. a ses chargt's 1 Li d'Jou mlnmc, vès dl heùres al nut', nos home atrapèwe, a l sèrant d'Iwèrt très. 1nc copc QUI s'mlnève è !'Ablon de vlnduc. 
- Haut les ma~. brèya-t-1, corne à l'Amérique t Poqwè éstez v• dibot'né, vos mon ami? 
Come l'ôte tot. mwért ni re.çpondéve n!II, H vt gàrd avou a'lam.pe d1 Potche. louqua si n'aveut nin l~ traces d'ine pihêye conte 11 mel\r. 
- O'Pst bon, d 'hat-t, mnnde escuse, m!ns a'vœ avlz mây Plhi cbnl, VOS àr1z sépau Po k'bln 1 

maryse BRANTY MA1soN o ·Exc Lus1v1Tts 
VETEMENTS DAI MS UNIQUES A BRUXELLES 

C HOIX l!NORMlt Dl!: PULL -OVE R FAIT·MA IN 
••N•t•n N OUVllAUTÛ 8 AC• • E CHAll .... . ·"· • P'L 1tU1t• • ne. MA1tCHl·AUX· H K1tBt:S, 34. BRUXELLES - TitL.. 12. A7.71 

Les péchés de Louise 
TchAles va st'a. oonte~e po s'ma.rlcr et l'cur6 ll d'mande n'a. prit nole avance 60 le:s drellta qui lme.rlyedje ll dont bin vite. 
- Nen1. mon pére; Lou~ n'& nln volou - Aha, dit l 'curé, c'est par!n.it, louquJ 90ula, vos avez 'a.b6olution 1 

~llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllUllllllllllllllllllllllHllllllllllllllllllllll;!j 1 Pour votre linge de maison, i 
i ~:;L~~;~l~~Sco~;~:~~;~ i = = i Marque «FOX» i 
~ ~ g § 
~ lllllHllllmlllllllllllllllllll ~ 1 QUALITÉ - ÉLÉGANCE i 
i PRIX ÉTUDitS 1 
1 VENn EXCL::::llll::llU BaGIQUE ET 1 
§ GRAND-DUCHE DE LUXEMBOURG, A LA § 
i Grande Maison de Blanc 1 1 Marché· aux· Poulets, Bruxelles i = 

1= fr11111111111111111111111111111111111111111111111111111n1111111111111111111111111111n111nnnnmn11111~ 
' A .s'tour. Lou!.sse ai va st'adjènt l trll>Unlle del pènlt1nce et l'a.Iré li d'mande, sùnn.int par ê.butude, s 'elle n 'a nln on petdli rôse sol conc!ylnce. 

- s:ya, mon pére, dJ 'enn'a. m1nme bln n'dozlnne si n!.n pus'. 
- Klmlnt, fêt l'curé, VOSBe gala.nd m'a mlntl 1n.s1?0 

- Nènl, moncheu l'curé, c'est a.vou !.n'ôte ..• 

Psychologie 
Un clochard ouvre la portière d 'une auto d'où descendent un monsleur en habit et une darne largement dkolletée. !A! monsieur met. deux sous dans la mnin du misérable. Alors, ce dernier : 
- C'est donc ta femme? 

Pirandello 

On demandait , un Jour, à Plr&ndello : 
"Qu'est-ce qu'un comédien? 

- Quelqu'un qlli nous tait rire, répondit-Il. 
Un oetlt telllP6. pllia, J.Ut.r1cUf : 
- Quelqud ol.a 1 
Et, COIDJI1e on pourauh•alt : 
- MIW, .mfln, QU'eake que ça tait, un oomMten 7 - Qu'eatr<:e que ça fatt, un comédien? qu'est.-œ que ça fait? Ça falt du cinéma 1 

La Chemise DELWARDE, 54, rue du Marais {firme fondée en 1879) Vente directe oar ie fabttcant aa public. ~ C1tt.all, au pris C1• croe Oea11um1 de Ym le •ou• tait r6o..naer une 6conomle de li t. 30 fr&ncs 
1ur l'achat de cbaqne cbemlle, La. chemise Oelwarde, cou1>'9 ration nellem~nt da.na des qu&ll~a aaro..nUea t. l'uao..ae. eat mo..nofacillfH ~ 

un neraonnel d'61JIA. WnHJclo..nt d• 67 annff4 d'eswlenoe. 

La Chemis~ DELW ARDE, on la garde et on la regarde 
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La diplomatie du « figaro » 
Une \·lellle füle entre chez un posUcheur PoUr acheter 

une perruque, sa ~pre chevelure devenant de p!ua en 
plus clairacmée. 

- Voudrie1..-vous, eh ... Monsieur, voudriez.vous ... eh, me 
montrer oe que ,-ous avez de bon en perruques? 

- Votre nmle ne vous a pas dit si elle préférait les 
cheveux blonds, bruns ou châtains. Madame, réPondit le 
f igaro. 

Cet artiste capillaire était un dl.plomate-né. 

Bredouille ? 
MONSIEUR (revènant de la chasae>. - Mauvaise journée, 

aujourd'h~ll C'est la première fois que je rentre bredouille. 
MADAME. - Cela ne m'étonne pas, c'est la première fois 

que tu a.s oublié ton portefeuille à la mai.son. 

J..:,.ocows n ... .,.,. 

w:..~~ 
A l'américaine 

Un Américain se présente, l'autre jou:-, au oontrôle d"Un 
tbéàtre des Boulevards, en bras de chemise et col1!• d'un 
Cdapeau haut de forme. 

- Monsieur, fit le contrôleur, voua ne pouvez entrez 
ainsL 

- Pourquoi ? 
- Votre tenue ... 
..... Mala Je 11e gl!ne pctl!Onne ... 
- 81, monsieur, ce n'est pas convenable. 
Alors, avec une na"iveté tour.hante : 
- Oh 1 c'est pour mon chapeau ? Mais je le retlrera1. 

monsieur. je voua le promet.li. 
Et U parut stupéfait quand on lui dit que c'est parce 

qu'il n'a pas de veston. 

Question 
Le pro!es..-eur. - Je \OU& le répète, c'est par la. lot .,e 

la pesanteur que nol1$ adhérons au sol. 
L'élève. - Mals, m'sieur, comment l'on faiSalt avant que 

la lol soit \"Otée ? 

TA VERNE DE LA RENOMMÉE 
tChea &rthar BER."olA.RDI 

<ancienne MD.lSOn P'ranQOlMI Place St.f'-Oath~rtne. Brmrielles' 
Spécla.llt.ë de Potsaon& Buitres. Moules. Homanla. 

Vins fameux - Prix très raisonnables - Téleph 12.411.M 

Voltaire disait 

Monologue 
Algernon. 28 ana. - D!eux du ciel 1 puissanCea infer

nales ! Elle a refusé de m'embrasser 1 . .. Que signifte cela? ... 
A-t-elle découvert que Je n'aval5 pu un IOU ? ... que Je 
n'étala pas de famille noble? ... que ma commission Cil' 
lieutenant m'était refusée? ... A-t-elle mangé de rail? 

Désespoir typographique 

n y a quelques Jours, un jeune homme tombait sans con
nstssance, dans une rue de Budapest. Transporté à ni. 
pltal, revenu à lui, le malade, apprenti typographe. avous. 
la cause de son malaise. n aim•lt une jeune ftlle du nom 
de Manclka. et, dé11et1péré de n'être peint aimé d'elle. il avait 
avalé lœ sept lettres d'imprimerie. en plomb, qui formait 
le nom de sa chérie. 

Les plu1 belles étrennes 
Un équipement de Patinage ou de Sltl, de chel VAN 

SCHELLE-Sport. 8, r. de LOxWn. Brux., et 30, av. de iteyaer, 
Anvers. Qui dit Sport, dit nkeuatrement c van Schelle •··· 

Gratitude 
Poluonmer. le mMec1n. après aon retour de Ruaale. alla 

à Ferney et parla à M. de Voltaire de tout ce qu'il avalt 
dit de faux et d'exaa4h-6 sur ce paya.là : 

- Mon ami, ae contenta de ripondre Voltaire, ua m'oa& 
donn6 de bonnel pelialee et Je llU1a t.zà frlleUXI 

Définition 
Elle est de Loula Vemeull : 
Percepteur : PoncUonna1re qui le fait payer pour DOlll 

faire payer. 

L'E,ypte et lea Pharaons? ••• 
OD parfum 16dutl&nt et ceaaoe : l'lfDpt.e de ~ lm 

Scénario 
Le metteur en I06ne (à l'acteur qu'enlace • partenaire): 
- Dana votre demler film, voua 6tles plua paptcmn6 .. 1 

- Que voulez.voua... à ce moment-là, Madame a.''t.al' 
paa encore ma femme. 

Un bon conaeil 
O'eet à Bem&rd Shaw QUe noua d8YW _..... _,..,, 

que doivent connaitre na. aouftl'D&Dta : 
• Soyez toujours po118 &'MC l• Jeun11 --- .

ne savez pu ce qu'lla deVtendront. Bi 'ftlUS aves eavie dt 
faire une craue à quelqU'un, choiallla un vleUx. 1 

Qat dB Ma&enle, dit c-atme... Qlll .. , 
Coaflt .. Jlaterne dl& ...... ... Beau l"ralt9'lltn 1 

- Et vos ma. comment vœ~lla 7 
- L'aln6 s'est mart6, mala l'autre va t.out à fait bien 

Hiatoire juive 
Ohez le marehand de pbonœ. Volte.ire comparait la Mtlon anglaise à un muid de cette 

forte bière qui lui St'Tt de boisson : 
- L'écume eist en dcs.5U.S, la ae au fond, mals le mtlln 

- Non! noua ne reprenons pu les machinM parlan 
vancluea ~ plue d'Un an. Qll'Mt-ee qu'il a, va4ze ptionet 

- L 'alpille est UIHI est excellent! 



Humour condruzien E D G A R D 
Etn braf curé du Conduz &'préslntc n lne 61nce et d'man

de oprès l ' inci à l'sinc1èrc. 
L'sincière li rcspond : Oh ncnl çà, mosleu l'curé. il est 

a'teroyil so les t 'champs nvou m·n d'Joscph. 
- C'est d'Justemlnt po d'Joseph que d 'sus v·nu, j'ai !ne 

comïnlsslon tour imbamssante a 11 fée. 
- C'que Je n'pourreu nln 11 fée ml Mon.~u l'Curé? 
- Oh 1 Sla, ça, nos dame, d'Jé n'demande né mieux. pas-

qYé c'est fourt délicat pou in prête, ' ''là c•qué c 'est: 
~Vos 11 d\'.'oseph 1 hante ci.vou l'feye dou clair et ... com

m1nt dirai-je don ... U l'n fé g1'0SSC, c 'e.st'!n dcsonneur pou 
l'bnchèle et pas les parints ossl voo compcrdé bé que 
c'es'lrln désonneur pos l'parotssc, y fnreu qui wa.ite d'arin
d 'j1 coula a.11 pu rate. 

- A wal QR Mosléu !'Curé, mn1 ml, je n'snreu vo rensei
gné savè, j'sa!s bln que l'ronsln c'est 500 fr., rtoral 300 fr., 
l'bOuc et l'verrat 50 fr ... mals d'.Joscph d'Jé n'sals combln 
c'qui d mande. 

AALBORG TAFFEL AKVAVIT. 
® 

EAU DE VIE DU OANEMARl'C 
CHEZ 

VOTRE FOURNISSEUR DE Vl!llS ET SPIRJ11JEUlt 

A l'procession 

A l'proces.5ion d'Andenne, quatre Jeunes filles en blanc 
portaient Sainte Bêohe. 

Derrières elles, un violon mélancolique quesUonnalt : 
- Sont..ellœ vierges? ... Sont-elles \1erges ? ••• 
Une basse sccpUque répondait : 
- J'en doute, J'en doute, ... j'en doute ... 
Un tambour agressif affirmait : 
- Toutès troules, toutè3 t.roules, toutœ troules. 

Méprise 

In p'tlt arsoullle comp.'lrnlt d 'vn.nt !'commissaire de police 
de Nimy, et. y s'déf!nt comme ln dlape dln ln bénitier. 

L'comml.<lsalre, plerdant patl\nce, li dit : 
- Tn!s-tol, et lève la main. 
No ropleur qui a compris : « ...... ln laid fla.mint t li 

répond aussi rat.e : 
- E tl, avé t'laite gueule de boche 

C. PAS MOI. 

Méfiance 

Bstcllo a déposé son argent dans une banque. D arrive 
un matin, demande ses hult œnta liv:es, les touche en 
beaux billets, compte kS blllets, les rend au cai.c;sler, puis. 
avec un large sourire, rnssuré: 

- Je voulais savoir seulement .si t-Out éta!t toujours là 1 

Croisade 

- Mœ amis, prêchait avec feu l'ant!-alcoollque. songez 
œulement, si tous le11 œbare~ étalent précipités 1u fond 
ile la mer, tout ce qui en résulterait 1 

Une voix, au fond de la salle : 
·- Personne ne vous écouterait plus ... , tout le monde 

irait se noyerJ 

7, rue de Borgval (Bourse) Tél. 11.60.31 

invite sa nombreuse clientêle pour le 

·Réveillon de Nouvel-An 
SES 40 RORS·D'ŒUVRE. A 15 FRANCS. - Toute la nuit 

A PARTIR DE 10 HEURES, SON DINER A 25 FRANCS 

SERA UNIQUE EN BELGIQUE 

- COTILLONS - MUSIQUE - ON DANSERA -

Mots nouveaux 

on peut Ure, dnns le « Bulletin munlclpol de Paris t, SOWI 

la signature préfcctomle, le pct.tt communiqué suivant : 
« D résulte des renseignements communiqués par M. le 

garde des sceau.'<, que l'lnt.ér~e peut êt.re considérée adlni
nlst.rativement comme nynnt acqu~ par son mariage l& 
nationalité de son mnrl, bien qu'elle ne pull!se justifier, en 
raison de son « helmatlosat », de dispositions conformes à 
sa loi nationale. , 

Heimatlo.sat, un mot nouveau que propose l'adminl&tratlon 
préfectorale à l'Académie, mals qui n'est pas ti·è6 beau. 

Le Grand Bal de la Publicité 

Le Bal annuel de la Chambre Syndlcaie Belge de la 
Publicité sera donné le samedi 6 février, à 21 heuree, da.na 
la Salle de Marbre du Palais des Beaux.Arts, à Bruxelles. 
Il comptera deux jazz rcnommés et des attractions de 
premier ordre. (Cartes, 20 francs, 24, rue du CongrèS, télé
phone n. 17.52.64.) 

On a perdu ... 

un cr.eur -pult1c ;parcourt les rues du petit bOurg: cPer
du un billet de vingt !rnne&. Récompemo à qui le rappor
tera à M. z ... ». 

Alors, un gars : 
- Promets vingt-cinq frnncs et Je le rapporte tout de 

suite 1 

VICTO~I~ cMcof.àt 1 . t;IJ- ~ ~t • 

Orgie 

Après les heures do service, le pat.ron s'est livré, de.ni 
son bureeu, à une orgie folle en compagnie de sa aecré
talre. 

Elle <au téléphone). - Allo, c'est Madame Durand? Je 
regrette, mal!! M. Durand est c parti , depuis une demi
heure. 

Un grand champagne 

pour un pnx d~nso1re . Le Champagne André Gllbart Brut. 
A titre d'essal, trois boutctllcs con:.re no francs. 

Dépôt pour ln Belgique : 9 Grand'P!Dc~. Il Sl\lnt-Gerard.. 

Obéissance 

L'offic:er. - Je veux que vous regardiez le réglment 
comme une gronde fa.mille · et que vous me considériez 
comme votre père à tous. Avez-vous compris ? 

Un soldat. - OU1, papa. 

.. 
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L E 24 DE CEl\lBRE , 
A EU LIEU LOUVERTURE SENSATIONNLLE DU 

Solitude 

- Je vous pré.M'.nt.e le capitaine Dupant qui revtemt d 

'« RESTAURANT EDGARD ,, exploraUon au pôle Nord. 
- Bienvenue, caplt.a 11e, approchez-voua du feu car 

ET SES 40 HORS-D'ŒUVRE PAR 
UN DINER DE GALA EXTRAORDINAIRE A 4 0 °FRANCS . 

devez avoir froid. 

Comultation Dans un cadre merveilleux, EDGARD vous servira des 
dinera à tr. 1 2 . 5 0 et 15 fr. Unique en Belgique. 

2 6 , r ue d e la Bou rse <entresol de l'Evo B®rse> 
Oq buffet-!rold monstre, A des prix sana concurrence, 
sera servi par EDGARD, dans la salle du rez-de-chausaée 
de la Taverne de l'Evo Bour se et de l'E s pé
ranza, à toutes neures 

- Par PTUdencc, retenez vos tables pour le réveillona -

Le sermon 

Une petlt.e ég!Jre à la cnmpar,ne. Le sermon. , 
- Ou1

, mes chers frères, vous ne pouve2. pas imaginer 
ce que c'est que J'Immaculéc Conception: c'est la Beaut.4 
m'>rale, la Pcrtcctlon Idéale. l Incarnation de toutes lea 
Vcn.u~ rfonks ... J e vots an prcmJer rang des fidèles Marle 
Martin, Marle Mnrtln que vous connaissez tous, crut n'a 
JamJls fau té, qui o. consucrci d1"< nns de sa \ie à so!gner 
s:i \"lcllle mhc, douze autres nnnées à élever ses petits 
frémi, qui donne aux pau~·rcs ses modestes économies ... 
CMarle Martin. le n~ en l'air, boit du Jnlt.) Eh blen ! mes 
très chers frères, en vérité, Je VOUs le dis, auprès de l'Im
mncu!ét' ConcepUon, Mar'e Martin est la dernière dea 
salopes 1 

ENGINS pr CULT PHYS .. .ŒOX, SPORT p Etrennes 
A. VAN NECK. 37, Grand Sablon, Bruxelles 

L'esprit dans la presse 

cueilli dans un jou1Jl3l d'opposition de 1832 lOl'!Qtle Louis
Ph lippe prit ln décision de faire assiéger Anvers : c X.. 
cheval qui c!o!t être tué a Anvers scus M. le duo d'Orléans 
a Qttitté P~rts hier wlr » 

Cela veut dire .. . 

Qunn~ un ll 'plomnte dit oui, cela veut dire pcut-êtTe. 
Quand li dlt pcu~~re. cela veut dlre non, et quand 11 dlt 
n on, ce n'est pas un dlplomntc. 

Qttand une Crmmc du monde dit non, cela veut dire ~ 
ê tre. Quant elle dit peut.être, cela veut dire oui, et quand 
elle dit oui, ee n'est pas un!.' femme du monde. 

MEUBI FMAX ON MOBILIER DE LUXE POUR LB 
. . PRI X D'UN MOBILIER ORDINAIRE 

De\'1& ;:roquts sur demnnde. - 10 ana de garantie 
55. rue Mont.·lierbes-Po1.age1es. BruxeUes. - Tél.: 1726.80 

Différence 

Quelle différence y a ·t-11 entre D!eu et l'eau, 
? ? ? 
Eh bien. voici : 
Dfeu fit Io. terre en six jours, et 1 '0 phlclélde en si bémol. 

Entraînement 

J ron. - Et quand 11 y a. un lnoendJe dall!l le village, 
on dem\lt fn. re \·entr les soJdal3 

Le fermier. - Mals Pourquoi faire ? 
- B!en, pour li, >i" "'PPren<!re ·à. a ller au ... ~t~ 

Le patient. - Docteur, Je crains d'avoir l'estomac 
dNCendu. 

Le médecin. - C'C3t ce que noua allons voir, décbau 
voua. 

Qui dit Materne, dit Confiture... Qui dft. 
Conflt.ur~Materne dit Saveur dea Seaua Frwi.-Mlral 

Le vieux Romain 

Madcllne se baladait ce soir-là en compagnie de quelquea 
aml.8. On avait descendu la rue des 6alnt-Pèrea, on étai* 
amvé au quai. Avec une plialaa~ apparence de gravi~ 
Madellne envoya un pied-de-nez à la at&tue de Voltaire. 

- DILes donc, dèmanda-t-elle, eat-ce que voua êtea com
me mol ! ... Mals ce qu'il m'agace, ce vieux-là ? 

- Voltaire? ... fit Durosel, étonné. 
- C 'est \Tal, on en a assez de toua ces Romains, en robe .. , 

La bell~mère clans le puits 

- Eh oui 1 racontaJt Capus, Jules Renp.rd nous aval' 
lnv t.8, Courteline et. mol. à passer la sol.rée chez luJ, à la 
campagne, dana les envlrona de Paris. MaJa noua avom 
eu la rutgne d'arriver au moment oil aa belle-mère venait 
de tomber da111 le pult.a et de s'y noyer. Comme voua l'im&o 
gtnez, ça a Jeté un froid, et ce malheureux événement a 
att~ toute la première J>Brtie du diner ... 

Lea rOMeries de Forain 

On raconte que Carolua Duran avait dlt de Forain c qu'il 
ne savait même paa dessiner ». Ce . Pl'OP08 renm aux 
orellleé de Forain qui, peu de temP9 apréa. à un dJner de 
vingt.deux couver ts. profit.a d'un silence pnéral pour Inter
peller alnsJ Carolus Duran, qui était ~ de lut par plu. 
sieurs convives: 

- Eh 1 bien, monsieur Duran, voua VOi.ia OCCUPeZ tou
Joura de peinture ? 

Le réveillon de Noël fut 
une réunion aélec:Uoruiff du monde chic dam lea 88llel 
du Restaurant. Ravenateln.. 

CelUi du Nouvel-An promet un IUccà rappelant Je Jll"6. 
ct!dent. digne de eon cadre enchant.eur et de • cuisine Ill 
recherchée dea Yrala aounneta. n r.te QUelQUee placea 
pour la Salnt-SJlveetre, mail bites-voua d'Y rélener la 
v6tre. La toUett.e de eotne n'est pu empe, mals la l8IW 
est de rigueur. Le Jour de l'An. dé,Jeuner..conc.. T&. 12.'17.• 

Madame a le dernier mot 

- Et qtnnd Je te dia que cette mie a une tad1e de v1D 
en pleine ftgure ... 

- Mals, ma Œér!e, la Jalousie t'aveugle. Bi elle lta1' 
marquée d'U11e tache de vin en pletne ~. ça 1e venait.. 

- Ça ne se \'oit pas, parce que c'eat une-tacba do-Y.la 
blanc... mall e 'est dll v2A t.out da mana.. 



POURQUOI PAS 7 3857 

Lar1e11e 
-:-i-ce,; aol.r-là, rocon«i Georges Michel, Je grand acteur c<r 
mlqUe était éblouissant. Il ne tarls$alt pas d'anecdot~ sur 
touA les auteurs qu'il avait interprété, de Paul Herv!eu à 
iidmOnd Rost.rutd. Et Je l'écoutais sans dép!alslr. 

- Allons souper, lui dis-Je, alléché que j'étais par d'au
tres histoires. Et. j'ajoutais bien vite, devant une hésitation: 

- Permct.t.cz-mo! de vous inviter. 
- Solt., dltril, comme nous étions à la porte du restau-

rant. 
&. avant que j'aie eu le tcmp.s de m'en apercevoir, il 

hélait un te.xi. 
- Pourquoi c.e taxi, lui demandai-je, puisque nous sou-

pons? 
- Peuh 1 AUn de ravoir tout de suite, en sortant. Je 

n'aime pas attendre ... 
- Bon, pensaLYje, pour un avare, U me semble bien 

Targe. 
Nous notl4 assimes. Et comme le maitre d'h6tel appor-

tla.it la carte : 

MERCREDI PROCHAIN, A 2 HEURES 
VENTE PUBLIQUE. DE Ml:.IJBLES ET OBJE1S D'ART 

HOTEL Ul<~S Vl<;NTES NOVA 
35, RUE DU PÉPIN (Porte de Namur). - Tél. 12.24.94 

- Deux chocolats 1 conunan<b-t-11 de sa voix de scène. 
- Eh ! mon cher, je vous a l invité. à souper. Maitre 

d'hôtel, le menu ... 
Non, non 111 tonitrua l'autre. Nous n'avons pas le temps. 

Manger. le tl-Oir, c'est s'1ntoXlquer. Deux chocolats, simple
ment. ou vous me désobligeriez. 

- Soit. MaJs comm~ j'ai faim, apportez au moills des 
brioohes. 

L'acteur eut. Wl grand geste tragique. 
- Des brioches? Vous ne savez donc pas de quelle grais

se ellœ .sont lai tes ? De la graisse des étuves, mon cher 
ami. Et savez-vous cc qoo sont les étuves? •.. Tous les chats 
crevés, tous les rats, toua les d~trltus ramass~ des Hal!es 
à Montmartre ront mis aux étuves, boullls, et la graisse 
qui en déc<>ule ... 
~ Dœ sandwiches, alors ... 
- Non. Ou Je me lève ... Mon cher, deux petit.<; chocolats, 

sans couverts ... 
Nous bavardâmes prl's de deux heures, autour de ces 

deux pctlts chocolats. jusqu':\ ce que lc-.s c.111siques courants 
d'air habilement ménagés par les garçons plus pressés que 
nous, eus.~ent chassé les derniers soupeurs. Ce que fut 
notre conversation, je ln relalcrui un jour. Mals au m<r 
ment où le g11rçon 11.pporta l'ad<llllon, ce fut un beau va
oa.rme: 

BERNARD 7, 

HUITRES -- CAVIAR 

RUE DE TABORA 
Tél.: 12.45.79 
·- FOIE GRAS 

OUVERT APRES LES THEATRES • p,.. DC SUCCUHAU 

- Laissez ça. Vous êtes le plus Jeune. Garçon, plus Ja
ma!s un b:Uet. de théâtre de ma main si tu acceptes un 
sou de monsieur. Je casserai plutôt. les vitres. j'irai mol
méme è. la ~e. 

n brandissait un blllct de cent francs d'une main. m'écar
ti&it de l'autre, et. tandis que le garçon &9.lsl!!alt le btl!et, 
malgré mes protestations, le grand comédien 1:.ie glissa 
oolDl!le une laveur : 

- Vous p:llcrez la ''oit.ure ..• 

Clairol de Mury 
le shampoing 9t1I teint gans danger, se fait en 34 nuances. 

ED vente partout.. 
Le colfteur l'exi,re; la. femMe l'admire. 

Le martyr de l'obèse 
Ce m~rl et sa femme sont d'une obésité regrettable. Da 

rencontrent un ménngc qu'ils ont perdu de vue depuis plu· 
sieurs années. Ils se posent mllle questions. 

- Avez-vous des enfants. demande le jeune ménnge. 
Et !es ~ux obèses de répondre t.r~ment : 
- Hélas 1 nous ne sommes pas des acrob:ltes t. •• 

FETES - SOIREES - RECEPI'IONS 
vous serez toUjours impcccab:e en confiant vos nétt.oyagee 
et teintures à la' 

CRAhDE TEINTURERIE ROYALE 
37, chaussée de Charleroi 104, avenue Brugmann 
170, chaus...c;ée de Vleurgat 24, rue Van OOSt 
- Téléphones : 12.93.51 • 44.39.71 - 48 39.91 - 15.07.84 -

Mots de comédienne 
Paupau eut son heure de célébrité, grâce à. c eomœdi.a. >. 

en 1912-1913 : 
Quelqu'un a l'air médltatlf. 
Paupau veut être aimable, et·falt remarquer : 
- n ne dit rien, mals 11 n'en pense pas davantage 1 

La logique de Paupau 
Pour m'empêcher de donnir, dit Paupau, je !ais. le 

soir, quelques exercices d'c assoupissement» 1 

VICTO"IAau cJ,pco&t 1 c~t • 

A peu près 
Paupau a un ami qui est marguillier de sa paroisse. 
- J'al entendu dire qu'il eat a: maquillé 1 dans son 

église ... 

Une connaisseuse 
Paupau. au sortir d'une représentation de c J'Ol!e pas >. 

a entendu dire : 
- C'est du meilleur Bcer. 
Et le lendemain, elle amnne: 
- Au Pt\l~ls·Hoyal, on Joue du Meyerbeer 1 

Pour plaire davamo.1 ... 
Out.re le charme. l'élégance et Io mllintlen, créez autour 

de vous l'nmbinnce par w1 parfum de jeunesse c Altitude», 
par un pnrfum mondain 1 ~pe de Chine 1 de Millot.. 
Pari:.., par des lèvres colorées nu rouge tenace « Amba&. 
snde '" par un teint. naturel obtenu pnr « Lait de concom
bres 1 et. par la crème • Ramey » au rndlum, ou créé artifi· 
C1Cllement par une crème !dénie de bcnuté 1 Neige 1t le tout 
rehnussé par des mains de fée. grâce à « Cltronelge 1; 
les ongles lmpcccnbl~ polis nu « Diamant 1> pierre, vernta 
à la teinte de votre choix par « Diamant 1 liquide. 

Evitez les lmltaUons, et pour réussir, exigez la marque 
c Neige des Cévennes ,, sur vos produits de beauté. 

Pour le cros. téléphonez au 44.26.70. 

A la caserne 

Encore un motif de punition : 
Un jour d'arrêt:; au canonnier H. pour : 
& Etre &art1 du qua.rtier pour acheter l'n hareng sans COL Jt 

• 
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"'-· 26.91.65 

tt\. 26.19.62 

A l' entr' acte 

- Je pensais bien vous vo!r à cette « première ». C'est 
l'auteur qut voUs e. Invité ? • 

- OUI, c'est ce bOn X ... Et je suis même très emb6U, 
11 m'a dit : r J'espère que tu viendras et que tu eJQtrlmeru 
Vigoureusement ton opinion ... » J'<'n suta absolument lnc&
p.q.ble. 

- Pourquoi donc ? 
- Je ne anis pas slmer. 

Théologie à la Paupau 

- Mals, enfin, dit notre petite amie, al Dieu n'av~ pu 
existé, comment aurait--U eu un fila ? 

Detol-Charbona 

4nthrac1tea 10120 concassés .................... "'"" O:. :no-
Anthracites 30150 con~ ...... _,_,................... m.-
Anthraclt4!8 50180 concassés .......... ...................... •.-

96 avenue du Pon Bruxcllea. - T6l 26 M 06 2654.11. 

Diagnostic 

- M. le docteur Je ne aala oe qu"à mon mari, 1l fla&eQle 
et ne tient plus &Ur ses jambca. 

- Voyona ça ... Madame, votre mui est atteint d'a.t&lde 
Jooomotrlce. 

- Ah 1 O'est Ç6 1 Eh bien, ce n'est pas étonnant, M. i. 
docteur, il e6t m6canlclen au chemin de fer. 

Sur le pas de la porte du théâtre 

-· Alors, mon chl'r directeur, vous avez monté une nou
velle pièce? Qu'est-œ qu'elle vaut? 

- Oh ! elle n'est ):Xis plus mauvaise que la plupart de 
c:elk>s qu'on joue, mals elle ne porte pu sur le public. 

- Pourquoi? 
- Paroe qu'il n·y a PM de public 

Sardines 

Saint-Louis 
les meilleures du monde dane 
la olus fine des bu iles d 'oliwe 
Panne d'électricité 

La dame s'impatiente et téléphone à l'électricien : 
- En~in. Monsieur, voilà trola Jours que je suis ob11&M 

de me aervir d'une bourie t Voua ne pourriez paa 111.·en-
TOYC ~ l>,- V331e 7 ' 
• 

J. S. Bach et Beethoven 
Les IOll&tea de J..S. Bach et. Louis von Beethoven pour 

piano et violoncelle eeront. interprétées intégralement;, par 
deux artlatea Justement appréciés, les frèrea Robert el Mar 
cel Mau, au oouns de deux séances qui aw-ont lNlt lea 
mercredi e et. Jeudi 7 Janvier prochain, à 20 h. 30, au Coa.
.ervatolre Royal de Bruxelles. 

Ces .-ices aeront données en abonnement. On ~ 
s'inscrire dès à prisent à la Maison Fernand Lauweryna. 
20, rue du Treurenberf, Tél. 17.97.80. Prix des allo 
ment.a de 10 à 50 tranca. 

V 0 LETS JAWllBIES STORES HINDOUS 
J. VAN RUYNEGREM ET FILS 

REPARATIONS : 111 rue Jourdan. - Tél 3'1.28.31 

. 
Récital Frédéric Ampach 

Vendredi 16 Janvier prochain, à 20 h. 46, en la Salle de 
Muslque de Chambre du Palail dea Beaux-Arta, lWcital 
de chant cSonœ par le ténor Prédéric Anspe.ch. avec le 
concoura de Mlle Madeleine Bury, p1an1ate. 

Au Jll'Oll'1UDDl8 : Mélodies de Bach, Schubert, De~, 
Abatl, Markevitch et Hindemith. Location à la Ma1sall 
Pernand Lauwerym (Orpnlsatlon de Concerts), 20, rue 
du 'l'reul'enbers. Ulépbone 17.97.80. 

Prix dea placea : de 30 à 1 fraDc&. 

Concerta Defauw 
Le troJatème ooooert d'abonnement de la aal90D im. 

113'1 aura lieu dana la Grande Salle d'Orchestre du Pa1all 
des Beawt.Artl, le dimanche 7 fmter 193'1, à 18 bt!Ul9 
(86rie A> et. lundl 1 f6Yrler, à llO b. 30 (llirie B>. .,.. la 
dlreaUoo de M. D. Detauw, avec le CODClOU?ll du ~ 
planJate tranoaJa Alfred Cortot. 

Au Pl'Oll'&IDID8 : L c 87mphonle n. a • de .BrabJm: 
n. Ooooeno paur piano de Schumann; m c Noct.umea • 
de Claude DebUllJ: a> c Nu11cee t; b) c P'tt.el it: IV. V• 
rlatlœa l)'lllphonJquN pCJUr piano et orcheetre de Oâlar 
Pranet <.ou.te. Alfred Cortot). 

Location : Ma1lon Pernand Lauweryna (œpnlsa'1CJQ. dà 
concerta), 20, rue du Treurenberr. Brwrellea, W1. 17.9'1.llL 
Prix des placea : de 20 à llO tranea. ' 

BERNARD :~ 
Hm"lrel ·Fei• sru Homànb · CafÏlr 

M. de VCJl(W, QU1 vient de mourir, avait dilcuté un Jour. 
Jonauement, avec M. I.Anpron, P.l'éfet de pollce : elmJla.. 
tiœ. J>UUtf9I clou.Wa, 6due&Uon dea automoblllltoel et de 
plétoDll ... 

- Bnfln. fit M. Lanaeron, qu'est-ce qu"Un cbauttud t 
Quelle dlttérence 1 .. trn exactement entre un cbauftard 
~ un chauffeur? 

M. de VOl(lé IOUl'it: 
- Voua et mol, ftt.Jl. noua eommea des cbautfeura. Toua 

• Mit.na autamobW.ltel IODt del cbauUHGI. • -
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radio et la critique 

Pauvre L N. R.J En sub!t.-t.-il des assauts et des cr!ttquesl 
comme on s'accorde à vouloir l'humllier en lui citant 
exemple les organisations ro.dlophoniques étrangères! 

Cependant, un débat vient d'avoir lieu à la Ob.ambre 
es Communes dont la British Broa.clcasting Cie a fait les 

. En lisant le compte rendu de cette séance, on pe-..it 
ire qu'il s'agit de l'I. N. R . C'est a1nsi que le Major 

you, c Post-Mnster 1> ayant proclo.mé quo les pro
ammes du dimanche avalent été améliorés, des rires 

élevèrent sur de nombreux bancs en même t.emps que 
protestations. L'orateur précisa alors la dlfflculté du 

oblème en révélant que lea uns demandent de la mu· 
!que gaie et les autres des causeries sur le jardinage! .. 

Un honorable, sir Campbell Stephen fit une charge 
fond contre !es progro.nuncs, condamnant notamment 

vec sévérité les séances de variété. S1r Waltt'r Wommers
Y raoonta qu'ayant été ma~e pendant quatre semaines. 
n'eut, pour toute récréation que l'écoute de la B. B. C. 
Et cependant, conclut. .. 11, je parvins à guérir ! :t 

Ainsi, comme chez nous. la radio en Angleterre ne satts
lt personne. Ne sera-t-on pas amené à a.vouer un jour, 

:vec équité, qu'il est matériell~ent Impossible de recueillir 
&ll!rages d'un public s1 nombreux et si varié? 

N NE SURPASSE LE POSTE HARIO 
USO fr. 2.SOO tt. 2.950 6.'150 fr. 

Henri OTS, la, rue des Fabriques, Bruxelles. 

. 
1 ressources de la radio 

Les parlementaires, qui paraissent. oublier qu'ils sont les 
ia coupables, !ont le procès du statut de l'l. N. R. Cer

lns ne manquent pas de reproohcr à l'InsWut le budget 
t il d!.~pose. Celui~!. pour 1936, es~ de 24.350.000 francs, 

mme destinée à couvrir tous les !rais d'exploitation 
istique et technique sur les deux longueurs d'ond<>s. 

Ce chiffre, évldm1ment, !nit couler beaucoup d'encre. 
outons-y, en mettant en regard ceux des subventions 

ont dlsposcnt les organisations ra.cllophoniquœ ét.ran-
1ères : 

Angleterre <en 1934): 296.523.043 francs belges; Allema
gne <en 1935>: 1.997.187.091; Franco <en 1935): 147.823.009; 
Suisse Cen 1936) : 20 801.000; Danemark <en 1935) : 
35.300.000. 

En cons1d6rant tous ces chiffres, on m bien forcé de 
eonstater que le budget belge est le plus r6dult. 

Un reportage 

Le 'l Janvier, l'I. N. R. 61\1.et.tra. le reportage du ma.r!age 
de la princesse Juliana à L6 Haye. C'est M. Théo P'lclsph
man qui tiendra. le micro. Cc rePortago-parlé sera relayé 
par la France, la Suls.;e et la Pol<>({ne. 

L' Agenda de l'auditeur 

L'I. N. R. a. 1nscrlt dans ses prochains programmes : 
Le 25, à 10 heures, rod!odlffuslon de ln Messe Pont!!l<;ale. 

célébrée en la cathédrale de Malines. - Le 26, « La Chan
son de Yara », jeu radiophonique de M. André Guery. mu. 
61QU9 cle M. Mlcb.el Brnsselmans. - De dimanche 27 dé-

cembre, à 12 h. 30, des monol<>i\lCS wallons dits par Mma 
Dutrieux. - Le 27, un récitnl de chant. par le vieil ami 
des sans-filistes : Uopold Bracony. - Le 28, concert par 
le Trlo de la Cour de Belgique. - Le 28, à 18 h., premier 
dialogue d 'Une série con.sacrœ à rœonqm!e Politique et 
documentée par M. Maurice Mnso!re, professeur à l'Ecole 
des Hautes Etudes de Gand. - Le 28, « L'Histoire du 
soldat '" tel'..'te de C. F. Rnmuz, musique d'Igor St.rawinsky. 
- Le 29, 1 L'Enfant prodigue », de Claude Debussy. - Le 
30, concert. symphonique dirigé par M. Frans Andre et 
comportant. des œuvres du compositeur belge Michel Brus
selmans. - Le 31, musique et. chanSOns de révclllon et 
sketch de circonstance, puisqu'il a 6té intitulé : c Bonne 
Année 1. - Le 1er janvier, à H h. 30, 1 La palx chez sol '" 
de Courteline. - Le 1er, sbncc commentée consacrée à la 
gavotte. - Encore le 1er, festival de musique belge. 

Ici el là 
Tristan Berna.rd annonce qu'il vn ~ire de nouveau des 

pièces PoUr la Radio, - La radio hollandaise a prié la 
France, la Bel&lquc et la 5u!sse d'organiser un seul repor
tage en lan8'Ue française du mariage de la prtnce.q;e JU· 
llana. - L'I.N.R. entreprendra prochainement une im
portante série de séances consacrées a-ux «Hommes au 
travail :t. - Des émtsmons de Tadl<HJCOlaire viennent 
d'être organisées en France. - En Autriche, l'adminis
tration des Postes Vien~ de lane<!l' un nouveau timbre 6UX' 
lequel figure la première lamPC de T.S.F. construite par 
R. von Lieben. - Radio-Parts a émis récemment l'adap
tation radiophonique cle c La Paix », d'Arlstophane, par 
M. Théo Flelschmnn. - En Italie. un centre de pr~ara
tion radiophonique a été créé des cours théoriques et 
pratiques y seront donnés pour tonner le personnel de la 
radio. - Un Palais de ln Ra.dlo va être construit à 
Prague. 

? ? ? 

Mon cber Pourquoi Pa11, 

Voulez-Ymu m'aider? Et transmettre à mes camarades 
lecteurs les questions cl-après : 

1) Existe-t-11 un Journal de T. B. F. de langue frança.àe 
donnant. les programmes des stntlons émettant sur « on.des 
ultra-courtes» ? 

2) ExJ.ste-t-11 un journal de langue française donna.nt la 
slgnl!icat!on des abr6vlations employées par les émetteurs 
amateurs sur ondes ultra-courtœ ? ~xemple : QRA = ? 
QRE = ? QRT a ? etc. 

3) Exlste-t-11 une liste indiquant les noms et adÏ'ess(;s des 
émetteurs amateurs ? 

4) Quels sont les titres de ocs publications et où peut-on 
se les procurer ? 

Noël •1936. 
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UN CADEAU UN 

POUR TOUTE LA FAMILLE 
•• 

Po 
ST 

IE 

KORTING RADIO 
AU PLUS BEAU SON 1 
7 MODËLES 
A SÉLECTIVITÉ VAR IABLE 

Petite Oorrespondanoe 

- Un artilleur demandtl : ou t!t. quand a été émia le 
t imbre Rot Albert C&!QU~ ? - A-t-on fait une émlaaion 
awèa IJUerre ? 

Cléme11t D., Bruzelles. - Votre proposition, ingénieuse 
à première vue, serait vouée à l'échec. Peu de penonne11 
le donneraient la peine d'envoyer un franc à une œuvre 
qui n, sefalt qu'un prétexte. Or, pour que des manifesta. 
tlons de l'espèce réu.'181s.~nt, Il faut un jSlan spontané l't 
1énéral, dont la force P.nlève l'obstaclt> 

UN CADEAU 
celld que vou. offrir•~ pour 
lea tltea de fin d'ann.fle, 
et ltrenne~. sera un Joli 
coffret de C Q S y 
mouchoir• 

DEMANDEZ LE CATALOGUE ILLUSTRI:: A: 

LEON THIELEMANS -BOGAERD 
:1:19, RUIE DU ,.ALAIS - •RU XELLU 

T t Lt .. HONll 1 1•.ao.es 

SlaMwep. - Mala c'est très bien pour un apprenti. De 
eenalt. 'lité, le aena de l'harmonie. C'eet+dlre que le i 
sembh .. ) être. Continuez, bien sûr. Et bloquez la forme. 

D. M. R. - Voua pourl'iez, en 1\11 présentant vos 
le remercier vivement de l'eospolr qu'il a bien voulu 
donner au ooura de l'entretien quo voua avez eu r·éct!rnm•• 
avec lui. 

Souvc111r. - li y avait autre!oia un certain Asc:&UIPD• 
qui, pour avoir c rapporté 1 auprèa de Jupiter, tut clullill.I 
par Cérès en hibou. Minerve {déesse de la sage.ase> le 
aous sa protection; et Aacalaphe...hibou l'avertlasalt 
dant. la nuit de tout ce qui se paasait. 

G. P., vieU abOnnt .. - On nous a déjà posé maintee 1 
cette quesUon. Nous n'y ttpondona gméralement paa, 
la limple rallon que noua ne pouvons paa y réPGlldlllll 
Nous ignorons complétemcnt quel rapport peut 
entre lea des11ina et le text.e. Y a-t-ll même un J'&llPlllll 
Noua n'en savona rien. Noua noua llOIDDlea réatgnéa à 
Jamala le savoir. Et malntenant que noua en avoaa 
notre Jl8rti, nous retuaona froidement d'en avoir 'da 
tage .. 

Quant â l'idée de concours, elle n'a paa donné 
chose, autrefois. Cela ne noua empêchera P.. d'y 
à nouveau. Merci pour la wrteatlon. 

Boit - Envoyea. Bien 1Qrl Et IJ'&Dd merci d'a: 

A. T. - n noua semble qu'un bon IJ)klalllte r~hb:iN1111• 
gologlste voua aoulqeralt beaucoup mieux que n''tmilllll• 
quel conaell de· profanes que noua aommea. 

E. Zoppe, Li~ge. - Hélas r noua avona à peu préa 
ce grec-là. Dommage ... 

Lambert. - Achetez un dictionnaire de r1mea. 

Bruno Co1ta11tlnl. - Voyez chez l'éditeur Lelons, 
des Pierres. à Bruxelles.. 

Bmoft. - Méfl.ez...vous: 
des Contributions directes, 
rapace. 

Judchlk. - C'lllt lui qut a inventé lee pa1na à Cllllbe ... 
à reuort et la poudre de ria ana fumée. 

Jo1eph J .. - Noua lpiorona comment la conf6rlmm 
finL Quand noua &\'ODI vu qu'elle tirait à 1& tm. 
aommee part.la sur la pointe du pied paur ne re.m .. 
penonne .. 

.Rvcla.ir. - 81 c 800 1 journal le dit. c'eat que cela dllD 
être vrai. 

u. Noditum. - Vos con.sldératlona aont fort Justes; ma.li 
elles ne seralf'nt. Ici que des redit.el! : voua voua êt.el nn. 
contn avec plll8leun lect.eun et. avec nous-même. 
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L' Ave de Petit X ... 
Chut ! ... On rit dans les tranchées 

6ncore un livra de guerre ... mals combien rvmpathiqUe ! 
Dam ion avant-propos, l'auteur, M. Jos.-H. Go!/in, en dit 
ainsi l'origine : c Da1u lu tra11chécs, le combattant belge 
1e défend.nit coutre l'immense somme de douleurs phJ1si
IJ1llS et morales e11 rla11t de tout, de lu:!-mtlne et... des 
autres. Je l'admirais, ce soldat gra11d, si11111le et bon enfant. 
Je l'écoutais rire. La nrlit, da11s mon abri, entre deu:& ron. 
de11 dans la tranchée ou aux avant-postes, ;'lnscrlvata ce 
que j'ai·ais vu. ou entendu. Cela m'amusait et j'appelais 
mes feuilles : le MIU!Ctmt des bonnes bhtettes du 14e ... » 
C'est ce Museum qr« &e>rt aujourd'hui, et dont nous déta. 
ch01ts cette page d'énorme zwam:c - une des trente-quatre 
hiJtofres qui forment le 1ClJlcu- et touchant volume rt J. 

L'Ave de Petit X ... fut incontestablement une œuvre qUi 
n'avait aucun lien de parent() 11rrn•t10 11> A\cr l'e Ave Maria :1 

de Gounod. 
Il avait. cependant trois grands m~tes. 
Les paroles étalent en latin de culaine. On peut trœ bien 

Mre Petit X .•. et non Ciccron ou VirgCe et ne pas être 
déshonoré pour çà. 

Secundo : la musique ne 6C mttachatt. à aucun genre 
connu, pas m~e chez les Papous ou c:!hez les tribus du 
Béloutc.histan. 

Qu:int. au troisième mérite de l'œuvre cc fut d'avoir ete 
lmprov1Séc et chantée par son auteur. 

Et quel chanteur QUt' cel t\utc·rr! Un chanteur qui n 'avait 
pai; la voix de Caruso mals une voix ... homlc~de qU1, sa.ns 
effort appnrmt, se hl.ssnlt du registre de la bn:;sc super
c..'\verneuse et mncnbre dans celui du ténor hyperalgu et 
qui. d6taU charmant. nbandonnaft un ton pour un autre 
comme un papillon abandonne une orchldée pour un p1s
Benli t. Bref, une voix cupnble d'nmo'.lh un abri bétonn~ ou 
de f4!Tldre, dnns tous les sens. un bldQn vermorcl 

Rouget a compoisd et chanté la « Marsellla.L~c » à la suite 
d'un banquet nnlmC, Petit X ... a composé et cllsnté son 
Ave à la fin d'une morne patronlllc et sur l'ordre d'un cruel 
chef da petit poste. 

Le chef du petit poste étnlt cc bmve rt maigre garçon 
que Petit X . a depuis lors nommtl Ir mnnst<'Ur de elands. 

En cette affaire que je vnts essayer de rcJgtcr. Petit X ... 
et. D ... furent ~gaiement adm'rilbles: le premier chantant 
avec !'évidente bonne volonté d 'un Anon qui, so trouvant 
l!IUr une passerelle, ne \'CUt ni avancer ni reculer et tient 
jusqu'au bout malgré les cris et les ooupS de bâton. 

'/ ? 7 

C'était un bcin petit poste d'écoute, là-bas sur le front 
~~-Un poste où l'on prenait le maximum de ptécaut'ons, 
probablement parce qu'il ftait le molus menacé de tous. 
Je n'afflnne"rlen. n'ayant jnmols l?té att.nché à un état
major. 

Devant lut gl.l.ssalt un large et long xtSC!l.U de fils barbelés. 
Un J'ést'...au d'expœltlon tnternattonale tellement 11 aval~ 
é~ construit avec soin et dans ln plus parfaite quiétude. 
!:t si joli, si joli qtlc c'étrut toul. juste st l'autorité mlllta!re, 
toujours riche en Idées mervcntcuscs, n'avait pns ordonné 
de l'astiquer t.ous les Jours rommc d.gnc de protéger un 
général promu à l'nncimnr.16 

Ce résc11u était vierge de toute chlcano l't les patrouU-

(1) Ch.ut 1 ... On rtt clan.• lu trartehé~a. par· Joa-H. Go!· 
fin. Edit.ions M. Verhamme, boulevard <Ill Pa.rc, 8, ~(}. 
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en réalisant des économies 
N'est-ce pas le désir de toutes les femmes~ 

MESDAMES, 
apprenez à faire vos 

robes vous-mêmes ! 
EN SUIVAt\'T CHEZ VOUS LE 

Cours d .e Coupe 
p a ·r cor r e a pond an ce 

de l'Institut F émina 
QUI EN PEU DE TEMPS VOUS 
APPRENDRONT LES SECRETS 
DE LA COUPE ELEGANTE. 

Saiaissez l'occasion qui cous est offerte. 
Renvoyez-nous le « DON » ci·deuous. Il 
vous donne droit à recevofr gratuitement 
notre luxueux programme. 

BON A RENVOYER A L' 

INSTITUT FEMINA 
5, place des Bienfaiteurs, 5 

1 BRUXELLES 1 
= 
i 

N 5 om ............ -~.-.~ ...... "":"ér.! .... m.~~-~-.1'·~ = 

Localité ............ -... -.-.· ....... ·.-. ,, ,,~.· ... . 

1 = § 

1 Veuillez m'envoyer gratuitement votre bro
chure, contenant le programme de vos coura 
de coupe. 

~ 
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• 
MPIR 
"LE" Music- HALL 
DE B R U X E L L E 5 

SQUARE SAINCTELETTI:. 

3 DERNIERS JOURS 3 
D E 

LUCIENNE BOYER 
ET OU 

PROGRAMME FORMIDABLE 
CONSAC RË PAR TOUTE LA PRESSE 

B RUXEL LOISE 

TOUS LES SOIRS A 20 H . 30 
PLACES DE 5 A 25 FR. 

MATINËE A 1!5 H .: JEUDI 24 • VENDREDI 25 
ET 

SAMEDI 2 15 ET DI MANCHE 27 DËCEM BRE 

RÉVEILLONS DE NOËL 
ET DE NOUVEL AN 
PLACES DE 8 A 50 FR. 

L O UEZ GRATUITE MENT PAR TELEPHONE 
N > 17.05.33 

VOS PLAC ES VOUS SERONT LIVRl:!ES L E 
J OUR MËME 

1 LUNDI 28 DEC. 

POUR 7 JOURS SEULEMENT 

-NOËL-NOËL 
EN CHAIR ET EN OS 

RAOUEL MELLER 
LES LILLIPUTIENS 
DE RATOUCHEFF 
ROBERTO DE 
VASCONCELLOS 
L~ P LUS BEL ECUYE R 

OU MON DE 

ROSEMONDE GÉRARD 
MAURICE ROSTAND 

ET 

6 ATTRACTION S 6 
IN EDITES 

leurs, qul sortaient et rentraient, ne pouvaient le trenchlr 
qu'à l'nide d'Une planche basculée comme un rudlment.alre 
p~nt-le\'iS. 

Tout aurait été à peu pres parfait si les Allemands &\'a.lent 
été au-delà du Rhin nu lieu d'être là tout. prl's. 

? ? ? 

Cette nuit-là, 11 faisait particulièrement froid. Comme dans 
l'air de la « Tosca », le ciel était couvert d'étoiles et dans la 
nuit sans \'Oile, le candidat sous-lieutenant Petit X ... a.va1t 
tiré ses deux heures dè patrouille sa.'1S fol enthousiasme 
mals M'ec beaucoup de probité. Il avait été rapldemmt 
frigorLfte. Sous le regard blafard et ironique d'u11e lune 
pâle, 11 a\-alt \1ngt fois consulté sa montre bracelet. 

Enfin. l'heure de rentrer avait consenti à arriver et PeUt 
X ... s'était approché du fameux poste d'éc<>ute avec une 
prudence de dessous les !agots. Il ne faUalt pas cffra.yer le 
guetteur qui, surpris trop brusquement par la vue inopinée 
d'un guerrier surgissant du no man's land, n'aurait paa 
hésité à lâohcr un coup de fusll. 

Petit x ... a.va.lt mnnœuvré aussi bien qu'un officier d'état 
maJor venant vlsit<>r les tranchées. Le guetteur, nullement 
surpris, ravult accueilli avec le sourire et reçu par un ami
cal et sacramental : « Halte-là l Qui vive i ». 

Petit X .. ., dont l'éducation militaire était excellente, 
s'ét.alt poliment e.rrl?té, avait répondu avec une aisance 
mondaine aux interrogations de la sentinelle puis avait 
ajouté en termes moins protocolaires : 

- Et maintenant., la planche et V:te 1 On en a marre. 

? ? ' 

A oe moment surgit au-dessus du parapet le visage 6&l"o 
castlque de D .. ., le m!lngeur de glands. 

Petit X... s'lmpat.icnte. Vraiment on ne se presse pea, 
Il répète: 

- La planche. potferdouch 1 J'en a.1 marre. J 'at envie 
de roupiller. 

Un non. aussi catégorique qu'lmpréVU, lul coupe la respt. 
ration. 

Et la June blafarde et ironique entend le dialogue su 
vant: 

- Allons, D ... , falt mettre la. planche. Je suis crev6. 
- Non. 
- Comment non ? 
- Comme çà s'é<'lit et eomme çà se prononce : non. 
- Tu deviens fou ? 
- Pas du tout. 
- Alors tu es un !ou qui s'ignore 1 
- Non. 
- F als jeter la planche. 
- Non. 
- Je suis gelé. 
- Je m'en to,µs. 
- Je suis :fatigué. 
- Je m'en contre :fous 1 
- J~ai hâte de rentrer . 
..... Je m'en bat& l'œil, l'o::-btte, et l'arcade sourcUière. 
- Tu es complètement maboul... Allons, tala mettre l& 

planohe. 
- A une seule condition. 
- Laquelle ? 
- Avart de rentrer 11 faut chanter l'Ave Ma.ria. 
- Tu es plus que mastoche l J e ne aals pas chanter. 

Mets la. planche, N.d.D. 
- Non. L'Ave tout d'abord. 
- C'est pas un endroit pour chanter. Lea boehes vont 

m'envoyer des coups de fW.Js. 
- L'Avé. 
- Avé! Avé!... N.d.D. Avez·VOU3 l'envie de m!'ttre 

la planche oui ou non ou a\"('Z·\'OUS l'emie de me faire 
zigoull..~. crtmlncl? 

- L'Av6. 
- Nr-n. La planohe ou je te fous mes grena.des à la 

gueule. 
- Non. 
Petit X... gent qu'il ne fléchira pas ce tétu de D .. n 

chante d'une ''Olx la moins abominable :possible : 
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,~ estaurant du 
3, rue de la Bibliothèque, Bruxelles, 
et entrée par le Palais des Beaux-Arts. 

LE REVEILLON 
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DE NOUVEL-AN 
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dans un cadra élé&ant et aristocratique "" servi au 

Palais des Beaux-Arts 
DIRECTION : R. STRAINCHAMPS 
!Stationnement des autos autorisé). 

MEN U A 60 F RANCS 

t:.L!:S HUITRES POINTS Bt.EUS 

VINS FINS 
de la 

Mai.on Bos.au 
de Louvain. 

l:.A TORTUE Cl.AIRE OU t.E VEL.OUTI~ COMTESSE 

l:.E HOMARD A LA NEUWl!IOU"G 

Pri è re 
d e réserver 
•a ta b 1 e. 
Tél. 12.84.36 

~ POUL.ARCE MASCOTTE 

l:.E Cltt.tRI AUX Ft.EURON6 

l:.A CROUTE DE FOIE GRAS A L.A GEL.tE DE PORTO 

l:.A COUPE JOYEUSE ENTRtE 

GAUFRETTES 

- Ave Marin ... grati:l plcna ... Met ln "Planche malnte--
nant ... Allous n'fnts :lin !'blesse. 

- Non, tout l'Avé. 
- Je ne connais pas le llltln. 
- Traduis comme tu paurros. 
Petlt X •. c!Olt chnnter. 11 chnutc nvcc des trémolos ae 

rage. son émotion artistique grimPc vers le paroxysme ... 
Des sanglots de colère panctu.:nt son chant. 

Av«:. de vralt'S larmes, voir le prologue de PaWBSSe, u 
écrivit ce récit. 

Les patrouilleurs, tnpls dnns n1~rl>e à. une trentaine do 
pas en arru~re. trouvent. le temps long: Us lèvent la têtG 
et tendent les oreilles ... Ils entmdent un clmnt qui n'a rien 
de séraphique... ns restent médus§s ... 

- Potferdouch, s'écrie l'un, Pil.it X ... devient !ou 1 L'en. 
tendez vous ? 

- Il chante en wallon, rôpond un F1amnnd. 
- C'est. en llamand, dit un Wallon. 
- H"rreur, s'écrie un troisième qu1 a été enfant de 

chœur autrefo'.s, c'est comme qui dl.ralt du latin. 
Le caporal soupire: Il œt marteau, le f"rère. Je parte 

qu'il se croit devenu a\ll110nlcr. C'est terrible la guerre. 
Tout va bler. et puis, tout d'un coup, on commenoc à dé
ménager. J'en n1 vu plus!curs. 

Chœur des patroulllcure : Il est dingo 1 11 est dingo 1 

? ? ? 

Pendnn~ cc temps, Peut X ... chnnte ... chante et ce n'est : 
p.1s X>yeux. 

Tout à coup 11 s'nrrêtc pour reprendre haleine. A œt 
instant passe un wu!tlc de P,an'quc 

- Couchés 1 OOucllés ! hurla le caporal. OOuohés 1 Mii
liards de noms de toMerre 1 

Les patroulll(;urs s'écrasent le nez ~tre le sol Pas un 
qui ne serre les fesses nvoo lrénœtc r.ar 11 n'y a rien de 
plus effrayant que d'avol'" peur sans savoir pourquoi on a 
la !rousse. 

Des secondes do mortelle angoisse... et 11 ne se produit 
aucun drame. 

Un patrouilleur 111ut par recouvrer une parcelle de 
sang-froid, tourne prudemment la Ulte ven le caporal et 
dern:inde anxieusement : 

- Pourquoi couches? 
- Idiot, répond Je gracl.é, triple bll!e quo tu es 1 Tu ne 

oomprcnds donc pns que s'il continue ce truc là, le petit 
poste tout entier va lui r ... des grenades sur ... l'aîeule pen.. 
dant que les Boches nous enverront des pruneaux 1 

Amen 1Amen1 
Le chant est !in!. 

? ? ., 

D ... t.rlomphant comme Ourlas vainqueur dit : 
- Mettez J:i planche à ce pot:erdek. 
Petit X ... crie à !1('11 hommes : en avant 1 
0 fonoo droit devant lu! oomme s'il se lançait à. l'assau\ 

de l"Ol}mpe, Il pnsse devant son vainqueur sans même Jul 
aocorder un regard haineux. Il flle vers la première l.igne 
en menaçant. la pauvre lune blalarde qul n'a commis que 
le seul crime d'éclnl.rcr la scène. 

? ? ? 

Pel.it X ... est rentré dans son nbri dans un état d'exa&
pératlon indescriptible. En phrases hac.h6es et. déc.ou.sue., 
il a raconté à ses compngnons une hlsiolre lnoompréhen
stble dnns laquelle les mots avé, cochons, canaille, chanter 
revenn.icnt constamment. Pendant le reste de la nult, Petit 
X ... a cherché le sommeil et Morphée n'est pas venu le 
prendre dans ses brns patelés. Finalement, leg hab!tanta 
de l'abri ont prts la lUlte et ont préféré aller tenir compa.
gn.le aux guetteur11. 

Cette nul.trlà, la tranchée ' fut parfaitement gardée. LPs 
Allenu.nds ne vinrent d'nllleurs pas et ils curmt raison car 
Petit X ... eQt combattu avec la furie d'un tigre, 

Etiquettes et imprimés : Cartes, amches. pancarte&, d&. 
pliants, \'itrauphanles,_ t\mbres, cataloguea, prl.'t courants. 
Gérard • DEVF:I', Tecnruclen-con,eell•fabtic&D_t. 86. me .J!e 
Neulchàtel. Bruxelles. T él 37.38.59. ~ -
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t:be Scottish t:ea-Room 
Téléphone: 12.64 34 

Open trom 10 30 Sundays from 3.30 
49, 1v1nue Toison d 'Or - Porte Louise - BRUXELLES 

J\11:'\"CI: • n:s & Xi\IAS PUDDING 

MONTOISERIES 
---··---
BETIÈME 

n y a quelque quarante ans existaient encore à Mona 
d es guignols appelés bétlèmes, par défonnat.on de Be
thléem et en raison de cc qu'à l'orlgine. la pièce de résta
tance était la Nativité Sl l'on voulait philosopher sur 
l'esprit montols, le folklore, l'influence de ce t.héàtre naU 
1ur l'nrt local. il y aurait long à dlre, malS là n'est paa. 
aujourd'hut. notre ln~cntlon. 
• Narrons plutôt l'algarade survenue à un de nos amie. 

Chales, qut, hélas. est à cette heure 1 devant Dieu •. 
De longue date, Il connaissait le propriétaire et régisseur 

d'un guignol de l'espèce, que l'on dénommait sans bien
veillance. le Cnmous.sé. Un jour. celui-cl lui dit: 

- Si tu e..'I libre cc soir viens me donner un coup de 
main au bétléme: je suis seul, mon frère doit travailler 
plus tard ... 

avec WIRT Z 
à POMTRESINA 

ô 1800 m. d 'altit. 
jomola 111olode 1 

jomoi1 mourir 1 
touj our1 c:o11tenttl 

Voyages WIHTZ. s. a. 
... AV. DE KEYSER, "' ANYER.S. - ll'él~ono: aat.11 

- Soit, mail... qu'aurai-Je t. faire t 
- Peuh 1 tu verraa... à moltlct rien 1 .. ; 
Et voilà Chalea embauch6 comme c Arlocheu d'bOUlbo 

mes•. 
Vera e heure., traine dam tout i. coron l'appel 

d'Une eonnette de •choral• <en!ant de chœur>. Crest 
ma du cama.- qui 1 rappelle •. 

Obalea a'amtne au béU .. et trouft! l'lmprearto Z 
ment entreprta à c:alme.r lea ardeurs de • jeune et t1ll 
lente clientèle qui se presse à l& porte étroite de IClll 

deate loris. 
- Nom dl d'zos 1 taa d'pestel~ 1 voua avez t.out 

tempal ... Allez 1 lee petit.a en avant; les pnda au fond 
aur l'e&caliel' 1... Prenea 1arde à la table à bonboDI 1 ... 

Petit à petit, tout le monde est caaé. 
- Maintenant. silence 1... Philippe, un air d'barmo 

en attendant le lever du rideau. 
El C'amo1111é avait lnatallé Chales dana 1ea coullllea 

1auche; l'a11latant ae tenait à croupetons, avec le plaf 
1 à rue • de la tête. 

- Voilà, dit le Oamoullé: tu n'aa qu'à tenir lea • 
hommes• que Je te p&11eral. Tu les feru &11oter de 
à autre. Pour le • parl&le •· ne t'en Inquiète pu. O'est 
qui parle tout le tempe ... 

- Bon. ripond Chales, c'eet voua le maitre, ,...,,..AJ!°llA._. 
- Alles. crie l'cainouaM, allence à toua et à l''orcltmt~ 

auaal 
Et ll pa11e à Ohalea un c boulhomme • coUfct d"UD 

chapeau à rlumes, v6tu d'Wl loq mantieau de ~eloun 
nanti d"Une 6"'8 c à trois aulnea poar mr franc a. 

SI Camouu6 met en 8Cène au autre piNcJnnaae ds 
acabtt puia. &ffC 10D marteau de cordonnier, 11 frtppe 
trola coupe. Pan 1 Pail 1 Pan 1 

Le rideau • lt'N. Le ~ eoaamenee: 
- Tlena 1 VoW& le Marqula 1 Que fali..YOUa daDI 

COIOIH:1. sana ttre trop curieux 7 

- Je rattenda M9d11ne la duchereae qui dolt bien 
arvfnlr du ulut. 

(B6 1 Arlocbe el boUlbœlme, pou l'llmàUr de Dieu>. 
- Ayes.voua apprla qu'on a auuin6 le baron de Bai*"' 

Ja Duit pul61e 1 

<Rate tn.nqulllo, tu vu l'eaquJnter>. 
- Oui. l'allumeur public en devtae beaucoup. 

- Le pauvre homme a "' rattendu par une blDde 
cbenapana qui l'ont d6valla6 tout cru, tout nu. 

Au mime lnatant. un IJOI • halDOD • de pomme 
claquer comme une balle, 1ur le ~ de fond. 

- Arrftel: 1 I'~ le Clamouué. Passant la Sête IOUS 
rideau, U déclare d'une voix de tonDftTe : • Le aremll ... 
qui Jette encore, OD baille le rideau, et. Ç& compte IDIJr' Ull 

acte. tu d 'araoulllea. .. • ... oo en étala.Je 7 Ah 1 J'1 .me. •• 
- BD effet, vollla m9dune la duc:henme qui arrl" 1 

J'&rCODDala IClll c:arocbe. 

~ aUaœ, Obales, a1ml acaroupl, ~t del G'&IDDll 
d'alnll-eolt-H. Sana plu peneer aa phllond, n veut • 1"w 
Paf, aa ttt.e fonce dana le 1 paillot.ace • · Du eoup, t iaa.. 
tomber IOD C boulhomme •· • 

Le tumulte monte dam Ja ..Ue. Lei dem actewa a'tn
t.erpellent .u amlDIW et Cha1ell conclut : 

- Bll voilà auea pour m » deux liarda 1 RepnJlda 
boulbommea et Ure tœ plab 1 ... 
Duran~ plualeun Joura, le camolllR n'ayant Pll 1l'OU 

d'Ullat&;1t, mit 11011. béUême en eb6map. A"ftl u .w.t' 
dollM par le moyen d'une ardotee pOlée dam le min dt 
l& feaMn et portant l'ln.acrtptlon cl•prèa: c IW&cbt.I 
Oil • Ill bOUlhGllUUI • coWeur 1 :a. 
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thérapeutique moderne par Jes 

1Hl0111-r\'1lONJES 
Le temps n'est plus où nous disposions, pour com

battre de nombreuses maladies ou infirmités, que de 
moyens d'une efficacité relative: la découverte des 
hormones, ces sécrétions internes de certaines glandes 
directement déversées dans le sang, et la connaissance 
de leurs merveilleuses propriétés, ont permis toutes les 
audaces dans un domaine réputé interdit à toute théra
peutique active. 

Personne, à l'heure actuelle, ne doit ignorer que 
l 1hormonothérapie permet de traiter facilement et avec 
le maximum d'efficacité les maladies les plus complexes, 
grâce à des as!'Ociations d'hormones dont chacune joue 
un rôle bien défini: car le domaine de ces substances 
hormonales n'est plus limité, comme à l'époque de 
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BROWN-SEQUARD, aux seules hormones sexuelles, 
mais s'étend chaque jour davantaAe: 

Hom1ones de la thyroïde, des surrénales, de l 'hypo
physe, du foie, du pancréas, des glandes mammaires, 
de l'intestin, du placenta et même de la peau, sont 
utilisées pour la guérison de maladies ou pour faire 
disparaitre les marques de déchéance précoce de nos 
organes et de nos téguments. 

Le Dr L. LEVI et le Prof. M. HIRSCHFELD ont 
fixé les règles de ces traitements modernes dont les 
résultats se sont montrés particulièrement brillants 
dans la cure des constipations rebelles et (loiniâtres, 
de la chute 6es seins, de l'obésité, du vieillissement 
de la peau, de l'impuissance et de l'asthénie. 

Déjà les greffes de glandes sexuelles avaient montré 
tous les ':>ienfaits qu'on peut attendre de l'action 
rajeunissante de cette implantation. Mais le traitement 
hormonal ne le cède en rien l ce procédé qu'il r'cmpla-

' 

ce tout en étant plus pratique, et beaucoup moins 
onéreux. 1 

Grâce à l'hormonothérapie, on a pu réaliser cette 
merveille de rendre aux tissus de la glande mammaire 
et à la peau qui les recouvre un tonicité•nouvelle, d'of.t 
raffermissement et relèvement des poitrines défaillan
tes; on a pu faire disparaitre les amas de graisse disgra
cieux gênant le libre fonctionnement des organes sous
jacents et guérir ainsi ! 'obésité~ on a pu encore stimuler 
les forces sexuelles, rétablir la vivacité intellectuelle 
chez ceux qui deviennent vieux avant l'âge: combattre 
la fatigue et l'affalblissement physique et cérébral ; 
rendre aux téguments leur souplesse et leur élasticité, 
effacer les sillons creusés sur le visage par les soucis, 
les chagrins, les privations, la maladie. La paresse 
intestinale entrainant une constipation opiniâtre ne 
résiste pas à des traitements par les hormones qui réta
blissent le fonctionnement normal du tube digestif et 
empêchent l'accumulation des matières dans l'intestin. 

De tels résultats méritent d'être connus et n'importe 
qui doit pouvoir hénéficier des avantages offerts par 
le traitement hormonal. C'est dans ce but que le 
Laboratoire d'Hormonothérapie a réalisé le moyen 
pratique de faire sui,·ant le cas l'une ou l'autre de ces 
cinq cures, au moyen de préparations f11ciles à prendre, 
non toxiques et offrant le maximum d'efficacité: 

u Perles Titus » pour J'impui!lsencc et l'asthénie. -
u Dragées S.-8 li, pour le raffermissement des seins. 
- u Dragées W.-5 li pour la régénération de la peau. 
- << Hormostinase u J'<>Ur la constipation. - u Obesti-
nase n pour l'obésité. - cr Horglan )) pour tout affai
blis~ement, anémie, maigreur des adultes, enfants et 
convalescents. 

De très intéressants ouvr:ages, abondamment illustrés, 
faciles à lire et à comprendre, concernant chacun de 
ces produits, sont envoyés sur demande au LABORA
TOIRE D'HORMONOTHERAPIE, Dép' P 2, rue des 
Cômmer~ants, 50, li Bruxelles. F.n,·oi gratuit et discret. 

Cette question vaut la peine d'être é udiée par tous 
ceux qui souffrent et qui, ayant tout essayé, n'ont 
encore trouvé de remède efficace. La médication par 
les hormones, méthode scientifique moderne, doit 
remplacer les vieilles thérapeutiques périmées. Celui 
qui emploie encore ces antiques méthodes de traite
ment risque fort de ressembler, suivant le mot d'un 
maitre de la médecine, << au soldat qui s'efforcerait de 
tirer sur un avion a''"C une arbalète ». 
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Documents· Historiques 
L'histoire d.'Angleterre décente, o!Jlcielle et constitution. 

ttelle parlera sans doute le moJns possible ctu roi démfs. 
•lonnaire par amour. N<m1 admtrons cette discipline natio 
11ale, mats nous n'atons aucune raison de 1;ous JI plier. L'ez.. 
r oi Edouard VIII, devenu le duc de Windsor. est entré dam 
l 'ombre avec Mrs Simpson, mals tl a marqué dons l'ht. 
toire de cette époque mouvementée. Pour la documentation 
de ceux Q1Jl !."Olldraient garder le souf1e111r de cette roma
msqu« aventure et de l'état d'aprit Q1J'elle suscite, 1IOlll 
publ!Ofll ici la traduction d'un article de Bernhard Shato. 
dont on a beaucoup parU. Jamal• ce vieux farceur d'irlan
dais n'a eu plus de verve. 

Le Roi, la Constitution et la Dame 
<Dialogue fictif) 

Dans le roynume dt'S demi-tous, le prince qul venait 
d 'accéder au trône de ses p~res se trouva presque aussitôt 
en dift1cultés avec son Gouvernement et avec l'EgllSe. 

~~~-----------------;;r;;;;;;~--lliliio.. 
Car le nouveau roi, bien qu'il eQt à peine dép&Slé' la qua. 

rantalne, n'6t&lt ~ marié; et maintenant qu'il était rot, 
il s'avlaa de se ranger et de donner le bon exemple à 80D 
peuple en ee mariant. n voulait une femme douce et gen. 
tille, <'ar il avait les nerfs très ~stbles et la conversatlOD 
de 111!1 m1nlatres ét.ait pa.rtola irritante. 

D se fait qu'il connallS&lt préclaément une dame pollé
dant ces belles qualité& Son nom. pour autant que Je me 
le rappelle, était Mn J:1aiaJ Bell: elle était Américaine et 
avait déjà été mariée deux fols: elle promettait donc de 
faire une excellente époUJe pour un roi qui n'avait jamais 
été marié du tout. 

Toui cela Rmblalt naturel et convenable; mals dans 19 
paya cle9 demi-foua, vous ne pouvez Jamais compter qu'un 
événement q~lconque se puaera tranquillement. Le oou.
vernement. par exemple, lalasera des régions entières tom
ber en ruines 1&n1 a'en Inquiéter le moins du monde; par 
contre, li voua annoncera la ftn du monœ pour demain 
parce qu'un dictateur étrahger quelconque aura déclaré, un 
peu brusquement, qu'il existe des bomea kilométriques le 
10111 de la route de Douvres. 

' ' ' Et ainsi Je rot tut peu 1Urpris I01'1Qu'on luJ annonça sou-
dain, un Jour à mldl ou à peu prés, que l'arcbevêque-pri
mat et le premier min11tre 1e trouvaient en bu et lna18-
talent pour le voir Immédiatement. Le roi, quJ avait p&ll6 
la matinée en compqme de Mrl Bell, était de fort bOnne 
humeur. n fit donc lntlod.utre lee vlllteura et leur offrit 
dea COUtalla et dea clgarea,, Mala non seulement lis refu
sèrent ces • refreabments •. mail ils manifestèrent de teia 
slgnea de dMordre mental aigu, que le rol dut leur dlman
der, avec quelque lDQulét.Ude, ce quJ était arrivé. 

Le Premier M1nllltre. - ~oua le demander, 
Sire ? Les Joumauz en sont ple1na. n y a Iea phoqn. 
phle&. On ne noua ~ même pu Je petit cbkll de 
la dame. Que compte faire Votre MaJeeW, en prûenoe de 
tout cela? 

Le Rot. - Tout simplement 1J&iller suivre le coura nor
mal clee cboeee: Je eera1 co~ en ma.1; et en ~vrn. 
j'épo\l8el'Ù Dt.tq. 

Le Premier MiDlatre. - Impomlble 1 Polle 1 
- n ne peut en etre question. ajouta eentencleuaement 

l'arcbeveQUe avec cett.e Intonation apkla]e de la cbabe. 
triomphe de l'Vt clérlClll. c voua ne pouvez c§pouser cett.e 
femme•· 

Le Roi. - Je prMcfrerala que voua l'appelles Mn BeU, 
ou Dalsy al voua préf*5 

L' Arcbevfque. - 81 Je devais otrtcler à votre martap 
projeté, Je devr&ta, parlant d'elle, l'appeler c cette femme•· 
Ce qui est bon pour elle dana la IDalaon du Selcneur eet 
bon pour elle tel cfplement. Mali Je refuaeral d'offtcler. 

Le Premter.M.lnlatre, 1Un1nchérlalant. - Et mot Je dt. 
m.Lsslonneral 1 

Le Rol - Terrible 1 Serait-li par trop brutal de ma part 
de voua rappeler qu'll y en a d'autres ? 8aDd1 Mac Ltute 
comtatuera pour mot un P&rtt du Roi en molna de umi
qu'U n'en faut pour l'Cife. J'ai le peuple derrièft mol 
.. oua pouvez en tout eu avoir à dimlalmlnli tilen aiant 
la date du couronnement. "'ll - • ·• ~ 

L'Arcbevêque. - Votre lelllOllCe ne m·~ ll8S ."-1P1tè&bie. 
l'Eillse ne célébrera pu un mariale antt~i~~ 

Le Rot. - En ce fatsant, vous me P&lnlts · 4._ tris 
grave di!flcUlté. Lea questiona reUgteusea qe.,-~.».N 1111111 
simples pour moi qu'ellea l'étalent pour Qi~(JfJ'nme-Je-Oop
quérant, dont la nouvelle de la mort .pe , Jt ~t ~ 
être encore arrivée à la connalllance 4e ~t&Q d'eotte 
vous. Guillaume n'avait à s'occuper qué ~d'»ne polplée 
d'avent.wiera, toua Chrétiens, et chré~ a·wie seule 
espèce. Mot. J'ai affaire à .ea mWions de sujets, dont "11 p.c. 
seull'ment llOOt chrétiens; et même cette lnf1me m.lna'it.é 
est divtaée en eect.es tellement nombreuses qu~ Je ne pu11 
prononcer un mot en matière de rells1on ~ ~·~ 
à heurter les aenthnent.e de quelqu'Un. Atn11, ma succèeitt>h · 
~Mie lit ~iDlulte au'Npe • ·•-,..._ 
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QUEL souve1ùr laisse, le plus 
souvent, une jolie femme? 

Son regard, son sourire? C'est 
bien plutôt la délicatesse de son 
teint, la douceur de sa peau 
dont la trace demeure impéris· ' 
sable. Or, il n'en coûte que quel· 
ques sous par jour pour acquérir 
le « Teint Cadum» - le teint des 
femmes qu'on n'oublie pas .•• 

La mousse onctueuse du savon 
Cadum stimule, vivifie l'épider• 
me en profondeur. Les pores se 
resserrent, la peau s'affine ..• 
Votre visage s'anime de frai· 
cheur et de jeunesse ... Et Cadwn 
coftte si peu que vous pouvez 
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l'uWiser aussi pour votre bain. · c~ou to\ .. • 
J.~oN 

1lE t.E S uES l 
ttE'f. et.aCO t.aOS tt\SQ asser.-1lous 

oUS \GNO \,.'EssJ.\ ,.. onctllttlSC, ~ s cr<r.>·•= 
S\ " f~\'TES·E'4 . Aotc so ~ouss~ épuisé et~ ~e: le 

•11 de CodUl't L• poin o dCflll plus ct41r• Bruicell•5• 

Achet••"" pf ois por jour. • teint n'est ~fo 51• C.1d!l111• discussion· 
:fil'~·-.. ~'" le oisoi.• ~ffirnter que ~:~bolloge r~se n 4ou\>\C1 so!IS 

poll"OI" du poin o11ec o rernbours e 
~ restant "' 11ous ser . , • 

~~~"" Votr• orge 
~:._~;\~,--~.?' 

Pou• votre peau, 1e Savon Cadum. Pour vos dents, 
le NOUVEAU DENTIFRICE CADUM. 1.,. WN : S./;n n . 

• St je me mar1e dl\ns une église, et surtout si celle-cl 
a un clocha', foffenscrnl les Quakers. SI j'observe les 
XXXIX articles de l'Eglise Anglicane, c'est m'engager à 
considérer La plupart de mes Joyaux sujets comme des 
maudits. et obliger des ccntn.nes de millions d'entre eux 
à me oorustdérer comme un ennemi de leur fol 

Or, bien que toute la partie religieuse dans la cérémonie 
du couronnement &oit d'un autre àgc. Je ne puia la chan· 
~r: cela est votre affaire à vous. Mais je peux me martcr 
légalement sans offenser les sentlm~nts religieux d'un seul 
de mes sujets. Je me marierai à l'état civil. Qu'avez-vous 
à répondre à cela ? 

? ? ? 

L'Archevêque. - C'est inouï et offensant, mals cela me 
tirerait 11w·erpent d'un fameux Pétrin. 

Le . Premier Mtnl&tre. - L'Archevêque. voua me làc.bez 1 

L'Archevéque. - Je ne puis, dans le désanol dU moment, 
trouver de réponse à la moUon soudaine de Sa MaJqt& 
Trait~ vous•même la qurstlon du point de vue conslJtu· 
t!onnel, pendant que j'y refléchlral de mon côté. 

Le Premier Ministre. - li est lmJ><>Mlble que Votre Ma. 
je.sté lance un défi à la COnsUt.uUon. Le Par~ment. e61 
tout-puissant. 

Le Roi. - Je sais; 11 a cette réputation aussi longtemps 
qu'il ne fait rien. Ccpcndnnt, Je su:s aussi dévoué à la 
Constitution que vou~-méme. Veulllcz &eulement oompren
dre que. si vou~ m'acculez à des élections générales pour 
connaitre Je sentiment de mon peuple sur cette question, 
je suis tout disposé à faire race à cette extrémité. Vous 
attraperez une glorieuse raclre. Votre tam·tam dans l& 
presse ne m'en lm~ nulleml'nt. 

Le Premier M:nlstre. - Mals U ne s'agit pas d'élections 
générales 1 Ete5"vous, ou! <'l.l non, d!Sp06é à suiW"e les eon.-
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.ei~ de vos ministres? C'est là la. seule quesLlon qui se y a auasl, en Rusale. le roi &- l'acier (1). Voilà la soum. 
pose entre nous. royale d 'aujourd'hui. Ou Je me trompe fort, mais Je doute 

Le Roi. - Eh bien, que me cànsiclllez-\·ous? Quelle est que l'un de cea pu ssants selgnelll'5 accorde à. l'Une de1!!* 
la !emme que vous me conseillez d'éPouser? J'ai lait moi.. parentes l'autor1S&Uon d 'tlpouser un roi de vieille roche. Je 
choix. A vous de fnire le vôtre. Au sujet de Is quest!on vous dé<'Jare qu'il n'existe actuellement en Europe p!Us une 
du mariage, il ne s'agit pas de rester dans l'abstraction nt seule Maison Royale avec laquelle Je pourrais faire alliance 
de se oontenter de propos en l'air. Descendez donc sur le sans affaiblir 13 position de !'~let.erre. Si voua ne savez 
terrain des réalités. Nonune2 votrE> œndidate ! pas cela, vous ne savez rien. 

Le Premier Ministre. - Mals, le Cabinet n'a pas em1sage Le Prem!er Mintst.re, - Sire, V0\15 me paraJsses, 1*t-
cette question. Vous ne Jouez pas h. teu, sire' rence parler, oomplétement toqué. 

Le Rot. - Vous \'oulez dire que Je vous bats à ce Jeu? Le RoL _ Aux yeux d'une pet.lte clique Jodlionnienœ"1 
C'est oe que je pense. C'est d'8lllcurs cc que Je m'étaia retard de deux ou trola slèclea sur les événement&, ~ 
promis de faire. être bien. La aoclété moderne, elle, volt plus Juste. Toute. 

Le Premier Ministre. - png du tout, Sire. Malo; Je ne fols, nous n'allons pas nous ét.endre là-dessus. Nommt-il 
puis cependant choisir une épou11e pour vous, n'est-ce pas ? votre candidate ! 

Le Rol - Alors, vous ne pouvez me conseiller sur cette Le Premier Ministre. _ Je ne vols pas pour l'instant, bien 
question. Et si vous ne PoU\'ez me conseiller, commen\ qu'il doit y en avoir des taa disponibles. Et vous, l'Archevê-
•oulez-vous que Je suive votre conseil? que, Pouvez-vous suggérer une candidate? 

Le Premier :Ministre. - Nous .sommes en tra!n d'ergoter, L'Archevêque. _ Non. La eoudalneté de la demande m. 
11 je ne me trompe. ,Je ne me serais Jamais attendu à pa- prend au dépourvu, J'estime qu., nous !eriona mleux d'en
r i>llle chœe de la part de Votre Majesté. Mais vous savez vlsager la pœ&blllté d'une abdication. 
très bien ce que je veux dire : j'ai tait allusion à une 
oersomw dt- sang royal. Pas une Américaine. Le Premier Ministre. - Oui, oui. Sire, Il faut que Votre 

Majesté envisage l'abdication. Cela résoudra tout le prob»,m.e Le Roi. - En.tin ! voilà quelque chose de concret. Le et nous aort1ra de toutes nos dlfticultéa. 
Premier Ministre d'Angleterre cl11&<;e publlquemf.'nt les Amé- Le Roi. _ Le Bel'lll de mon deVOlr -·blic, auquel vos aml8 
ricains dnns la catt1gorle des mtouchnbles. Vous insuJtez ...... 
la nat.on de I'runltlë et des affinités raciales de laquelle !ont de al émou'\·ante appela, m'empêche Préc!aément Ce 
dépend eu fin de compte mon Empire d'Orient. Mes amis déaerter mon pœte aana la moindre excuse. 
politiques les plus avertis sont unanimes à déclarer que Je L'Archevêque. - Sire. votre trône se trouvera eDrlDJc! 
mariage du roi d'Angletrrre avec une Américaine constitue- Jusque dana aea fondements. 
r ait un dlef-d'œuvrc d'hnblleté politique. Le Rot. - C'eat ee qui amut à redoul.et" Il Jftcisément 

Le Premier Ministre. - Je n'aurais pas dQ dire cela, Sire. Je m)' trouvais Ulis an ce moment.là. Mala qu'advlenclra-
c'~t un lapsus llngune. , '1-U aux fondement.a de l'Q!Jae Il elle essaie de m'obliger à 

contracter un manage sans amour et à vivre en état. d'adUl
tére avec la femme que J'aime ? 

' 7 ' 
Le RoL - Tres bien, nous e!!aœrons cela. Mals vou. 

p~rststez à exiger p0ur le roi une princesse du sang. Vous 
rêvez d'un mortagc dynastique à la mode du XVII• siècle. 
Alors mol, roi d'Angleterre et Empereur des Indes, Je de
vrais parcourir l'Europe à la N'cilerche de quelque cousine. 
au 5e ou 6e degré, d'un :&>urbon, Habsbourg, Hohenzollern 
ou Romano!! détroné et ni né, dont personne dans ce pays 
ni ailleurs ne se soucie plus le moins du monde. Non je 
ne ferai rien de si imPopulalre et Idiot. Sl vous vtvc>z oou
j ours au X Vlle siècle. Je vis. mol, au XXe. Je vis dans un 
monde de rêpubl que.s, d'Etots putsssnts s<;>uvemés par des 
ex-peint.:'es en bâtlmf'nt, maçons. gtlnérRU..'C venus du rang, 
mtlcanos de fabrtquC's de c.haui;sure11. Dols-je épouser la fille 
de l'un d'entre eux ? Choisissez vous-même mon futur 
beau.père. Il y a le S~!\h de Perse. li y a Effendl Whan •. -
turk. Il y a il .signor Bombnrdone. n y a Herr Bottier. Il 
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L'Archevêque. - Voua ne dev• PM nécesaa1rement. !&ire 
ceJa. 

Le Rot - Voua savez que Je 1e ferai Il J'~ 'VOi mn
aetla. Oaez...voua encore Lnatater 7 

L'Ardlevêque. - Je c:rota b6en. Premier, ClUt noua r~ 
mieux de aaa.. retirer. 8l J~taia auperstltwmr, Je serala 
tenté de croire que c'est le diable qui a !ourri tous cea 81'
g\UDPnta dAna la t.fte de Ba Majesté. lia aont aaDI repl14Ue. 
Mais Da s'ka.rtent tellement de la voie u-acée I*' la hante 
éducatton angla189. que vraiment 118 ne aoat n1 de V<tre 
monde nt du mien. 

Le Roi, en se levant : - Au surplus, mon frère, appelé 
à me aucœder, J>QWTa1t ~e de srawa ObJectiona. n & 
éPouaé une femme de ches nous, tUevée dana notie pays et 
plus populaire que ne pourrait jamais l'êtri; une ez-pma.. 
oeeae étra.naère quelconque, Ba situation ne ~rratt J8,mlM 
l!tre qu'équivoque au1a1 Jonitempe que durerait la mleme. 
Voua seriez amrnéa à devoir me trancher la ttte. Vtm 
n'avez pas le droit. de jongler avec la Couronne: ou be 
voua devez l'abolir. ou bien '90Ua devec la rapecter, 

' ' ' Le Premier Mlnlatre. - Vou. en ava dit &lleS, are. 
Epargnes-m'en daftbt.ap. 

Le Roi. - Je wu rettena à déjeuner t.aua 1ea den. Dlllq 
eers dea D6tfts. Dota-Je peuWtre donner à man ~ 
la ferme d'ile ordre ? 

L'AIUlev&que. - L'beure de men déjeuner • J)Ulêe, 
sire, et J'ai une faim de loup. Mala a· c'est un ordre, Je 
m'incline. 

m Note du t.raducteur : Chacune dê ces expre.fona nm 
un poème. MalheureU11ement, elles ne peuvent, ttre renc!les 
en français. Whataturt, par exemple est inls pour Atatuk. 
mals signifie en anglais c quel turc 1 » Musaollnl est berl 
reconnaiEsable en c slgnor Bornbardone » (allusion llJX 
bombardements a.érlens>. Hitler apparait 80Ua la forme de 
• Battler » - batAllleur. Quant au roi de l'acter, c'est 8'&
line, dont le radical allemand est St.a.hl • acier. 

Jl 1 a enfin Je bon M. .Balclwyn, qU1 devient Gold.~ , 
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l. es plus beUes étrennes de NOUVEL=AN 
qu'on peut offrir [es yeux fermés 

LES"'' LAROUSSE H 

à l' Agence Belge des Grandes Editions 
au 110, Avenue Louise, Bruxelles •• Téléphone: 11.47.81 

IMPORTANT. - Nous avons tous les ouvrages disponibles en stock, mais en 
prévision de l'afflux des commandes, nous vous prions de nous écrire dès 
maintenant, rJous serez alors certains d'être servis d temps. 

Au comptant et confl"e remb.: Fourniture le même jour. -A terme: 3 d 5 jours. 

Livraison directe immédiate par 
L'ACENCE BELCE DES CRANDES EDITIONS 

Remoli,sez dès aulourd'hul Veuillez note• ma com-
votre mande forme à l'ouvrage su1-

8U!lefiR ~e Souscription 
à adresser directement 

à l'ACENCE BELGE 
DES CRANDES EDITIONS 

vant • 
au prix de fr .......••..•••• 
NOM ............. .. .... . ... . 
PRENOMS ..... ....... ... .. . 
PROFESSION .... ...... ... . 
ADRESSE ................... . 

110, Av. Loui111. à Bruxelles.DATE . . .. .. . . . .......... . ... . 
Signature : 

I.e nouveau catalogue 1937 ( 16 111111cs) vient de paraitre. 
ENVOI CRATIS sui simple demande et SANS AUCUN 
ENCAGEMENT. - Nos a111ent1 ar,réés pourront vous rendre 

visite, à votre convenance. 

Comme ils dcsccndnlrnt 1·~rs in salle 11 manger. le Ho1 

glis.~ à l'oreille du Premier Ministre éberlue : c Je vous 
préviens, mon cher Gold\\)'11, que si vous releve-L mon defi 
et si vous nonunez votre cand.datc, sa photographie sera 
publiée demain dans tous les joumaux. à côté de celle èe 
Daisy. vous savez. Daisy et son petit chlt>n .. » 

Le Prrmler Ministre secoua tristement la tète, et Us s'en 
turent déjeuner ensemble. Lo Premier mangea du bout des 

OUVRAGES \ 
Nou- \ Au lieu 1 Baisse 
veaux de de prix 

LAROUSSE : 
xx- SIECLE 16 vol.>. 2,100 2,600 500 

90 francs par mois . 2,235 2,780 545 
MEMENTO 12 vol.1 . 465 570 105 

26 francs par mois. . . 502 610 108 
UNIVERSEL (2 vol.1 • . 450 560 110 

35 franc$ par mois . . 487 600 113 
MEDICAL 11 vol) . . 270 360 90 

20 francs par mois. . . 292 390 98 
MENACER Il vol 1 . . 292 390 98 

20 francs par mois. . . 315 420 105 
INDUSTRIE 11 vol 1 . . 315 420 105 

20 francs par mois. ' . 337 450 113 
ART C2 vol.1 . . . . . 510 680 170 

30 francs par mols. . . 547 730 183 
SCIENCES 12 vol ,) . . 487 650 163 

30 francs par mols. 525 700 175 
COMMERCIAL 11 vol.) 330 440 1 JO 

25 francs par mois. 352 470 118 
LITTERATURE FRANCAi SE 

12 voU ... . ~ <)7 530 133 
30 francs par mois. 427 570 143 

HISTOIRE DES PEUPLES 
13 vol 1 66/ 890 223 

40 francs par mois ..... :;> 940 235 
LA MER, LA TERRE, LE CIEL, .llO 280 70 

L'AIR, chaoue volume . 232 310 78 
NOUVEL ATLAS 11 vol.) 262 350 88 
L'HOMME Il vol.I 240 320 80 

20 franc• oar mois 262 350 88 
LES ANIMAUX (1 vol.l . 240 320 80 

20 francc 0111 mois. 262 350 88 
LES PLANTES Il vol) . 210 280 70 

20 francs oa1 mols. 232 310 78 
LAltOUSSE AGltlCOLE 12 v,) 450 560 110 

35 francs par mois. 480 600 120 -
dents. Quant à l'Archevéque. il ne t:ilsss rien au fond de 
son ass Ette. 

Egerg1 Bernhard Shaw. 
IEvening Standard> 

On a vu que la Jin de l'histoire 11c s'e&t pa_~ dtrouUe tout 
à fait comme l'avait prévu Bernhard Shaw. On a beau ~tre 
attteur dramatiqr1e anarcht.ste et Irlandais, on :Pe1lt se 
tromper. 
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LES CLASSIQUES DE L'HUMOUR 

Les voyages 
forment la jeunesse 

J'e'mcrnls assez de\'enlr un jour directeur d'un impor
tant réseau de chemins de fer; non pas seuwment pour 
le plal.Slr de t-Ouchcr de confortables émoluments, maJa 
enoorc à cause du train spécial mis à la dlspœlt.lon de 
œ haut Ionctlonnairc, cc qul lUl permet de voyager seul. 
tout seul, dans une multitude de wagons rcllés entre eux 
par un couloir aussi long que ceux du Métro. Dans ces oon
d:Uons. s'il \'OUS arrl\'C un nccident, vous êtes tout de 
rulte Identifié et vos hcrtticrs ne sont pas obligés de tirer 
à la cour1e pallie twcc d'autres héritiers pour se partacer 
\'OS débris. 

En attendant ln réallS!ltlor. de ce vœu, force m'e!tt enoore 
d 'emprunt<'r, pour nller à Ohr..te:m-Miteux, k's convois prt.. 
vus à l'indicateur; en trols!ème clnssc lorsque le suls riche 
et en preml~re q11a11cl Je n'ai pas le sou, cnr, voyageant 
alors ~ns billet, je ne regarde p:ii; au pnx. T<:l était pré
cisément mon <".as le jour oil comrnence ce récit. Douillet
tement Installé dans un beau compnrtiment désert et ~ 
pitonné, j'attcndnis ln dé~rt lmmin<!nt du train, quand le 
quai de la garn retentit d'un b[llit d~ galopade effrénée. 

- Tien.> l pcns.-û-je avec S.'\tlsfnctlon, voilà des vo;ya.. 
aeurs qui ratent le train. 

C'était malheureusement une cn-cur. r.n galopade se ~ 
procha et, deux secondes plus tard, la portière de 1'QOD 
beau compartiment dl!sert s·ouvrJt vlol!'mment pour livrer 
passage à une dnmc poussant devant elle un garçonnet de 
cinq à six ans. d'une laldcUr \'m ment prodigieuse pour 
son âge. 

Parvenu au niveau du plancher, cc charmant enfant fran
chit la largeur du compartiment u cc l'impétuosité d'Un 
fl~u naturel en m'écrasant les deux pieds nu passage 

- Toto, fais donc attentl.,n. mon mignon. dit alors la 
dame. tu as sali les chnmsures du monsieur. 

"·c: o · s.-Y; ~:. 
C~A.~AT~ ·'. SOI~ ·~~-~.,::.~,.-~~ ~· 
--..~ 15 r~ANG~s.}ô .~. 

1 MB ATl~.A:B.i.i9f:.~ 
' . . . 

- Pourquoi qu'J met .. pieds à la place de la ~ 
lotte ? répooct:t le mignon en manière d'excw;e. 

Et, pour éviter pareil accident, U posa lœ &iena 61l1r 1& 
banquette. 

- Croyez-voua qu'il est dri5le 1 me dit la mère u·ec un 
eourlre attendri. 

J'allais en convenir .IAcbement, mals Tot.ci ne m'en lla1IB& 
pas le loisir. Le t.raln s'étant ~branlé, ll ae mit à h:urler 
à tu.tête : 

- J'veux pueer eoua l'tUnnel, mol, na 1 
- Mala, mon chUl, ll n'J a pu de tunnel aur cett.e ~ 

ezpllqua la dame 
- Ça m'est 4raJ, J'Veux palllel' PIS l'tUnnel tout d'mane 1 

reprit-IL 
Ah 1 Ill J'avais eu un tuDne1 1111' mol ! 
Tout à coup, changeant d'idée avec oette ch&rmant.e mo. 

bill~ d'esprit propre à la 1eunesae, 11 retraftT86. le com
partiment en m'écraant ~et les pieds et. s'étant hlss6 
sur la banquette à m.es cl>téa, entrepr:t un exercice ing6-
nleux qui oonalstalt à relever la glace de la Portière puJa 
à la laisaer retomber avec fracas en s'écriant: 

- C'eat mol que Je suis Delbler .. . c'est mOi que 1e 111111 
Delbler 1 .. . Qui veut que J'y coupe le cou? 

Comme U lie toumalt vers mol d'un air engageant en 
dlu.nt cela, U me tut pennla de l'examiner et je oompr1a 
la cause, une des causes tout au moins, de «on étrance 
laldeur. BUe était due à l'absence complète de production 
plleuae. Non seulement le crâne de Toto, soigneusement 
9L'IBé à la tonde\1118, ne lalsaalt pe.raltre aucun Cheveu, mala 
les aourclJa et lea cils en étalent égakment a.b&ents. 

- Voua reprdez la tête du petit, me dlt la mère; croi
rte.vous que c'est lui qui se l'est arrangée de la aorte ! ... 
Autrefola U avait de beaux cheveux bouclés dont 11 ftait 
tris fier, mal8 J'ai dt\ les lui faire ruer avant de le mettre 
en pension: alors, pour protestl!r à aa manière, il a lma.
glné de couper awll1 eea clla et aes IOUl'Clla. C'eat dr6Ie. 
hein 1 

- Mon Dieu 1 madlllne .•• 
- Oh 1 mala Il a éW J)Wl1, poursuivit.elle paur me mon-

trer que, le ou kMant. elle avait r.tre preuve d'alKo11tl; 
Je l'al mis au pa.!n .ec et à l'eau. 

- Ce n'est pu au1rlant. répandle-Je en reaardant la 
pbJaionomte rlabre c1U Jeune Delbler. A wtre place, m. 
dame Je l'aurala mla à l'bulle .t au vtnatrre. 

Après cela, ll y eu un trold. Toto vex6 B'6lolgna de mol 
PoW' aller se tttugier dans un anrle du compartiment noa 
encore eKPl<ri. là, Il renoontra une myat.ér'.euae petite 
Ntte carr6e munie d'une potsnée. 

- Qu'est-ce que c'est que ça ? demaad&-t-11. 
- C'est ~ s1anal d'alarme, répondit la maman. 
- Ah 1 ... Et à quot que oa eert t 
- Cela aert à arret.et le train. Til vol.I, c'eat écrit deelul 
c BD cas de danpr. tirer l'anneau ... • 
Zl1e allait continuer 1& lecture par la lleCOnde partie de 

l'lmcrtptJon, concernant l'appel lnJuat!M et les J)OUJ'BUltel 
Judldaift!s, quand elle 1'arrtta, ~ par 1'~ 
Tot1J vmatt de tirer la potpëe qui P9Qda1t maintenant au 
boUt d'Une longue tlp d'9cler las\lf' de 1a boite. 

- Malbeurewi: enfant 1 qu' .. tu fatt ? 1'6crla-wUe, dès 
que cela lul fut permta. Le train va stA>pper et noua IUU"ODa 
un J)l"OCM. 

Toto pleurnlcbait : 
- C'eat ce uJe t.ruc qu'est deacendu tout seul 1 11<11, 

Je Youlata en tirer qu'un petit boUt seulement. Juate ames 
pc.ur que le tnkl y ralentllle un peu... Hl 1 bl r J'?oUlail 
pu qu'y a'a.rrtte ... Hl 1 b11 

Quant à mol, Je n'aura!a pu c6d6 ma plllce pour un Jam
bon 1 Mes ortella tant de fola p16t1n6s se pDatent d'1me 
Joie m&UftUe dans mes clWJNuree. Enfin 1 noua all1ona 
~ vengé8j : le train 1mmob1Wlé. un con~Peur allal.tl 
accourtr. digne et ~vère, et la dame allait récevolr, -!Oua 
tonne d~ bonne pet!te contravention, le prix de la mau
valle 6duca.tlon qu'elle donnait à eon bon1ble mOme 1 

Et ce serait juatlce r 
D1111e et !hère moi-meme, j'attendis ces heureux éW

UIDID .. en me trot.tant les mal.ni dana mœ tor lntériw., 
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comme on C!lt dans les romans-ciné~: mals les seoondea, 
lea minutes s'éooul~rcnt et., oontrniremcnt aux promeuea 
.lnscrltes sur la pcUt" boite, le troln ne stoppait point. 
Soudain, la dame p<>ussa une exclamaUon : 

- C'est trop fort J 
- Qu'eske qui est trop fort, madame ? 
- Le slgnril... le algnal n'a pas fonctionné. 
- Vous au111ez tort de vous en plnlndre, dis-je aigrement, 

autrement vous n'y coupiez pas pour les poursuites Jud1-
cla1res. 

- Vraiment, monsieur, reprit-elle furieuse, j'aurais tort 
de m'en plaindre, dites-vous. Et si nous avions été réelle
ment en dnngr.r ? ... 81 j'avnts été attaquée? Ce sont dea 
cr.œes qui a1Tlvent, avec le drôle de monde que l'on ren
contre en chemin de fer: alors le algno.l n'aurait p:is da
vantage fonctionné, naturellement, et Je serais morte là, 
avec mon enfant, sans que personne se dérangeât ! C'es& 
trop fort vous d.(a..je ' 

Et comme nous arrlvtona à Château-Miteux, elle s'élança 
vers le bureau du chef de gare en rœtamant à grands cria 
le registre des réclamations tandis qu'à ses côtés le jeune 
Toto poussait dts hurlcment6 capables de semer la pantque 
p:irml le paù;lblc troupeau des wagons de marchand.laes.. 

Bernard GERVAISE. 
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Eugène Montfort 
Eugène Montfort, qui vient de mourir subitement - Oil 

l'a trouvé mort dana la couchette qu'il occupait dians le 
trUn qUi le ramenait de Maneille à Pa.ria - avait beau
coup d'amia en Belgique. A vingt ana. lors de sea dé
buta dans les lettres, U e.vait fondé le groupe Natmiate. 
en réactlon contn le symbolisme. Le groupe Nat uriste 
eut tout de .suite aa l\lccunale à Bruxelles, al l'on peut 
a1na1 dire : c'étalt Je srQupe de l'Art Jeune, fon&é par 
Qeorgèa Beney, Henri Vandeput.te et André Ruyter&. 

Eugène MonUon vint plualeura fols en tournée apœto 
llque dana notre banne Yllle. D figura notamment a"ec 1m 
certa1Jl éclat au Oonpta des F!Mtea organisé par ClClOrP9 
Ramaeken. d1recteur de c La LUt.te ,,. 

Ce conpà fil\. comme on cllt, d'Une magnifique 1enue, 
ma1a un peu ... ennuyeux. On pr6nalt l'Art pour l'Art.. i·~ 
pour le Peuple, l'Art pour Dieu en de magnltlquea batan.. 
11.1ea d'Un style contourn6, aolennel et eomnifère. La. • oam.. 
munlc&Uon ,, de Mont.tort fut du même stYle que les au
tres. C'~lt la mode. .. 
c·~ cependant en ce tem119-là un Joyeux prçon qul 

alm&tt la ne. l'aventure amaureuae. la lleme pop1Ja.tre et 
les TOJaaes. Son œune eat 'fl"&lment c naturiste • c'est
t.-cltre naturelle. n n'aftlt pu Jrici8'men~ l'imqtnatton 
romaneeque, mala JJ YC>Jalt avec une étonnante pr6clston 
les apec&acles de la Yle et lee notait avec une ét.onnant.e 
acult6, daoa un atJte ldmple et vtftllt. De 10n œuvre. fort 
aboodllnt. Il restera qUelquea romana blen venus. comme 
c La. 'l'Urque •· c LA Malt.que am"1calne •· c La Chanlon 
de Naplel •· c C*ar outeldor •· vlaton alguê et remarqua
blement Juste de la vie populaire de Parla, de Marseille, 
de Naplea. MonUort fut le vrai précuraeur dea c popu 
llltell ., et ... ll'Yl'el, à ce titre. ont eu une influence cer. 
ta\Dfl sur la Jeune11e lltt6ralre. 

JDUPne Montfort D'&ftlt qu'ane pulloa. : Je& l.etWe&, e* 
ce tnnqu1De pht'-1phe que la poUUque Jaisal,lt tout à fait 
frold pouvait • puslcJmUlr à l'dtltme pour les questions 
purement litWralrea. n d6lendalt l'indépendance de l'krl
valn &Yec ane ftrltable Apreté et, de fait, penontie ne fut 
plUa lndipendant. plua déalntére&R que luJ. Etant donn6 
la nature de IOll talent, aa place ellt ~ à l'Académie Gon
cowt : t ne • prtn pu de ortt.tquer certains chois des 
Dbt et de prendJ"e à l'~ de quelquea.-una d'entre eux 
une pœtUon -qui rendait eon éleetk>n lmpoaalble. n s'en 
oomol& awment. n avait fond6 une petite revue purement 
llttftlre, c Lei Margea 11. dont 11 fut pendant quelque 
~ le rédacteur unique, ~ qu'il maintint pendant plua 
de trente ana. lui aaurant. dana la IUpubUque des Lettres. 
une place cM.lertt.e mali plua ln!portante qu•on ne le croit. 

Bougon. allencleux. d'Une franchise IOIJVent un peu bru· 
tale, Montfort &Yalt ~t P'OUPé autour de lui d.:l 
fldtlea et ardente. sympathies. Son déslnt.éressem.eqt, sa 
fol littéraire, llOD dédain pour l'arrivisme académique ou 
alonard, comme pour lei proœd~ de réclame à l'améri
caine qu'emploient tant d'écrlvalna d'aujourd'hui, lUi avalent 
valu la triJ9 vhe estime de see pairs. C'est un beau type 
de la ~ U"4iralre d'avanWller qul dlsparalt avec lul 

L. D. w. 
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L'établi11emeat du Bd. >ui.. 
pach, entière.ment redéc:oré 
et réno•é, offre inc:ontN
tablement à aa clientèle 

LE MAXIMUM 

ILS SONl" TOUS 

DE COMMODITES, ne iwa
tiqu.e pu i. a coup de fu. 
ail ... ,. et rept"Ond ka .... 
c;Iecn .. traditiona. 

A VOTRE SERVICE Voic:i la c:ompo.Ïtion du 
Menu (à 60 fra.) du Ré. 
nillon du No1n·el An qui 
Ml'& llerYÏ au t"Mtaurant 

AU 

Grand Hôtel de Bruxelles LEOPOLD Il; 
du GRAND-HOTEL IUtttUll•lt:u•1n••··············••tt••1tlllPIUtllthtllHUlllll1llllHlllllJlllllllllllUt•lntlUIUtl 

LE OAVIAR RO.MANOFP 
ou 

Ll':l l'A'l'lVE:ll DES MARRENNES 

LE OONSOM.'dB DOUBl.E DES GOURMETS 

FlLE'r DB SOLE DIPLOMATE 
POMMES OOCllESSE 

LI!: 000000 DE MALINES 
Fine Cl14111P110'ne. 

Pôi.o.l.ES OAOPJUTI'ES 

LE HOMARD E.~ B!:LLE-VOl!: 

Pendant que voua RéveJllonnerez, n'abandonnez pas 
vou·e auto à la rue... Le Grand Garage -
bien chauffé - (sous le Grand-Hôtel> en prendra 
soin moyennant. quelquea franc.a. Service station et 
graissage sclmtllique et. ~utea réparat.iona rapid&
ment ef!ectuëcs. Toujours ouvert. Même direction 
que le Grand Garage Continental, a. rue de France. 
Bruxelles-Mi dl 

LA MANDARU..'1: OIVRO: 
PARFUME AOX LlQUEtJRS 

Eicelle"lte cul.sine ... de Ill munqrie, dea ootfll01U et .urprfse1 
et le.s fameux vins du Rhfn de Fronm. 

LES FRIANDISES 

Le restaurant est accesribZe par l4 nu de• Hallea ou par 
le hall de l'Hôtcl - Service Impeccable. 

Lea cadeaux pour les grands . qu'est dévo11ée la véritab!e extsrenœ de cette :femme 6tran
ge et passionnée, &l huma.!.ne et synlP;lth.lque, qui ne treu'' 

Aµrès s'êtro préoccupé de falro l!l joie des petits, voici son équilibre 1ntu1eur que d&ns l• renonœment et la 

que chacun voit nalt.rc le &ouCi do rendre heureuse la ~ère. éc ire 
00 

llvre l'auteur a été mis en PÇJISSess.lon 
femme qu'on aime, le mart qu'on cho~e, l'oncle collect.Ion.. du ~W:,ou~l intime ~ et des autres papiers Jafssé.s par 
neur dont Il 1'nut. encourager Jo goflt d accumule; les belles 1 Eve Lnvalllère, d'une centaine de .,es lettres enoore iné
choses ... Dame, c est encore aux beaux livres qu on recourt dites, et du « Mémorin! » de Uona, aa confidente et son 
nvee le plus de chances de content.c-.r les dileLtantes. ami Dans aœ derniers temps l'actrice raoonta tout le 

La llbra.irle Ad.le de Snmbln.nv. si riche en llvres pour dét~i de sa v1 à sa. comPl14Jn~ de retraite. ee aont cee 
les petits, l'est encore l>len davnntnge en llvrcs de haut con!!dences, au:quellcs sont joint.a les propres souvenirs de 
p rlx. Eli~ possède une 1.>ll>llo~h~u:i vruhn~nt unique à Bru Léona, que renferme 10 « Mêmorlal ,, document oeplta.1 qui 
xelles, d éditions mres, de lhrcs anciens lichement enlumi- jusqu'ici n'avait pas encore été communiqué. 
nés, de pièces partout introuvables. SI nous ajout.ans que l'auteur a pu retrouver plusieurs 

Qut ne connrtlt, non seulement en Dclglquc. mals en témoins de l'en!anco et de la JeuneM& d'Eve Lavallière. 
France, en Hollande, en Angletcmi et en Allemagne, les et. que l'ami le plus intime de toute &a vie a co~ntt à le 
splendides reliures do ,l'nrtlste relieur qu'est M. de Siun- documenter. on comprendre. qu'!l lui ait ét.6 pœs!ble de 
blanx 1 Los nmntcurs d nrt fCTOnt., dans le. maison du Treu- composer la biO:Ira:phle compl~te qu'un nombreux publlc 
renberg, des découvertes qui les rempliront de !<>ie. attendait. 

Livres nouveaux 

VIE ET CONVERSION D'EVE !..AVALLIERE, psr 
Omer Engl<'bert CPlon, édit.., Paris>. 

Le curé Pecquet. d<'vicnt ha.gioeraphe. Ça deva.lt lui arri
ver. Ce brave homme connn1t les hoounœ. n les tûmc mal
gré t-Out., mals qu:ind 11 rencontre un belle âme 11 est ravi. 
Il a rencontré c"lle d'Eve Lnvnlli~. qul p:l.SS3 des tréteaux 
au couvent et !ut la plus édifiante d~ péohcresses. Nous 
ne savons pas 61 E\•e Lnvnllière sera .lo.mnfs béatifiée. 
Pourquol pas? Elle flguTcrrut très b!cn à côté de Sainte 
Marle-Madeleine et de Sainte Marie l EgypUenne et de 
toutes les touci1nntes repenties qui apportent leurs grâces 
au Parndls. Mals s1 cette gloire lui arrive un jour, c'ést au 
dëllctcux curé Pccquct, c'cst-il-<llro il Orner Euglcbert, 
qu'eJle Je devra. 

Malgré le.<> douze ouvracc'I, BS.'k."'11 fnntnls!stes, 11 est "\Tal, 
parus juS(Ju'icl sur Eve L..'l.vaJJ1m-e <sept françals, un alle
mand, deux anglab, dcu.'C 1Lallctis), c'est la prcml.ère :tois 

Mals la documentation d'un pnrctl llvro doit être ml.se 
en œi.vrc avec amour. C'est ce qu'a !ait l'abbé Eni;lebertl 
avec une douceur toute banc:l.scalne et un sens de « l'hu
main » qui camctérise son talent. 

L . D.W. 
LE ROI LOUIS XI, par Pierre Champlon (Flamma

rion. édit., Pnris). 
L'h!&tolre est. un éternel procœ en rev1.s!on. Les roman

tiques ont !nit de Louis XI une œpèce de m<>D$tre cou
ronné, une &Ombre et troglque figure. La. légende l'a fait 
apparaitre comme un despote dur, astucieux, cruel; on n'en
tend autour de lui que lœ grincements des chaines ; on 
ne pense qu'à ses prisons, à ses procè'>, à aes trop fameu
ses cage.ci de !cr. De Voltaire à Walter Scott et à Vtctotl 
Hugo, sa personne et son rôle ont été systématiquement 
et. complètement déformés. La. vérité est tout autre. 

Louis XI est un des plus grands rois de !"rance. De la 
Franœ féodale, 11 a !ait, à l'heure déèlslve, un pays mo
d<'rne. Pierre Ohamplon, qui éclaire et justi!le t-Out. ce rè
gne, traoo en même temp6, avec sa prëcleusc lUddit.é oou4 



3874 POURQUOI PAS? 

tum1ère, un pa..c;slonnant et vivant portrait de ce souve
rain qui fut longtemps mystérieux pour l'hlstoire. 

Louis XI est un roi précurseur, de loin en avance sur 
son temps. C'est un cerveau clairvoyant, un unitaire con
vaincu, un bourgeois plctn de qunUtts bourgeoises. r:erté 
de sa race. Il est le fils de l'expérience, de la réalité. n 
a Yécu pour le domaine et la couronne, pour la terre et 
l'héntagc, oomme un paysan. Il a !ondé le système des 
échanges. Son arme fut la dlplomntJe. D a vieilli sans jole 
personnelle, prt.!érant la oompagnte de ses chiens à celle 
des hommes. mals 11 n'a p:u; ét<é plus cruel que les autres 
monarques de son temps. 

Le savant hlstorlC'n et parfait krlvnln qu'est M. P;.erre 
Champlon fait revivre cette curieuse ligure avec un éton-
nant ln~rêt. L. D. W. 

Reçu: 

- La Parole u11lvcrtttatre <numéro de NoN>. - « La 
pensée oril'ntnle et les doctrines hlndoues », par A. Louis 
- A propos de « Pitié pour les femmes ,,, une lettre de 
H. de Monthl'rlant - « L'étonnant voyage '" par L. Ca. 
rettc - Vers dn C. Plli;nler, Ghislaine Mocns, C. de Rad
zitzky, e~. BOi& lnt'dlt de Jos.c;e Mlnne. (85, boulevard Lam
bermont, Bruxelles.> 

AUTOMOBILISTES - INDUSTRIEL 
La Ronde lle Eve ntail- BLOCSUR 
est la seule réalisation techniquement 
efficace oui assure le blocue des écrous 

A DOPT E Z -L A 
DOur vos voitures - oour vos machines 

GROS: Blocsur, 73, Rue Dodon6e. Bruxelles. T. 44.08.7f. 
Dépôt centnl : 74, Avenue d' Auderghem, Bruxelles 1 

Téléphone : 34 .14.52 

Le tiroir 
aux souvenirs congolais 

Midi, Porte de Namll1'. 
- Tu aa vu le type qui vient de passer? demanda Pl.

nurp. 
- Le rouquin à lunetta et. à denta aurifiées? 
- OUI, un brave type, mals gueul&rd au pomlble ..• an-

cien temtorlal... 12 ans... limogé... occµpe un modellte 
emploi... son paternel éteit dans la politique. 

- Tu rigoles? Pourquoi? 
- Ah! mon Vieux, dit Panurge, c'est. t.oute une htatoü'e .•• 
- Elocüe, Vivement un Trappi&te, deWt Stella. un x.1-

mecty ... , commanda Sourire d'Avril!... Et toi, Pamua11. 
aboule ton hiatoll"e 1 

' ? ? 
- Eh bien, Sourire d'Avril, ra.ppeUHol le wyace de 

22 sur le « Lwœm.bOW'g ». 
- Ah, oui, quand tu m•aa réparé ma main fracturie, au 

moyen d'att.ellea en caille à clp.rm ... c'eat l'histotre de la 
volaW&? ..• 

-OUL 
- Vteux frères. J'Y sut.al 
- Voua voua 110Uvenez du temPs jadla, quand Jea bateum 

n'avaient pas de frigo et qu'on entendait les c vivres trall • 
boucs, poules et canards <quand il y en avait!) pouuer d• 
cria variée pendant la nuit, à l'arrière dee bateaux ... C'~ 
l'époque du Hochepot Stanley ... ainai avec le capltaine No. 
Tchop, sur ... 

- La ferme! ça. c'est une autre hlatolrel reviena au 
« I.Alxembourg » ... 

- Je rent.rala, frais et dispos. après quatn ana et demi 
par mont.a et par vaux dans la brousse du Bankuru et du 
Kasal; c'etait le bon tempe et le Congo était heureux ••• 
on avait bon pled, bon œll et le reste ... on avait un Boula 
supérieur, un c Patron », un rrand diable d'hcmme qu1 
cmba.llalt tout le monde et qui n'est PM l'el!ltl Mllbeureu
sement, le seul boula à cran ... 

- Arrête; .•. nous savons toua que c'est le ieW QUI ~ 
fait marcher la boutique; mals conUnue ton hw.ou.. 

? ? ' 
- Eh bien, vollà ! le zèbre que vous venez de voir p&lf8' 

nous était arrivé du fond du Lomamt et attendait eon a.,. 
teau à Lueambo; cela durait, car lt"s eaux n:ceptlon,...i. 
ment ba.ssea permettaient diffldlement l'acoèa aux bateaux 
et la c Clémentine » faisait la navette entre Lua et Dlbel• 
Où l'on transborda't -.. un bateau plua aérieuL Not.l'e 
lascar, sympathique, mais verbeux e~ bntYant au pomdble, 
nous racontait les beautél du territoire de .. ., dont 1 wnalt, 
dont 11 avait exercé, a. 1., P. f., les fonctiona d'admln1stra
teur ... C'était la règle à cette il-poque ... Le Grand Séminaire 
Colonial ne lrouboutalt P86 enoore sa Portée annuel.le .•. 
Son premier territoire! son premier commandement! ... il 
en bavait. .. Noua avons tous pa&Sé par là d'allleura ... Trol.a 
Joura après aon arrivée, il devenait barbant. .. 

« la « Clém«l.tme • &rriva eafln.oa 
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La somptueuse 

Brasserie 
LOUISE 
ouvre ses portes 

REVEi LLONS JOYEUX 
Orchestre 
Cot i l Ions 
Surp rises 

GRAND 
BUFFET 
F R O. 1 D 

SA 
Qualité 

à la 
toutes 

DEYJSE: 
avant t out 

portée de 
les bourses. 

11 Je passe sur ln Série des nd!eux à tous les bons co
pains ... Da furent ému,,, sl.nc~res et bien arrosés. .. 

it A D1bcle, rc;idleux, nu digne Chouwnnga, à Buln-bula, 
à Fortuné tous mort.a depuis .. , dorwno.ge, de braves types. .. 

it Nous embarquons sur t-On « Luxembourg 11, Sourire 
d'Avril, et, pendant quo nous prenons le drink de l'amitié, 
le Chrysostome raconte les beaut~s de son territoire à une 
bal~e de curés que tu avnls amen~ Jusque là et qw 
devaient. prendre nos places sur la « Clémentine ». Le len
den:taln, on laisse ces candlduts à la pall"le du martyre 
voguer vers leurs dest.1.11éœ, et dl'UX ou t.rols jours a.près, 
on embouque le Knsaî ... c'est bien comme ça qu'on dit 
dans ton patois de skipper, Sourire d'Avril ? 

» Je passe sur ce voynge monotone. A Be.ndundu. on 
embarque Jacques (VOl.13 savez, U a un établissement au 
Bols> et son ancien associé. Dan.'! .1-0 Ohena.1. un soir, on 
arrête au pœte à bois de de C... Ul s'y est noyé par la 
sui~. ce pauvre typel . 

> n y avait cJalr de l•me; on chargea Jusque deux ou 
trois heures du ma.tin. 

» A dix heures, on ''Il coucher •.. Chry.;œtome était à ter
re ..• U CJ.."JX)Salt les beau~ de son tcrriwlre, en buvant le 
whisky de de c ... ; qui, très &ebre, eut <;C .soir un petit plu· 
met... dame, ça donne soif, les histoires ... 

- Elodie, même chose 1 
- J'allais m'étendre sur mon matelas en plumes de 

péko et border ma moustiquaire, quand Jacques vint frap
per à me. porte... il amenait deux poules ... 

- Oomment 1 
- Mais non, nnimnl t c'6tait de ln volaille provenant du 

stock de vhTeS frais... deux volatlles, deux galllne:>... Il 
se figurait que c'était mol qui lui avals fourré ce bétail sous 
sa moustiquaire... vous sa ,cz bien que je n'en suis pas 
capable... c'était son cx-nMOCJé qui \•01Jlait le faire dam
ner .. . 

« C'est ici quo les horreurs commcnce.1t • 
» Ja.cque-s. qui avait subi, sans réslgn:i.tlon, le récit des 

beautés du pr.telln du Chrysœ'.ome, me di'. qu'il n'était pas 
égoïste et qu'il voulait l'a.r ocler à ea Joie, l'autre ne perdant 

rien pour attendre. Et, 1noont.lncn~ un plan tut &bor6 et 
exécuté ..• > 

Les deux poules, au:i:quelles 1urent adjointes 3 can.s.rds 
que Sourire d'Avril réservait pour sa consomma.tion pel'
sonnelle ... 

- Ça n 'est pas vrai, dit Sourire d'Avr11, on les a boU!
!és avant Kin ... 

- Enfin on Iourre lœ doox koukoua et les trois sweswee 
sous la moustiquaire du type. 

Les txstioll'., rOll.'JPéW\icnt, mais finirent par s'arronger .. i 
le zèbre était à ta-ri!, pendant ce temps ... et U ro1!!a1t 1 

Ce garçon avn.lt de l'orore ... son pijama était soignru~ 
ment accroché dans un coin, on le fourra sous le matelas .. : 

Sa bougie étant collée à même sur le bol8 du lavabo, 
on en arracha. la mêc.he ... 

Sa botte d'allwnettes était près de la boUgie, après l'avoir 
vidée, on la remplit d'allW?~ettcs brillées ramassées sur Je 
pont 1 Eniio, le bonhomme avait un tub en toile pllé dans 
un coin ... reu~t.re n'almult-11 pu., d'user des douches du 
bateau... elles sont. généralement. infectes ... 

- C'est pas vrai ... 
- Je continue... la douche :fut dépliée, installée devant 

la porte, à l'intérieur, derri~ la plêœ de boia qu'il faut 
enjamber pour entrer <bns la cat-ine, et dQment emplie 
d'eau. 

1 Et. l'on s'en fut coucher, avec la légitime satisfaction 
du devoir ticoompli. >' 

? ? ? 

« Vers deux ou trois heures, le patron du poste à bols 

L'INTIMINE 
spécialement recommandée dans tout.ea lea a!fecttona 
~ynécolo!Pquea : métTlte& vnglnltes, leucorrhée, 
salpingites, vulvovag1n1tœ. etc. - Antûeptfaiu. d6-
congeltlf, cicatrisant, rtsolutff, a4oucf8sant. 

Dtpôt utn~al : Grande Pharmac1e Commerciale. 
J. place de Brouckère, Bruxelles. Ouverte tous tes 
Jours de 8 heurea du matin à minuit. 
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foroe de ses héllcœ, tandis que ses se1zo mille tonnes 
·votaient lentement r;ur t..ribord. 
S'éloignant du navire, !'homme ru\gca1t vcrr; la cô~ de 

icile, distante d'un peu plus de deux milles. 
Sur la pa.œcrellc, deg coups de sifflet rythmaient la ma· 

uvre de m1se à l'eau de !'embarcation qui réglementai· 
ent est parée en prévision d'une semblable OCCUJTence. 

Cela prenait du temps, plut de temps que néce!Sa!re. 
Le vrai, c'est que personne, à bord, ne tcnalt à rejoindre 
!uyard QUI déll~rônent avait mls sa vie dans la balance 
ut reconquérlr sa liberté. 
L'animal arrivera à la côte! fit une volx à côté de mol 
le-là. même du chef de bataillon commandant le déta· 

1ement cmbarqUé. 
n y avait dans son ton quelque chœe qu1 res;e:rnblalt 
l'adm1ratlon. 
Jo compris que, .tut aussi.. ne tenait guère à co que rot 

ené Io fuglW. • 
Glissant le long de la murame du 1 Tourane 1, ta t>a:el
èl'e touchait l'eau. 
L'ôqulpe de nage, oorœtée de liège, ajustait les t.olcts. 
La ~te de l'homme n'était plus qu'un point à peine per. 
ptib?e, 

D'éVldenoe la lxltelntêre ne pourrait le reJolndre. 

? ? ? 

C'est alora que fut commis l'acte le plus ldche qu1 puisse 
e imagtné. 

La manœu\To du 1 Tourane » avait intrigué les homme.s 

CHAMPAGNE 1 

de la tartane. L'un d'eux, I<\ main en vlSière. cherchait à 
se rendre compte des causes de ce branle-bas 

n aperçut l'homme nageant vers la côte. Amena.nt leur 
voi!e inutlle. les Itallcns bordèrent deux grands aVlrODai. 
longs comme des pattes de faucheux. 

Leur route coupait celle de l'homme qul ne pouvalt leur 
echapper. On a dit., à mon sens, trOp de mal de Judas. La. 
preuve qu'il n'était pas un aussi mauvais bougre qu'on le 
prétend. c'est qu'il fit la srule chœe qu1 restait à faire: se 
pendre. 

Les gens de ln tartane étalent loin d'égall'.r Judas. 
Je revois te geste du patron italien quand lui et un autre 

eurent remonté l'homme par l'échelle de coupée. 
A quatre, Us avalent assomm~ sa résistance n coupa de 

poings, ainsi qu'en témoignait son vlsnge tumé!lé. 
On l'entraina vers l'arrière. 
Le chef do bataillon sortit de son port.e!eulll<' deux billet.a 

de cent francs et les jeta à terre, aux pieds du pnt.ron. 
Le deuxième lieutenant coupa Co)U?'t aux rcmcrclcmeuta. 
- Foutez le camp ... 
L'échelle r<'ntrée et la balelnlêre rchl.sûc à r;es daVlers, 

!e « Toumnc 1 reprit sn marche. 
Le drame était tennlné. 
Le barman 8C latssn fléchir et mo connn, eous le acea~ 

de la diSC:r~tlon ln plus absolue, le.a secreta de son bolclle. 
Vlk. 

P1.1ls le gong annonça le premler service du diner. 
Ce n'étnlt plus qu'un Incident que chacun oubl!eralt~ 

qnntre gredtn.s avalent, pour quelquœi :francs, vendu la u~ 
berté d'w1 homme courageux!... Jean D'AUHELES. 

1 FONDE· EN 1808 1 
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:ErT IR 
''Pourquoi Pas?" au cinéma 

~:ft!~QbJ.: 
U<awûœ c . 

-·--

REMBRANDT 
n serait fort curieux d'être m1s au courant du travail 

s'est accompli dana le cerveau de Charles Laughton, 
cours de la mise en œuvre de ce film. s ·es~ll appliqué 
comprendre la psychologie bataVe et pour cela, s·~ta m 
à la vie hollandaise pour essayer de surprendre ses secret.a 
OU bien s'est-il contenté d'une étude livresque? Peut-ê 
a-t-il tout simplement contemplé quelques-unes des 
de Rembnwcl.t. Après tout, les graphologues arrivent f 
bien à décrire les caractères par l'inspection de l'ècri 
pourquoi le coup de pinceau ne seraltril pas t.oo.t 
c:WJllcatement révélateur? 

Quol qu'll en soit. Charles Laughton a créé un pe 
nage qul plait à notze imRilnatlon. Nous admettooa 
bypot.bèses, nous tombons d'accord sur ses concluatona e 
eœnme toute, si le pe.stlche est fantal&lste - et il ne 
être autrement -, 11 est une fort belle réalisation q.11 
avec nœ idéea préconçues. 

Tout en n~ d'une inftnle déllcatesse, le jeu c!e 
les Lal.llhton llW1>ttDd au premier abord. Il faut avoir 
temps de aal&ir sur quelle gamme Il exécut.e ses wriatll<Jll!• 
Oomme il ex!ate pour les orellles exercées des degriB in 
m4!diatres entre les demi-tons, ce grand artiste décoavre 
écarta preeque tmperceptlbles entre lea aonorités dt la 
rde et les rythmes de la mlmlque. Il sait Jouer sur 
corde en maestro, comme Paganlnl. 

La\llhtDn t.rtompbe surtout dans les morceaux les pl 
dll!k:llel: la lecture et l'homélie; aussi, ne manque-'t-00 
d'en introduire dans chaCUn de ses rôles. et touJotn. ll 
tire dee efteta aalsiuanta. Nul n'a oublié M. Barntt. 
1 Mllll Bas .; l'impeccable, l'excellent M. Ruggle; l''lDIJelll• 
bJe ceplta.lne du 1 BoUnty •; sous les espèce.a de Renbran 
noua retrouvons le mMie vlrtuœe. animé de la mêne f 
intérieure, capable d'émouvoir gans geste et sana éclat. 

Olt.one l'adorable acène oo 11 peint le portrait de sa J 
8fJl'Yante. n est allé la quérlr à la cuisine et l'a Denée 
l'estrade oà 11 fait ~r aes modèles. La jeune fille 
apeurée, mals comme 11 sait la rassurer avec douieurl 
pai1e, tout en travaillant, et, autour de lui, s'inadle 
b&lo de pure tendresse et de sérénité. 

On éprouve le même .sentiment pendant la lectlre de 
Bible, dans la cuisine du moulin paternel et dam la 
verne oà de jeunes foua ont entrainé Rembrandi vlei 
perdu dalla ses rêves. 

Le cadre du ftlm s'apparente à 1 La Kennesse Hé.'oîque 
mali force noua • .t d., reconnaitre que le cousbale 
êlolcM. On '1 trouve bien aussi dea modlJIB, uœ peU 
ville fiamande aux pttton:. ques maisons. un canal, un 
cbé et des ta.vernes ol) l'on danse. comme sur les :;e· ~!&U!ll 
de Tentera, mali la supériorité de Jacques Peyde:- est 
lfllllte. Ceci ne dolt cependant pe.s être pris dans un 
de d6nlgrement. car l'œuvre de Korda est belle en 
~. Nous devions toutefois à la vérité de tare 
remarque. 

Quant au mouvement de l'actlc.n. :Il est concent.n dalla 
penon.ne de Laughton et c'est en lui que se dévèoppe 
drame. n est ento~ d'excellents artistes et noamm 
Elsa Lanche&ter. adorable dans le rôle de Hendrtclje S 
fels. celle qui fut la maitresse du peintre, et Gertn.de La 
rence très expressive dans le rôle de Geertje Dlrx. 

La partition musicale, œuvre de Muire Matheon, 
fort belle et, de.na certaines acènes. remarqtubl 
~l(>quente. Elle conatltue un commentaire des faib qui 
un exemi>le de plus du rôle que peut et doit renpl.lr 
JDUllQUe Ml oiDG&. 
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LES TROIS PETITS LOUPS 
Walt Disney 11 créé un pendant à s " trois célèbres petits 

ons: 11 n im:iglué de condutre les &pectnteurs dans 
antre du mécha:nt loup. Nous le trou,·ons occupé à donner 
ne leçon à ses &.rois enfants, et quelle intéressante kçon! 
u tableau. sont d~lnés des quartiers de cochons et nous 
tendons les é!èvcs répéter avec enthousiasme que le lard 

t les grillades sont à la \•érité d'excellentes choses. 
Au dehors, nos amis les trolS peti•~ cochons s'occupent 
leur fnçon. Ils n'ont pas dhangé: 11 y a toujours deux 

ollcs têW.. qu1 se gaus..~nt du trovnlllcur assidu. Ce dernier 
Inventé w1e p~lgleuse machine, dont les Imprudents 

'auront qu à se féliciter plus tard, aux heures terribles. 
Comme bien on pense, Ils ne se méfient pa:; d'une fort 

trnnge bergère qui sanglote en disant qu'elle a perdu se;; 
outoru;. Naturellement, ils se laissent. prC'ndre, mals le 
n petit <' non ne mnnqut.' pn.s de donner une leçon aux 

eux éto•U"dlS ainsi qu'à tous les Imprévoyants: ll arrive 
vec sa prodigieuse machine et le grand méchant loup 
rend un pénible contact. avec le génie inventif du ver
ueux petit. cochon. C'est une i;r1\ne prodigieuse: des poings 
écaniques s'abattent "sur son crfme. des bottes mar

t èlent son maigre dcrrlt'rc:> des brfls lui pétrissent les côtes, 
enfin. il est plongé dnns 1111 b:iln de poix, puis dans un 
:itn de plumes, comme Il se doit. 

Ainsi que tous les films dl' Walt Disney, «Les troii; petits 
loups » est. une rn<'rvellle d'invention et de rythme. Il y a 
Wl Së"ns humoristique dans chncune des lignes et une inex
primable drôlerie dans les moindres détalls. Le loup déguisé 
n bergère est un pcUt chef-d'œuvrc et la danse des lou
etcau."< déguisés en moutons est. d'une lnltnltable coca.s

&erle. 
La veine comique de Disney semble être inépuisable. D 
tt. tout en continuant liCS t.hèm<'s, les \'arl<"r awc une 

abondance, 'W1e richesse de détnlls qui font de son œuvre 
n perpétuel JaUl!ssemcnt. Ses méthodœ, pour le coloris, 
~mblent avoir atteint leur point de perlectlon. Il obtient 
es !,plages qul sont des modèles. On ne pourrait faire mieux 

'en supposant d<"s moyens techniques encore Ignores, 
ls lis n'njouterolcnt rien à l'lnlmltnble fantaisie du 
ltre. 

n AVEC LE SOURIRE n 

Paul Reboux esthnc que cc !dm peut rivaliser avec c Le 
1 •. nous Ile sommes P3S loin de lui donner rai.son car 

c'est un mm bien réjouis.5ant. 
C'est Louis Verneuil qui en est l'auteur et Il y a déversé 

t sun trésor d'esprit, de métiCl'. de drôlcne CL d'adresse. 
ll faut ajouter qu'll avait, sous la main, un bUJet des 

lus riche llVCC un Maurice Chevalier, la ~sogne doit 
~t.re certuinenwnt plus al.5t'.c, t·o1nine il est. plus :facile de 

Uler un boau vêtemcmt. dans une étoffe de prix que dans 
u n drap de qualité m&li<X'rc. 

Il y a. donc, tlans ce film réJou!ssnnt, la \'Crve de M. Ver
uil p:us celle de Cl1cvalier, addition ët.onIUUl~ qui n'a 

e.n de l'addition nritlunétlque. mals plulôt tout de la 
m.u1t!pl1eat..on. 

Cheval!er devient Victor Lnrnols, lequel est un garçon 
ébrouillnrd, bien qu'illettré à trente-deux ans. n oommence 

par chiper un chien de luxe pour toucher la prime que Ja 
êtalre affolée ne manque pas d'offrir à celui qui le 

r-appartem. C;nq-<:ents francs. Vollà de quoi offrir des 
ter1cs à Wle petite nnile aussi Jolie qu'nlm:lblc. 
Puis il ouvre dl.'$ po.."'tlcres, il vend des Pl~. U 

evient sccrétAl.re général et enfin directeur d'Un superbe 
tnusic-haU. 

Cc n'est pas tout: Il lance sa petite amie qu'il épouse 
et finalement devient directeur de !'Opéra et prend son 

cien patron comme sccrélalrc. 
On assbte ainsi à l'ascension de Victor Lnrnols.Maurice, 

ul gravit avec une désinvolture sourinnle tous les degrés 
d e l'échelle sociale. 

Chevalier se démène. chante, sourit s::ms désemparer. 
arme et l'on s'nmu.c;c intensément. 
Louls Verneuil lui a donné pour pnrtmn!res la charmante 
ary Glory, Paul Andras, Andrl'- Lcfour et Marcel Simon. 
ous conduisent ce film f'ncllnblé au sucd:s. « A\'ec le Sou
e n déride tous les visages, que souhaiter de plus? 

. fM""'A'"'ï~""f""'V""'A""'U'j{'.i 
1 l.E F;~~o~:;RD .OOLPHF "'x i 
~ VE D E TTES ~ 

1 LE ROI 1 
~ ~ 
~ AVEC ~ 
= = = = 
~ Gaby MOR LA Y ~ 
ê Elvire POPESCO Ë 
§ Ë = André LEF AUR = 
§ DUVALLES ê 
Ë ~ i ~AIMU i 
§ Victor FRANCEN ~ 
§ ~ 

-

===I_= PA THE · PALACE --==~-i 
85, 80lll.EVARD ANSPAUB 

fini111111111n1111111111111111111111111 1111nmn111111u11111111m1111111111111m1111mm11111111111a 

MY MAN CODFREY 

&t-elle drô!e ou sinistre cette band.ê qui, du premier 
métre au dernier n"us plonge dans ln stupéfaction ? Est-ce 
tllle charge ou une « tranche de vie» nmérlcalne ? Devant 
d'au&i exorbitantes rév&~lons, on est tenté de penr.h:r
vers la premjère nlwrnall\-e, puls on se souvient de ({ Bul& 
bitt » et. de Georges Duhamel, on pense aux é<:hOs qul 
traversent l'eau de temps t•n tempS et l'on se demande si,. 
tout de même, en faisant la pnrt du gros."1.s.scment néces
snl.re à. la mise en scène, on ne se trouve pas d~vant une 
saure méritée. 

Toutes réflex!on~ faltC'S, nous adoptons cette hypothèse 
et dès lors, nous ne pom•ons Q\le prendre un très vl! intérêt. 
à cette abracadabrante histoire, 

Elle débute au sein d'une vust.c salle de rnte où s'agite 
une fouJe de mondains o.ppar tennnt à la meilleure S0C1ét4 

BEAUX 
ARTS 

A P ARTŒ DU 25 DECEMBRE 
dans nos D E U X S A L L E S. 

EN PERMANENT 
Je nouveau chef-d'œuvre d'Alex. Korda 

REMBRANDT 
maqistralement interprété par 

Charles T.auqhton 
et 

ELSA LANCHESTER 
Le 31 décembre (Réveillon) 

Séance spéciale à 9 h., Grand Salle 
Location ouverte 
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STUDIO ARENBERG 
Will.JAM POWELL 

et CAROLE LOMBARD 
DANa 

MY MAN GODFREY 
UN&: SATIRE ETOURDISSANTE 

DIE '-A HAUT&: SOCIETE AMERICAINE 

de N .. YOlk. On nouveau Jeu vient d'ftre l.D&UgUré : une 
COQPe de vermeil sera décernée à celui ou celle qul aura 
npparté l'épave, lnanlmée ou vivante. la plus lna~ue. 
la pJua Ol'iii.Dale. 

Deux jeunes ftllea ont l'tdée de se 1 endre dans la mne 
OQ ~nt lee pl'lla ml.lérablœ rebuts de la soclété. L'une 
d 'ellee parvient à décider un clochatd à la suivre. C'est 
un 1Uoc6a d'autant pl111 que le clochard a déclaré l'asste
&Uce folle à lter, ce qui ""*'aine une crise d 'ent.houalasme. 
lla ont blen toua l'air d'avoir perdu l'œprit: Da 
c:dent toua enaemble, ua font des gestes de moulins à vent, 
une femme surtOUt qui travene la cohue ·en trainant une 
ab6Yle et IOO chevreau. 

La jeUlle 4Ue Mt. entlcbêe de aon clocbard, le DOmJDé 
Godfrey; elle entend le faire entrer dam ln mal8on de 
- si-renta en qualité de maitre d'hôtel. 

I.e 1elldemaln matlD l'bamme est lnltallé dana - rono
llaaa. Comment raconter en quelques mot.a lei extrava· 
..-del troll détzaquc§ea : la mère et aea deux fWes. Bl1èe 
lllDt ren~ de la rtte oompl6t.ement Ivres 8'. ne 1e aou
~ plua de ce qui a'eat pa&lé. EUea ont mal à la 
-. • leur bumear est 6Poavantable. 

Il 7 a deux pereannea n laonilables et pondérées dans 
19 mal80n : la femme de dwnbre et le maitre d'b6œl. Le 
.-ri• un homme d 'affaires aurmené qui penae, lu1 &\1111. 
...... ba. 

Tandll qu'il dfJeune, un lalUer 'fient *1amer 10D ....... 
- un cbeftil t Quel cn.vai t n n'1 a pu de cbenl tot 1 
Vil benn'uement lui répond. Une de 11e1 1llles a dételé 

• IUDID6 aux pet.itœ héur-. le chéval du laltlèr, U ait 
nmil6 dana la blbUoU>llque 1 

Au l8ln de cett.e étranae famille, l'Ode un paraatte : Je 
·~· de la mère. C'est un 1poètn qui déo1ame del 
wra kUotill. tbaD'8 • romMCM. et • aot>erle de tiOUt.811 
... 'f1Ctaa.11J• ... lelqlJeUea 11 pait mettre la malD. 

J.a Jeune mJe QU1 a ~ OOdfn.1 en devient amou-

reuse. GodfteJ n•twt d'allleura autre qu'Un ancien 6 
de Harward, un t1l8 de tamWe dan& la <Wbine. n veut 
mata il eat traqué, pria au piège et épousé de force. 

Le rôle de Oodfrey est admirablement rendu par Wlllllai• 
Powell et c'eat carro1 Lombard qui lui donne la ré 
on devine avec quel talent. 

Toua lea ~ donnent. d'allleura l''lml:ll'e&ldGll 
d ·avolr étud.lé sur Je vif lea carac.tèrel qu'fla UJcamellt.: 
mère complàtement folle, tmblbée de ooktalla. ~ à 
Cemme tn1.elleci.ue!le qui protèie le8 arta; le parasite 
qui le C&lt entretenir en prenant del airs dégo4t.ia 
qi:•on parle araent; - Allel. alooollléa rllea au.lt 1 
perfidement méCbante, l'autre aual vide de ~ qu 
poupêe mécanique; le p6re, cro. braaleUr d'aUtliireia 
peine camme un forçat pour eoutenir aa mal.son œq•• 
à bien plutôt l'air d 'un cabaDOn. 

Ici encore, noua noua trouvons dew.nt un ftlm 4U1 
du t.hMtl'e bien plu. que du cln6ma, mata quel tbéàtre 
Pimenté, br(llant, COl'l'Olllf comme lea terribles m61iant• 
qu'agitent les barmen. Sl c'œt cela la 1 IOCletJ• 
yorkal8e 1 ••• 

UN NOUVEAU FILM IELCE 

Un de noe oollaboratieura a pu voir' cette aeaa1ne 
copte de t.ravall d'un nouveau Wm belie 100 p. c. (U1 
dana quelque1 Jours. prMent.6 au public bl'UMllola. 

Ce ftlm qui a pour titre 1 O'eet lul que je veux• a 
entièrement réaliM aux 8tucüoa Olnébel. par MM. 
Bannent et André R.oyet. n noua a emblé que UD8 
à Ja IP'ande producU!OD lmpoeal~ à réal1aer actll8LlllllMll• 
dana lei atu<Uae de notre capitale, YM. Bannent lt 
n 'ont cberebé qu'à noua donner un film cbanDad, 
llal, amusant aana etre vaudevllleaque, et auacepctble 
p!a1re à toua les publiai. BD outre, Dnario, pbotcra 
IOD. montace, tout a 6t6 eolP6. Une IDUlllqUe dllirmaall 
du compoatteur Mani Bert.homlea ~ 18 
acéne par .œne. et, au rebOura de ce que noua 
trop aouvent, fait réelJemen~ COfPI avec lui. Des 
be1gea oonnua et abMI, ont, eoua la d1rect1œ de IL 
Boyet qul a m1a le 1llm ID ICèDa, contribué à dDGDer 
cette nouvelle production. une blterprét.at.km de pn.il 
ordre du I06D&rlo et del lJrJq écrit. par Il. 
BarmeDt.. 

ou noua noua tl'OIDPlGa tort, ou oe mm qul ma 
~ IUJ'lll'ile, Mt. aPS»el' à ob~ un vif et tris Wlt 
WCOèl. 

LA POLITIQUI A L'ECRAN 

le clDémt. uoua montre eo ce mornect un petit mm 
remport.e le meWeur IUOC6I. JJ 1 ét.c4le • QU1 en fait 1 
omemeat n'elt aun que notn cbanna.nt .Pnmill', 
on elt l'Mi de ooo~ le vilal• .,.. un éc1Mnle a; 
iasem. 

0. D'tlt pu tilMI&, • f1lm tilt parlam, cœnme il • 
et del l6Yrel bllll dlMDtel de Il. Van zeeland IOl't 1D 
cUICOure qui apnme dM ~ que t.oUI llOQI 
dloaa le oœar. O'elt bien pa&;t1 et DOUi 101D11* bm'mZ 
• IOUdalDe mwUplfllDKhl de nota oaiei doa6 per 
oumra. dl& dOD minlcUllUa de. l'UblQult.6. 

nepencsent;, noua ne 8llllllla pu - iDqUIMuAe, 
Joaa.noaa pu 'ftlir blemOt lllllir, ... nœ ...... d 
allhoue&tll poliUqw 8' ne ~ PM d 
c:Ullooun qui n'auraat pu t.oQJoan Je mS1te de l.W1111111• 
8' de la brltveW. ~le : De ~ PM 
daDpr de voir la po&lque emab1r le clmm& CCDDe 

a pria poae•k>n de la radio! 
Lea 88.Dlt-flliatea wument. le bOUton de leUr pœtf 

OCWDl!W>CNlt lei banDIW. ~ QU'là .. kiW:ibel• 
l• ON1llel et. fennent lea 1'Jl1Z au clnlma t 

• PU de poUtjque l l'L N. R. • l'éorle le public .... 
criolDI bien rort. •va.nt. qu'il I01t t.rop tard. 1 iia.c1e 
~.&Il ~I .• . N. 
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Alors, là, vraiment, Jean Mermoz, c'est une tre! grande 
rte, non seu:cment pour l'aviation mond.ale, mals pour 

'humanité! Cet lncom.parable pllote de ligne, cet argo
aute moderne, qut aura été !'Un des grands serviteurs de 

civUlsatlon au cours de ces deml~res années, Jean Mer
oz. qut réalisa des proueSS<'S d'une nudace stupéfiante, 
nt au~u.s des terres o.frlcalncs que de l'océan et de.s 

• Ions les plus Inaccessibles de l'Amér.:que du Sud, dlspa
lt en pleine gloire, ndoré et pleuré de tous ceux qut sa

ent apprécier encore le dévouement total mis au service 
'Un Idéal périlleux. 
Fait commandeur de la Légion d'honneur alors qu'U 

'a\·att pas encore 33 an.s, « p3rœ que son obstination hé
îque avnlt eu raison de tous les ob6tncles, vaincu. br;sé 
utes les di1Jlcult.és, et ouvert le premier aux alles fran
tses la grande ligne trnnsocénnlquc du Sud », li incarnait, 

ans l'œuvre de 111 pnlx, une figure de c:iur héros, comme 
uynemer symbolisa pendant la guerre l'archange sublime 
légendaire. Tragique rapprochement que l'on peut faire 

tre les destln~es de ces deux braves: la mort les frappa 
plein vol et leurs corps ne turent jmnals retrouvés. 

Il Y a quelques jours, le directeur général de la Compa
le Air-France prennlt plnre A b<lrd de 1'11vlon qui assure 
courrier hebdomadaire Prnncc-Amérlque du Sud. Lors

u'il survola la derntl're position donnée par Mermoz, U 
issa tomber du haut des airs, sur les vagues ourlées de 

ne, une gerbe de chry.s11nthemcs. 
Geste symbolique mnls combien émouvant. Il n'y a pas 
'en France que l'on p1eurc Jean Mermoz; l'aviat1on belge, 
t entière, civile et mllitaire, participe tréa !ratemelle

ent au ooagr!n de nœ amla volsw, 

? ? ? 

Le. Fédération Royale Belge des Cercles d'Escrlme a 
!é, dimanche dernier, son quarantième anniversaire. A 
t~ occas:on. cWlérentes festivités, dans un cadrt! res
int, avaient été organisées. Un jeune confrère. qui n'a 

mals dou:é de son très bel avenir, écrivait à cette occa
on: « Ces festivités ne seront pas tout à fait officielles 

que le cinquantennlre de la Fédération est proche. > 
la fera tout de même encore dix années A attendre!. .. 

our nous, les « anciens », ça compte tout de même, dix 
ns! 
Toujours est·U que nœ p~us fines James ont disputé. pour 
mmérr.orer cet événement, une coupe inter-<:ereles, dont 

'enjeu était un tropMe otYert autrefois par notre regretté 
l Albert. 

Le Cercle Royal d'Escrtme de Bruxellea a'adJugea le chal-

li JUSQU'AU 31 DECEMBRE 

VISITEZ 

1 La Petite Foire 
aux Cadeaux 

2•• Etage Botanique 

• 
Pour faciliter votre choix, nous avons 
réuni en celte petite Feue-aux-Cadeaux, 
ouverte au 2e Etage de notre Grand Hall 
Botanique, toute une sélection d'articles qu'il 
est agréable d'offrir comme de recevoir, à la 

Noël et au Nouvel An. 

11 

Cette sélection, composée à nos différents 
rayons, comprend de ravissantes nouveautés 
en Maroquinerie, 81joutene, Parfumerie, 
Papetene, etc, des Meubles, Ta pts, Coussms, 
Bibelots, des Porcelames, Verreries, Cristaux, , 
et tout ce qut concerne la Table, etc, etc... 1 

Visitez notre Petite-FOIRE-aux-CADEAUX. 
Vous y trouverez exactement ce que vous 
désirez, selon vos préférences et votre bon 
goût - et aux pnx les plus raisonnables. 

EXPOSITION 
de 

PETITS TABLEAUX 

• 
EXPOSITION 

de la 

ORA VURE ORIGINALE 
BELGE 

• 
A notre GALERIE c SELECTIO •, coin de 111 
rue Neuve er rue de la Blanchisserie, Ill_ plus 
belle présenrarion de BIBELOTS el PETITS 

MEUBLES pour Cadeaux. • 

AU BOD DARCBf 
VAXELAIQC.a.CLAE~· 8RUXéLl15:ANvt:R5·LltO~BQLW 
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lenge et, comme de nombreU&eS dames avaient suivi lea a,s.. 
aauts, mleux, participé à un entratnement d'escrime collec
tl.f qui ttWllt Jeunes et vieux, un thé dansa.nt. clôtura cette 
~ournée historique. 
Peu~tre la Fédération Belge des Cerclca d'Escrime a

t-elle eu le tort de ne Plia iui donner toute l'ampleur qu'elle 
aurait mérité d'avoir, et une plus large publlcl~. L'eacli.
me a besoin, pour vivre, que l'on s'occupe d'elle; aucun 
moyen de pr~Uon d'élément.a nouveaux ne doit 6tre 
néillgé. Or, id, co !ut plutôt une !ête de famille, réUISie 
sana doute, e.nlmoo et .1<>seuse, mD.1s sans réelle envel'IUl'e. 

C'est ainsi que pour célébrer un annl\'erse.lre comme ~ 
iul-là, ll nous semb!e que la Fédérat!on &e serait honorée 
en in\'ltrult les anciens tl.reura olymp'.que6 ou internatio
n aux, tous les anclena champions amateurs et profes&lon-
11ela, quelques maitres ét.rangera qul professèrent en Bel
gique, qUl servirent la cauae et la grandeur de l'escrime 
nationale au ooura do ces quarante dernières année&. et 
dont un grand nombre sont encore solide$ au poste. 

O'Mt un geste que, dana d'autres sporta, à roœaalon 
d 'événement.! semblables, l'on n'a pas manqué d'avoir, Et 

POUR vos 

AMEUBLEMENTS 
les Etabu EXCELSIOR 

17, rue du Marais, BRUXEI .I ES-NORD 

Le prix du comptant avec les plus grandee 

FACILITÉS DE PAIEMENT 

VOUS OFFRENT 

UN CHOIX IMMENSE DE 
tu.omRES 

A COUCBEB 
PATINS OHENa 

A/ sommier 
1a.rnl, depu.t.a 

1.500 fr. 
•t 

SALLE 
A l\IANGER 

. , ll pièces, dep. 

1.600 fr. 
Nos mobiliers sont créés et fabriqués dans 
nos ateliera par des SPECIALISTES. 
Série de Bulfet1 de cuisine depuis 295 fr. 

Joutes marques de Feu continu 
Cosy-divan -- Couvertures -- Cuisinières 
CONFECTIOO pour Messieurs et Dames 

POUR VOS 

NOTRE RÉCLAME 

Fauteuil Riche 
velours ou tissu. 135 fr. 

Modèle luxe 
1ouveaux coloris 275 fr. 

CADEAUX, VENEZ Nous voÎR 

pour notre part, noua noua aouvlendnma toujours de 
manLfeat&tlon de reconwil.uance et de aympathie de>nt f 
:rent l'objet lea 1 internationaux 1 du football lors d'UD 
fête f6dérale commémorative. 

Cett.e fola, notre ami Henri Lansloll a manqu4 Je coeb 
n pourra ae r&tt.raper daDI dis ana, ai Dieu lUl prête vie, 
que noua lui aouhaltona de tout cœurl 

' ' ' Trés' amuaante, - 9' 4kWl&nte - cette oontrovene 
a aurgt, dana 1 L'Auto 1, entre aon dlred.eur HeDr1 
gra.nge et. le JD&Daaer de Marcel Thll, chunplon du mo:Ddlll 
4ea Polda moyeu, comme on Je Ail 

Benn Deagranp avait bl8C\M Marcel '1bll pour A 
et &el prlnclpea bourpola, IOll exiatence femll!éle, 1' 
~ de almpllclté et. de modeatle daDI laquelle il lul P 
de ae conODer. 

Ma.rœl 'lbU est t.i'Op pot.au-feu au en de 1 Papa , 
grange! mt U a'en expliquait avec une fnmcb1se .,.. 
concerta.nte: 

1 T<Nte ma vie, «>rivait Dellranae. n'a éW qu'UD. Io 
emballtmeDt pour les &tb1M.a qui aav&leDt a'ext6dorller. 
qUl &WJent, comme on dlt, du 1 cD1el1 1: pour ceux dœt 
vie était cWcouaae, pour 1- imPNVOJ8Dta, pour les c tout
foua 1... Mea ldol-. Je fua tou,Joun les prendre 1o1n d11 
Juate mWeu, pamû ceux dont la ralaon ne comprenait J .. 
ma.Je lea fai8onl; parmi ces beaux papWoua qui Joaûm' 
avec :i. feU. parmi lei amanta de la populariU, cette 1 l10lre 
aux pœ eoua 1, de Vlotor BIJIO. • 

O'eet pourquoi Dellr&DP fait du 1 taairfou 1 Jacquelia. 
le plua ~ le plua fa.nt&la'*· le plus hurlal>ed11 
de toUI lea ch•mp1-I du temps puaé, un cbet de 
qu'U -.lue .Qil bU. .. Le paumi Jacquelln, qui. après avoir 
PCD6 une fortune, l'a vue fondre, et de a t&ute, trie 
dement, a véPf,6 eDolU1te daDI une pitoyable m6cUocritf. 
pour 1lD1r milérlblemient aa.n. un aou et aana un abri. 

Que voules-voua, Henri Delp'ance le reoonnalt: le bom
geola, qu'il elt, est 4111.otif et Mlm1ratlf devant lea srlilldl~ 
d-.Ordnl dea athlttiel. devan& liea coupa de cb1eD del 
1 srmm tJllea J, dnaDt tout OI qui est ezcept.ioDJlel. anOl'
maJ. hCllll dU oommnn 

n 1 aval' 16. QUûlue audace, p0ur le directeur du 11'111 
lmport&nt Joum&l IPOl'tlir fr&D,çall, - qui p~ al IOUftDt 
la morale - & riftler un tel état d'lme. Noui attiendonl 
malntena.nt de lui une venion nouvelle de la fable c U 
Oip.le et J& Pourml ,,,, 

Mails le manacer et beau~ du champion, le ln.vt 
Alex Taltard ., npondu & DelltaDle de façon peut-être 
tria c pot-au-feu c, mala aveo combien de boô --. de 
lOIPQUe, d'humour ... 

1 Cber Directeur, lui d1Wl, noua aommes, en eaet. del 
pn. oalmea et palaiblee, pouf leequela la famllle, la 801i
püre et la lampe comtltuent un bien lnelttmable. st c'm 
lt., dect.lwmmt, touJoun en fàmille, que noua dllcutom 
de tioutea dlOMa ....... de la bau ... N'•Wt pu toui ~ 
turel et -~ que ll&lœl "1bi1 et mot praUQulom 
l'eldltADce aaarmü de aena en we. qul vbent partout. •• 
l&Uf cbea euxt .rent.enda fort bien que voua conakWns c:iH 
eapr1t 1 ~eu • comme cWprimaDt; c'• 16. œ voua 
voua~~ dt Jit. Jo81qae, & mon ana. • 

a "l'a1tald, cMrNlopput ce t.b6me, l'emporte de Join ad 
pointa aur IOll ad.....U.. 

Pour oaaclun: 1 On u devrait paa toucher, dlWJ, a û 
paielJJea bllviduallt61 t&Dt qu'ellm Dl dlllt.ent pU daDI le 
mal, car leur dure exlatenoe et i.ur nDOIDID6e mnndJtle to
talllent une aomme iDm'OJable de prlv&tkma permanentea, 
d'e1lort. lnoeuanta, de IOU1lranoea aildl ... et souvent, 11'
lu, de 4'ceptiona lmméritéea. .. 

c PouzqÛ01 blAmlr et ~ Marcel 'l'bll pour - ... 
tlmeil~ fa.mll!•ux, aœi amour du foyer, que voua ~ 
au contr&lre, donner en ezemple, comme 6tant ceux d'U 
obamploD le ll'8Ade lilDff, tant par Ill ezplolt. que llOUI 
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ÉTABLISSEMENTS 

P. PLASMAN 
Soc. An.. 

12 CYL. EN V - UGNE SURPROFILEE 
DEMONSTRATION SUR DEMANDE 

BRUXELLES 
IXELLES 

CHARLEROI 
GAND 

son courage exemplaire, sa volonté Indomptable et sa men
tallté ex~pt.lonnellc. » 

Eh 1 oui, si nous avJons à donner une décision, elle se
rait. t.out en faveur de cette c brut.e » ao Talt.ard et nctte
mem défavorable au jou.mallste, à l'Jntcllcctucll 
,.Mal.a, dans le fond, Henri Dcsgrnngc ét.alt-11 t.out à fait 

sincère lorsqu'il .. « t:lo;Jnl.nnlt » Marcel TiiU? Voyons, Henri 
Desgrangc, hummc u'o.Uaircs, économe, prévoyant, business
man prudent et perspicace, ne préfércra-t-11 pus, toute sa 
vie, un bon pot-nu..t'eu au panal'hc? 

? ? ? 

Albrs que les pouvoirs publics conunencent à s'intéres
ser sériewement à l'idée du sport à l'éco:c. Il nous semble 
équ~a.b!e de rappeler le mérite qui revient à la Fédération 
Sportive Int..eréeoles, qui, depuis 1925, lutte pour propager 
le sport parmi les écoliers et dans ... les sphères oC!lciell<s 
de l'enseignement. 

Avant 1925, le sport à l'éeole était pratiquement inexis
tant. Aussi la P. S. l. dùt-elle tout créer elle-même avec 
des moyens de fortune. Elle !ut à la bn.sc même du mou
vement qui e>rend !onne. 

Aujourd'hui, les dh·erscs compêt!Uons qu'elle !nit d1spu
ter se déroulent presque 611$1 nomuilement que œll~s or
g~ par les FédéraUons Nallonalcs. Etendant son 
champ d'action, la F. S. I . a même mis sur pied des ren
contres 1nternatlonnles scolaires en hockey et escrime. 

Soubalt.ons que la F. S. I. trouve dnns tous les mmeux in
téressés l'aide Çt. la considération auxquell<'S ses efforts in
cessanU; et désintéressés lui donnent :argcment droit. 

Victor Boin. 

Tous les articles pour la. publicité par l'objet. Gérarci 
DEVET, Techlllclen-Con.seil.F11brtcant, 36, rue de Neuf
chàtel, Bruxelles. Tél. 37.36.59. 

Nous avons reçu avec n_'C01matss:ince la lettre d'un colo
nial qui nous donne des renseignements précieux et com
plets sur l'habl!lement sous les t.roplques et plus spécial&o 
ment au Congo. Mille rcmcrc!cmcnts à son auteur. Ce 
sujet qui tmcnsse bon an mal an un bon nûlller àe bleus. 
sur le point de s'embarquer pour leur premier terme. sera 
traité lct prochainement. Nous cholstrons. pour cc !aire, un 
jour particulièrement trold et hivernal. afin de t.I'ou~·er 
dans notre sujet un dêrwatl! d'<?Xecs:s1ve opposition. Aujour
d'hui, la température est presque printanière et l'atmo
sphère lndl$pensnble à l'l.nsplrotlon est profondément 
réveillonncsque. 

? ? ? 

Cadeaux, Cravates. Fnntnlslcs viennoises. 
RODINA - ANVERS, lO:ï. Meir. 

? ? ? 

c.ta tient sans doute au fait qup fat reçu les premlera 
messages saisonniers de me:i nm.Js anglais qui, colllllle 11 
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est d'uaaie en leur pc.)'8, ae déchargent de ce de\'Olr une 
eemalne 11.vant nou.s. Peut-êttc auasl mon climat physique 
y œt-U pour quelque ci1ose. Hier, je fus à un diner-banquet 
où des '1ns généreux coulèrent généreusement dans nos 
rosiers allumés par des wta savamment épicés. 

Ce diner nous ét.nlt offert dana un restaurant du centre 
connu pour sa bonne chero et son honnête ca,·e ... Deputa 
ses récent.es tro.nsform:ltlons, et eon changement de d'.rec
t1on. l'établi.5sement connait une vogue t.rl's méritée, non 
iseulement parce que la table y est bonne, mais encore du 
fait que la cllentèle y est l'objet de petites attentions qui 
donnent l'impr~n à chacun d'être c reçu :t. Bonne idée 
que cette f!ne tranche de jambon qu'on vous offre gra
cieusement pour tuer le temps entre la commande et le 
premier plat. Très gentil. cette c!ge.rette qu'un boy nègre 
dl.strtbue à ceux toujours plus nc.mbreux qUi succombent à 
le. tentation d'en grillt:r une entre le homard et le canard 
à l'oranire. Enfin, volet le dl&e6t1! qUi vient sans qu'on l'ait 
commandé; le garçon vous annonce que le patron sera. très 
honoré al voua voulez bien l'accepter. 

T<>utes ces petites attentions sont bien agréables.. 

? ' ? 
Etes-vous de ceux qui, ayant peu d'usage d'un habit ou 

d'un smoklna, hésite'.-. à acquérir ces vêtements qui sont 
néanmoins lndJ.spensablu à votre situation ou à vos succès? 

Le département c confection,, du Bon Marché vous offre 
dea vêtements de cérémonie impeccables de style, en t-Oua 
pointa conformea aux exigences protocolnlres. 

Leur prix ex~vement avantageux les met à la portée 
de toutes les bourses, 

Voyez les étalages spéciaux et adressez-vous en confiance 
au département c oontecUon ,,. 

Au Bon Marché, rue Neuve et Bd Bote.nique, Bruxelles. 

J ' ? 
A la table voisine de la nôtre, on avait p~acé en rond 

six bougies de cire rouge, dont les fiammes faisaient briller 
1.ncomparablement l'nrgenterle et les cristaux 

S\lg1.ssa.1t-ll de l'anniversaire d'un bébé de s!x ans ou 
de œlUl d'un 6elt8.lénal.re qUl se rajeun1ssa1t d'un rien en 
supprimant un zéro au nombre de scs ans ? 

Ne dlerchez pas comme je l'ai tait; a.dressez-vous, plus 
tOt que je ne le ti., au maitre d'hôtel n vous apprendra 
&ans ae faire prier que cette table est réservée aux tnvltés 
d'Un couple quJ. ce aoir-là, tête le 61xlème anniversaire de 
eon martaae. 

Lea bougies, o'étalt encore uno petite attenUon du patron. 

? 7 ? 
Pour la toute belle chemise. 

Kestemont, 27, rue du Prince-Royal 

' p ? 
Twte 11anl!!œtlon symbolique à. part, U faut noter que 

!a bouele et &On candélabre ou chandeller reviennent en 
1&Yeur pour l'~~e des tables à manger. L'éclairage de 
la table m6r1C&1t qu'on a'en occupât très sérieusement. Le 
rr&Dd 11.lltre aux m1lle laœttes donnait un éclalrnge qui 
tnetteJ• la table en valeur et aUS!l les br'Jl3.nts et diamanta 
de DOi cb&mle.D~ compagnes. Mala, à vral dire, n finl.Sealt. 
p&r nous tNeugler. Pour oette rai.son, nous avons salué e.vec 
pla.l.$1r l'in.stallatlon de l'écla.lrft,ge indirect pour regretter 
~· ausltl>t que le spectacle y el'.\t perdu de son brillaDt 
• de • acintlllementa. 

La douce lueur clignotante de la bougte conjuguée aveo 
l'éclnlrage d Husé, curieux mél.lngc d'ancien t.'t d'ulltra. 
moderne, nous fournit à prc!tient ln solution idéale. 

? ? ? 

Cadeaux, Cravates, Fantalsles viennoises. 
RODINA - MOUSCRON, 182, rue de 111 StaUon. 

7 7 7 

Si voua rc~vez c at home » pour le réve11lon, voilà une 
peUte lnnovatlon qui séduira \06 invités. En Angleterre, il 
y a déjà deux ou trots ans que les maitresses de m111!son 
emploient à nouveau les vieux œndi!labres en argent dont 
on ne vouJait même plus comme garniture de cheminée. 

outre les Vteules pièces de style, ouvragées et monumen
talea, on voit maintenant de.s chandeliers modemes., aur 
pieds très bas, à deux ou quatre branches, pœéa 1u:r le 
bord extérieur de la .pièce de dent.elle qUl forme le centre 
de la table ou le m<>Uf central de la nappe. 

Epoux, dont la femme se plait dans son rôle de maitresae 
de ma.laon, cœ chnndellers feront un présent relatlvemena 
peu col'.\teux qui ne peut, manquer de faire grand e.ffet. 

? 7 ' 
Pour lea cnauuurea de cérémonie du jour et du llOJr0 

voyez l'éta:&ie de Boy, 9, rue de. Frlplen. 
A r 'é Charley expose aea autres compléments 1es tol

lett.e.s au soir et. auaal dea cadeaux en nombre 1n!1nl. 
Charley se fera un plal.llr de conseiller personnellement 

les épouses généreuses dana leurs achats de cadeaux v~ 
mentalrea pour leur mari. Ce qui ne conviendrait pas sera 
remplacé gracleU&ement. c'est-à-dire &\"CC grâce. 

Charley a trola adreSsel : 7. rue des Prlplers, '6, cbaU
• d'Ixellea et 227, rue Blaes. 

' ' ' Oette excellente mat tresse de mat.son eat sana d<lute ausat 
une éJYJUSC qw ne laisse point à d'autres le 80ln de Pl-6-
parer ta toilette de aon mari. Ch:ique matln, e.u eortir du 
be.in, monsieur trouve à portée de aa main, la chemise, le 
col, la cravate, le complet. les chausaettea et le6 cbaussurea 
qu'il portera ce joUr-là. 

Dea malna aimantes .et dlllgentes ont pla.œ dans la ch~ 
mlae les boutons de col et de maochett.ea et ont :flxi • • 
pantalon les bretelles U110rt1e1 au aupport-chauuettea qUl 
volalnent sur l& commode avec ces dernières. 

' ' ' Pour vœ visites de Nouvel-An. avec la jaquette ou le 
complet hablllé, portez un melon. En anglll.1.s, le melon 
s'appelle c t>owler :t par e.pparentement avec bowlinS ou 
jeu de qulllea. Ce jeu raena beaUCOUI> en éléCanee du jour 
oil 11 s'aDilfcanlaa. Alna1 en est-il du melon de fabrle&t.km 
et d'orlelne anrlalae. Jame'a voua présente de vn.11 • bow
Ier • &Dilata de forme exclualve à 155 franca. 

Ja.me'a. chapelier, cbemisler de l'aristocratie, aoa. avenue 
de la Toison d'or (angle rue Crcspel). 

' ? ' 
Mon peUt doigt inqul.stteur et curieux m'a dit que trt. 

aouwnt dea messleura très bien, qui possèdent d• prde
robee amp&ement fournlea de groaaes pièces, ~t dam 
un état de ~urte voisine de la pauvreW le Uro!r de leur 
cammode qU'ils riservent t. cea ~ On ne ~ 
qu'Une paire de boutona de col, une autre paire de boutcma 
de mancbettel, soua prétnte quils aont en cr et coQtem.. 
lA demklouzalne ou la dOUzalne de pantalons qu1 ae 11&1'
tqent l'honneur de couvrir les fetae11 de ces m.eme. .pm, 
dOivent ~tment ae partager une unlque paire de bretella 

? ' ? 
Offrez à Paul une cravate, à Pierre une cravate et gare!• 

la trolalème pour vous. Cho!~ les trois dana la collection 
i.ncomparable de Rodlna, dana la belle série t. t5 1ranca la 
ptèœ Pa&: trois plècoa ellea coQtent. tr. auo aeulememo 
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Pour oo qui est des bOutons de col, même s'ils sont en 
r c'csWl-di.re solides, 1l en !nut au moins trois paires. 
oycnna.nt quoi, on peut préparer le lln&e sans attendre 

ue le maitre rut enlevé sa chemlse. Ln trots~ème paire est 
r l3 réserve. On vend des trousses de slx boUtons en 

C'est un petit cadeau uUlc qul peut avoir une ~ 
rnnde valeur. 
14 forme, les dimensions et le sys~e des boutons de 

e\":lnt n'ont pas grande import<lnce pourvu que le bouton 
it n.srez haut et que ln b3scUlo ne se bloque pas, ni. non 

lus, ne manque de ressort. 
Pour le bouton nrr!êre, le point le plus Important est 
·u soit nbsoluntent plat, sinon 11 a t.Ot fait de ae créer 

n petit logement l'\ l'intérieur du col du veston. Nous 
mmes d'a..,1s qu'il faut assurer le loaement à nos &ervt· 
urs !ldèles; mals pas au moyen d'un trou dana une étoffe 
récieuse et ooùt.cuse. 

? t t 

our le benu vêtement à un prix raisollllAble, BARBRY, 
75, rue Royale <Eglise Sainte.Marte). 

? ' ? 
Si nous étions mllltonnnire, nou.s aurions au molna une 
uzalne de paires de boulons de manchettes, tous en or, 

lnllne, d1.'111ant..<> et pierres proo!euse.s. 
Pour ne pas fwre concurrence à noa frères sud..amérlcaln.s 

t pour ne Pils tenter les gangsters 1nternatlonaux, nous 
s enfermerions so:gueusernent dans le ooffre--tort conte
ant nos bUoux de !am11le et ceux de notre é1>0we. Comme 
otl'e épouse, nous fertons nmple IJSllie de cea belles fan

es qui coûtent deux fols rien et font de l'effet pour 
uatrc sans prétendre être sutre chœe que rtu toc. 
Comme nos épouses encore, nous assortlrlon.s cea bOUtons 

c manchettes de !antalste à la tel.nto de notre cbem.lae 
u de notre cra\'ate, ou encore des deux car d~Jà le cholX 

l'une s'était lnsp!RJ de l'autre. 
sans ètre mllllonnal.re, avec deux ou troLs œnt rranca. 

peut acqucMr w1e demi-douzaine de paires de boutons 
e manchel.tcs solides et très jolls. 
Les meilleurs de oes articles sont de fabrtcaUon vien

olre; !ls se composent d'\m tout petit peu d'or 8W" un 
u plus d'argent ou de cutvre, de pierres sem1-pr6clewea, 

e cuirs tres fins, de bots durs finement ouvragés. 

? ? ? 

Cadeaux, Cravates, FantAlstca vlennoJ.&es. 
RODINA - NAMUR, 22, rue dœ Carmes. 

? ? ? 

Ailona-nOUa aux . COW'lel cet apn.mldl f llD vo1c1 qui 
.. l'Delllt d'Ulle t.ête de cheval, lllettA>M-noua une Chem1le 

avec œ complet ? Vo~ un la•luull-odlulo d 'un 
u mart>ré reiplendllant eacad1'6 d'un mlDCe (obi tràl 

> filet dorë; au oontnJre avec ce mame complet bleu 
portierona une cravate .... nat; qu'à cela ne ttenne, 
un véritable rubis dollt le prlnclp&l titre de nob1-

la ICieDce du chimiste qui cWoounu comment Je fa. 

lvlelemllle'Dt, oea tant&llMI ICIDt 419 Joueta un peu ftlDI 
des .olldM pl6ce9 en naM&l pdcleux qui ~ l 'ID

inoont.e&table d'UDe atiaaUon bien .... -- la p&'09-
t6. l:b bien 11 cette Ullett.e m or noua emptcbe d-.P. 

la beuat.6 .fra8Ue d"Une au. de ,.pDon • d'au. 
par le cllDquant des paplllo&tea ftl PÇilr d'~ 
:io1t l'or et IOUhaltœs qu'en 1lD Yl1 Dlftal n d 

' ' ' OJfS i. d6llcJe-. fana..,. ..,,,._, boufGm de 
.. 1Dd1etta qu'on UIOl'Ut à la teinte de la clMmlle, un 

lncOm~le de motlfa, de t.elnMI et de ooloria. Ce 
t dea cadeaux qu'on appr6clera. BD 'NDt. d&na toutee 
mallon c RODINA •· 

' ' ' Noua avona lalallé notre dWpnt. 6po111e ~ entn 
pa1na de liout.ona de manohettea oeUe q\&l 1'bannœ1-

à l'oœnsion, à notre humeur, nu temps qu'il fait et à la 
chemise que nous Po1"terons dema!n. 

Pour les bretelles, même variété. L'économie se j oint au 
pratique pour nQUS conseiller d'en po&Séder plUS1eur11 pair~. 

Rien n'a plus besoin d aé111.t1on et d'être soustrait aux effet.a 
pernicieux de ln traQsplratlon. Le oooutcllouc q\11 entre 
dans leur compoeltlon rrelnme ce traitement eoua peine 
de se détârlorer trèJ rapidement.. 

Par ailleurs, si l'on veut éviter d'avoir à régler Chaque 
fols la hauteur de suspension, il oonv!endralt de posséder 
une paire de bretelles pour chaque pantalon. Car 11 n'est 
pas deux pantalons qui &otem de dimensions exactement 
~entlques et la mode d'à-présent veut ·que la oa.ssure sur 
le haut du soulier se !os.se avec une extrême précts!on. 

A ch.'lque pa1r6 de bretelles co?Tespond une paire de 
soutien-<'hau~ttes. L'ensemble emballé artl.stlqueinent est 
un cadeau utile, de prix modeste, qu'une épausc peut trh 
bler. présenter à son mnr1; que sa besogne d'épouse-valet 
de chambre soit racllltée de la multiplicité des possessions 
suspensives de son époux n'cm~e que l'oojet reite atno
tement d'u..qage petsonnel. 

? ? ? 

Que de courses. que d'emplettes, que de prépar&Ufs 1l 
nous reste à tnlre pendant ces quelques JoW'& qUl noua 
~parent de ln &Unt-Sylvcstrc. 

Ne gdte'L pas votre plaisir d'acheter en vous fatiguant à 
courir les magasins. Centrrulsez vos achats à la Foire aux 
cadeaux du Bon Marché. • 

Volet, dèS l'entrée principale botanique, dans un rayon 
de vingt mètres, de quoi sntls!nlre les espérances de voe 
messieurs: des robes d'intérieur pour homme, tl.sau ln!roil
sable. à 150 et 176 Cranes; ln mOmc en superbe sole rayonne, 
195 1rttncs; ln n1ême encore en lainage, 19S frnncs; des colnl 
de feu. des pyj:unns en flnc popeline unie toutes teintes 
mode, bordé !~ré opposition, 50 francs; des cre.vo.tea une 
seule pièce à ü, 411, 64 et li8 franca; des cr&vat.ea « brid&• a. 
deu1na évocateurs. 39 francs; des ranta pécari v4&rtt.alll .. 
cousus-main, 69 francs; dea bretelles en écrin trèe prieen. 
t&ble, 35 francs; tous les artlclea pour fumeum: del bi'lo 
queta automatiques à 1Qreté, 86 francs: des briqueta paur 
taa»Je et bureau. 245 francs; dea coftret.t à ciearette.. à .U.. 
tnbutlon aut.omatlque. tout le néceelalre du tumeur et allm 
1'1ndllpemable, clgarettea et. cigares volet encore... • 
encore.... t.out et t.oujoura à la portée de la main. 

Au Bon Marché. rue Neuve et be>UWvud Botanique. 

''' Pour tennlner cea constdlrattona et come!Ja dlnrs q119 
JuaUfte l"approche de deux rranda Joura et di* deux ~ 
nuits, le me fala un devoir de rappeler à - Jec:t.eun ex.. 
ment on peut atUnuer dans UM certalDe memre i. ~ 

CHACUN DOIT SAVOIR! 

175 fr .a 90tr9 U-. D0119 •o• rwom a 
nperbe 009tame oa pardeuua cmanc..a 

• e& tallleur damel.> foal'Dlta.... oom~ 
COUPE \lll!lNNOISE • - 2 .... !:..... r!JJI lmaecc1&11e. 

MAISON DKl::Pl~ SS=IBRTO 
Z38, cl&. d'l :telù,.!. ~I ta . - M ~IH, .a . .. 
Waterloo. tB. o11.88.811 IDI' barr1'rt _cS. n lea). 
P S. - Lo mailod .'Il 1JW TO "°'"* l"ft d del """8 

an1la4 pend111 a,_ m''" • clà prl& dl • ~ 
flGlll, "'21/on&aftOll. 
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!Ji_~' 
"V~SNNB (Autriche} 

NOVY-JJC!N CTchécoslov~ 

!LE CHAPEAU CHIC! 

~ LE CHAPEAU DE QUALITÉ't 
t'oc.vo-tw~~~ 

quen~ l.névttablca de ces nuits gnrga.ntuesques dénom
méœ réveillons. 

Une bon.ne p1é<'aut1on est d'avaler la veille (c'est-à-dire 
l'avant ve:lle du lendemain de lo. veUle> une petite ~ 
cine purgative rolgneusement réglée pour qu'elle Pl'(ldUise 
ICS e!tets au matin du 31 décembre. 

Au oours de cette journt!e, tatlguons-nous et !attguona 
n otre estomac le moins posslble; refusons le demi bien tiré 
QUe l.o oopam nous oUre sous prétexte que c'est le dernler 
de l'année; fumons peu: gardons-nous des épanchemente 
aentlmentaux et autres. SJ 1>0ss1ùle, avant de revêtir notre 
habit, prenons un bain chaud et accordons-nous une deml
heure de &teste vespc1a1e. 

? ? ? 

Dans une 1nstallat1on-ùljou, merveille de modern!sme, 
située en plein cœur de Bruxelles. Lass vous offre une 
coupe de i?&lld style et le fini des gro.nds !e.Iseurs du ha!t 
de la ville. 

OheE I..ua, 10, rue Tabora, rien que du travail maln et 
des twua de tout premier oholx. 

? ? ? 

Au lieu d'o.pérltlts dlvera et de cocktails, mettons-noua en 
train P6l' un bonne ooupo de etuunpagne e.xtra'<iry; ne 
l'absorbona pas pétlll2nt et continuons c sur » du cbam
p&.llle pendant toute la solr6c. Méfions-nous des deaaerta 
sucrés, des chocolats et friandises; ils sont s<>uvent respon
sablea de courbettes forcées et alors, ces choses-là sont hor
rible d'aspect, dans lo. cuvette. Après le Champagne, comme 
Uqueur, rien que de la fine. 

Les Vieux Bruxcllo!s, três sagement, ne restent pas long
temps dans le même ~tnbllssement. c On m sur un plua 
~ t comme ils disent. Très bonne habitude qui leur 
permet. de changer d'air et d'en respirer de .fro.i:> en chemin. 
La danae. elle aussi, aide à la dlgcstlon des vlctuaillea et 
des alcools. 

Personne n'a eu peur de l'awlanche. Al,_. ~. 
Voici, à'aUleun, comment M. A. D., de WGMoc. 
son compte: 

La somme des cubes de tous lea nombres de 1 • " 
égale au ca.rr6 de l'addition de toutes les racines eu 

En effet, pour Z•l, on a.: 
z•+c2 zJl+<3 zJ•+<• zJ•=<z+2 z+a z+• sJ• 
ea+a z•+2'1 za+M z•-(Z't• z•+t z1+18 zt+• z-+e • 
a z1 +12 za+1e zt+:H za ou 100 ze-100 :ra, d'Ofl s•1. 

Donc: C101>'+<102)1 ... +UOOO>'•C1+2+3 ... +1000>' 
C1+2+3 ... +100)1. 

{

(1+1000) 1000) (<1+100) 100) 
Soit 1 - 1·600600' -

2 2 
260,600,260,000 ~.602,600-250,47"7•7.600. 

Ont Unombr' congrument la pllS : 
Marcel Trouasa.rd, Laeken; Gaaton Colpurt, Sa:•Wllitbe .. 

Marcel Delbrouclt, Jette-sain~Plerre; A. Burton. 
D. Lagaase, Llége; C. Georgea, Gembloux; Cbarll9 
clercq, Brwtellea; E. Cotteleer, Euchen; J....C • .B..bilOD, 
grea; Marcel Delaby, Hannut; G. Bertrand. Ott1pie9; 
Dueabera-Lari1Jllère, Verviers; Jules Paquet. Jamli ... 
Edouard De By, Salnt-QWea; Une dea srand'mà'ea de 
nla; Friquet, Gand; L. R.. LwtemboUJ'I: o. La.mJ, N 
Piene Robert, Vervlen; R. Coremana, Salnt.OW.: 
Lboeat, Vlaé; H. Molle, Courcellea; W. de J!oR8nber, IxéDM• 
J. Villen, Ixelles: A. bemolder, Ostende; B. R6fre. 
xelles; Un laltte.r de Schaerbeelc; Georses Keuller, BalllllMI 
M. T., Mons; Dr o. Waersegera. Memll-Balnt-Biaa.e; 
Dellpie, Wauthier-Braine; Léon Leclercq, An ... : 
Lambert, oatende; Nauta Saplem, Anvca; PrClllPll' Vi 
veren, Ostende; J. Gérard, Meix-devant-Virton: O&dal• 
Raymond, Celles-Waremme; Emile I.Acrolx. Aiiia)'; 
Louenne, Stavelot; R. Van den Daele, Gand; A. &rdl• 

Le premier janv!cr à midi, heure du réveil, un verre 
d 'eau avec sels médlclnau.x et une ou deux aspirines. Voua 
&urez encore une sale o ... mals vous vous sentirez beau· -
eoup mieux. 

Sa1nt-OWes: Rodolphe Hauvarl.et, TournaL 

Pour M. Julius Hoate DON JUAN Ma. 

Petite correspondance 

Nous répondrons comme d'habitude à toute demande con
oernant la toilette mascultno. Joindre un timbre pour la 
ftpoo!e. 

NOi chercheurs sont, en génlral, del ;,,, Jlontre a 
Us ont mis, le• 11na ofnq ml11utu, IU autres df:r '* 
d'autres encore qutnae ou trente "°"' rûoudre le tnil>M:
poai 4 Z'l!Uvf Slnu /lù et 4 sa COJIGIM da tfOllltli,_. 
grecqiu-latir&e.. C'en dire qu'4 le1U' 4t1fa œ n'est pu filllflltbll• 
qui surmbae cu 1eunes gena. Pl1'11nrs convfenunt 
dant que la question aumlt l!U plus 4 sa place n ard:INI 
qlUI qu'en grque-latinB oi CU 10fl{f"lmu Ü ldtrel et 
lignu sont moln.t COMrantu, surtout aK COlll'S da pr 
inmutr1J. 

Ce ti'ut pu, toute/oh, rcivts dt& pro/.., Gld JIOlll 
quatlon 4 sa l!lhu.. Cet Jaonune da 1*11 .e, MU ~ 
dotltm&I JJC11, IUI homme cl'uprit rnafl, appar....,.,, 
n'aime pas qu'on " mile ck aon ~ ICOlaln. n "°"' enœle œ q11'U appelle un c droit • npoa,. •· V 
- müe en demeure et IGltaatloru düünp4a ,..,,.. : 

Le professeur de mathématiques de la trol.dême INCXNI .. 
latlne de l' Athénée de Bcbaerbeelt indique 1& IOlutaoD 
desaoua pour la question propœM : 

On additionne les trois équations membre t. membre : 
zfa+2> +Jl(4+2> +zra+2) •l+G+a• 

On dlviae les deux membrea par ra+2> <• Jmpl -
l+ci+GI 

r+11+••'---
•+2 
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RÉVEILLONS NOËL 
ET NOUVEL-AN ... 

TAVERNE JEMs·s 
31 , Bd JARDIN BOTANIQUE 

BRUXELLES·NORD 

BUF::ET FROID 
PORTO-SHERRY 

~~<;.,; 
<(,,0 

ci~ 
o~ ,, 

Le Champagne DO"(EN sera vendu 75 Ir. 

On retranche cette équ:itiun par exemple de la première. 

Alors, Xe 

.xra-U=l 

a+ l 

a+:i 

___ ., __ 
a+2 a+2 

De même pour lrs aut.res lnconnues. 
Quel est l'avis du coll11bornteur occa.stonnel de c Pour

quoi Pas ? • et de celui qui 'dirige le c Coin de:; Math » ? 
Ils poUrtaient peut.être éclnlrcr leur lanterne 1 1 1 Que pense 
l\t le ministre de l'Instruct.lon publique et que pensent les 

· parents d'Un professeur qui ose demander un travail de 
cwq lignes à des enfants de seize ans 7 Et le surmenage ? 

Evü1emment... Ea,'U!emment ... Pour le3 avis, voir plus 
haui. Quant 4 la lanterne - quelle lanterne, Sefgneur ? -
nous nous hlterrogeona en vain, mns en trouver trace nulle 
part, le Ciel n'étant P<l! plus pur ~ le fond de notre pau-
we cœur ••• 

' ' ' 
Et 110lcf ur. pettt comme11talre de 14. c. Lcclercq: 
La rês6lullon du système proposé donne lieu à cer

t.e.lnes resta" '•ms. deatlnéi!S à mett.re les élèves en garde 
contre l'etTC".. we multlpller, OU de dh"dser les deux mem
brë!J d"unc équ11Uon po.r 0, ou par une quanu~ suscepW>le 
de s'annuler pour œrtalnes va:!curs des paTtunètres varla
btes qui y flguren t . 

C'est ainsi qu'au coura de la résolution du svstème 
propœé, on est amené à mult1pt1l'!" par a, à dlvtsèr IX4T 
a-e et a+2 et 11 est donc !ndl.!lpensable de spédfler que 
ie sy5tèm~ de so~utlons trouvé, n'est adinls&ble que pour 
ies valeurs de 

a inégal à o. 1 ou -2 

Par suite, 11 y a lieu d"cxamlner ce que devient ce sys-
tème pour les valeurs particulières précédente\! du para
mètre a. Jl &uf!1t, pour «lla, d 'introduire ces 3 h}-1>0!.hèses 
1ucœssivcment dans les équat.tons données et. on trouve 
&ib&l que pour : 

a-o x- -112, 4-1/2, S....1/2 
a= l les S équations deviennent ldenUques, c'est.à-dire 

qu'U ne reste qu'une équation à 3 Inconnues, 
dont 2 aont, par con!éq\Kmt, arbttralrea. 

a =-2 le systl!me est trm>œs\ble. deux équations de ce 
eystème étant \.-ontrad1cto1res. 

Des quœUons du même genre ont étè fréquemment pro
pœêea aux exo.mcns d'adlruss1on à l'école m.1lltaire. 

' ' ' 
Solutions et comme11talres fort f11Uressant1 de la plu. 

part des chercheu.ra ,ctt6s plus haut alnal que de : 
Jacques-Bergé, Bruxelles; Leu:nas, Bru.xellea: A. Fichet, 

Bruxelles; J.. N., Amay; O. Duray. Gand; O. B., Bruxelles; 
Jean Cosinus <trente secondes 1): Lucien Vertongen, Bru
xelles.; A. D., Ostende: Fernand Ocrmeau, Grandville; 
M R., XL.; J . St.aelenberg, Charleroi; Alclde Pierdeux; 

Georges Zacsour. Htdruizy; Victor DemouUn. Dl.son, Inaud1 
et un c illislblti >. 

• 
Court et bon 

De M. C. Georges, de Gembloux, cc probUme bref, ma:b 
bien intéressant : 

La lle puiss.ancc d'Wl nombre entier a 22 chiffres; la 
12e puissance du ml!mc nombre e11 a 23. Quel ebt ce 

nombre? 
? ? ? 

Mon cher Pourquoi Pas1, 
Dans \"Otre numfro 1164, du 20 novembre 1936 <Coin du 

Pion), M. Cropsnl avait demandé quelle ~tait la date de 
Pâques en 1601. 

La. formule de Gauss donne ln posslblllté de trouver, 
sans connaitre l'épacte, hl date de cette fête. 

Soient: a le reste de ln dlvls!o11 par 19 du millésime 

~~~~~~~~~~~~~.so 
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Pour vos Pipes et Réparations u adressez-vous directement chez le iabat..AJlt

L 154, rue de Brabant 
Tél : 17.50.65 . 

CBrux.-Nord) <en !ace de l'Eglise SS. Jean et Nicola.al 

de l'année proposée; b le rem de la division par 4; 0 Je 
reste de la division par 7. 

D ivisons 19a + M par 30: et nommons cl le reste. 
Dlvl.sons également 2b+4c+6d+N par 7, et nommons 

e le reste 
Gauss a démontré que l'on a. pour le quantième Jour 

de Pâques, l 'une ou l'autre des deux expressions: 
Pâques - 22+d+e mars 

d +e-9 avrll 
Je sala qut! M et N ont les valeurs ci-après: 

Pour toutes les années du calendrier Julien M=l5 N•8 
Pour le calendrier grégorien : 

Depuis 1582 jusqu'à 1699 .......... ................. M=22 N-1 
1 1700 1 1799 ........................... M=23 N=3 
1 1800 1 1899 .. ......................... M•23 N•• 
1 1900 1 1999 .............. ............. M=24 N•ll 
1 2000 » 2099 ........................... M=24 N-11 

1 2100 » 2199 ............................ M • 24 N•ll 
1 2200 1 2299 ........................... M=25 N=-0 
1 2300 1 2399 ........................... M=25 N•l 
1 2400 1 2499 ................. .......... M=25 N•l 

Vollà donc une formule ratlonelle. Essayez, le résultat 
est étonnant de précision. 

Un de vos si aimables correspondants, as des math. 
pourrait-il me donner la démonstration de Gauss et par 
là, la manière de calculer les valeurs de M et de N, 
variables presque chaque s1écle depuis 1582 ? 

Recevez. etc. Ct Laurent, Tournat. 

1·0 /'RI:· QU l: .. \'TION: 

Pourquoi les fmimu EN 0 
d• la haut• sociitl 
11nglais• pr•tmmt-e/111s-

l• matin ou ltl soirl 

,\'01'/\I:· /U:'l'OX.\'J:: Parce qu'ENO, 
sel effervescent si 

agréable, leur conserve un teint frais, 
un aspect de belle santé, un sang 
vigoureux, en supprimant toute in
toxication interne, en nettoyant le 
tube digestif par une action douce 
et sdrc. 
Vous pouvez par le maintien jom
nalier de la propreté interne, 
conserver l'éclat du teint, l'entrain 
et la joie de 
vivre, rester 
svelte. 

ENO 
" e tll.. OK P'ftUI T " " f' .. U IT 8 A LT" 

5 frs. 

Un moyen inaénieux et risolu 
de réaliser le voeu général : 

" A baa la politique à l'I. N. R. ,, 
Mon Che1 P'*1"(1UOI l'ai 1 

Oomme tant d'autres, Je aula empolaonné par la poll&&o 
que à l'i. N. R. ei. J'al lu, &vec un vif lnt.ér6t. ton art.iCle 
cLa lrande Ntaudière RadloPbonique 1. Le8 idées qui 1 
aont exprimées aont cellee de la iflUlde maJorit6 del audi
teurs c auujettla 1 <q1,1el mot ldlot>. Ce point acqu.la, ll fllllS 
donc faire quelque cboee ..• quol? Vollà le bic. 

Ton idée de falre écr1l'e par tout.es les victtJnell, - le 
mot n'est paa trop fort - : c A bu la politique à l'L M. R.I • 
est lléduilante à première we, malbeureuaement, l mm 
avsa. elle ne donnera aucun *1ltat. OU' cm.A NB TOU. 
OBERA PAS LBS BONZES RESPONSABLBS DB Oin' 
BTAT Dl: CHOSES. Bn effet, lell talona de bUUedDa de 
virement.a ou de venementa Iront à la comptabllit6 e& PD-
80NNI:. mon bon ami, ne ae donnera la peine de OIBlll*I' 
les braves rem qui rouspètent. personne ne lell verra, cee 
prot.eatat.tona, aaut peut-être un pauvre dJable de ICZ'lbe 
obarlé de faire l'addition.... alora quol. .. ? L 'effet man!. 
mata 11 aera nul car les BONZES ae foutent de noua oomme 
de leur prem1êre tétine. Il faut donc trouver autn c:boM, 
e\ vote! ce que Je pr6con111e : 

Obaque c uauJett.l 1 venera, dan.a lea délala votWI, la 
aomme de 1111 fraoœ au Ueu de 80, et ça, Je te Jure bien que 
ça lei fera bouger 1 En effet, cela cauaera une prGlonde 
perturbation dana leur aacro-ealnte compta.blllté. Bt, d'autN 
part, tu pen1e1 bien qu•ua ne vont paa a'amWll!I' à pmnul· 
vre, pour 1 fr., les quelque 10,000 ou 20.000 penoonea qui au
ront 6crlt sur leur bullet.tn : c Je paierai le aolde, eoli 1 fr., 
le Jour œ. oWclellemeot. Ja politique aera banDle • "' 
émlaùona•. 

Quel est le Juge qut œerait ccmdazoner dana ce eM f 
D'allleun, en droit. D "61 a pu de Nllll di\ Jlail!mlllt. B 

y a une Nlenoe quant à 1a quaUt6 de l& mU'ClblDllUa 
Dame. •• avec un fourni.eur comme celut.Jà. on pre9d .. 
prâ:&utiODL 

Vn ftUle d'~. 
Voll4 1'M IOll&tfon originale - Crop~ periUh ... 

maon. d'allord 4 notre COf'TaPOftdant fU ftOU .. - 
,,,.. d'accord nr fel/d monal Cl"8 procllllnl ..,. i. c Con-
tell de gedb& 1 la mention : « A bu la ~ 4 
rt. N. ll:.' !,~~ c POIU"Q'UOf Pa 7 • a ~ cr,._.,,.. 
nr le. OllUm1U 4e .-.emnt. Pow /ab'e par#e 4e Clll 
OOIUdl, on n'a toKt 4e mime pu abd~ toute lllldnr 
ee toute IJonM fol - et a 1eralt bien diJJlclle 4 d'holftlta 
oem - "°"' n'a"°"' aucune rataon de croire 4 la rJWlholl.. 
nlteU lnllWidtieUe du membre1 du Coniell de oeatfOI: a• 
coratrcdre, oomme ciuau z•cztare - 4e ne ~ tenir ctmpfe 
d"Un tiœa mcznf/UC. et ooUectf/. 

B1&11dte, qund on oroanue •ne manl/eitaffon, a faut 
entlflfl9er l ea morena pratiques de la rHU.Hr. llft premier 
lieu. noconi crue la pivpart cJu c ""'*"" • ont Ul.4 
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GRATIS nos 30 cadeaux de Noël et Nouvel An 
LE R OI D U STYLO offre 
nux lecteurs de ce journal pour la Noél 
et Nouvel-An, son colis combmé, con
tenant 30 primes gratuites, soit: 1 ma
gnifique étm d'écolier complet façon 
cuir, 1 règle décimale; l porte-plume; 
2 crayons (noir et couleur>: 1 gomme 
crayon: 1 gomme encrn: 1 carnet de 
classe: 1 boite de pa.,tels <couleur): 6 ca
blers; 1 splendide porte-mines perfect.; 
2 plumes incassabl'!S, spéciales pour le 
dc.i51n et la calligraph1e; 6 cl'll~<•ns: donc 
un total de 30 primes· gratuites à tout 
acheteur du nou~·eau stylo «RECORD 1, 
à remplissage automnUque, muni d'uiie 
solide plume plaqllée or 14 karata, à 

pofnte renforcée, durable, garantie d l'usage. RECORD dônnera satls/actron au plus di//icile, répond à toutes 
les e:rtgences pour être emplové uvcc succès d.i11s toutes les écoles de l'Etat. 
RECOUD, c11 u11 mot, le stvlo parfait d'u11c valeur réelle de 15 francs, t'OtlS est of/ert aux prt:t sacrifié de : 

mat:o uuu:o .uu• rcmwtmsuus ~t- pnx cm oorant qratuttemeni avec chaque st1110 
c RECORD• nos 30 cadeaui gratuits énumérés ci-dusus, dont reproduction cl~ntre 
• RECORD &, '" nvlo à plume sptclale, voua donnera d tous une écriture par/a1te 
d'une netteté incomparable. 

Bon Prime 
Veuillez m'envoyer con
tTe rcmbou1aemeni de 
tr. 9.90 + l .80 pour frais 
de port. votre stylo 
«RECORD • 11.nsl que 
les 30 prlm~ gratuites. 

« RECORD » bat tous le s records de perfection. 
Cette oHre aux conditions précitées ne sem pas renouvelée: pour en t>lnéf!cler, 
renvoyez.nous ce oon prime de publicité en 11 iotgnant votre adresse complète, 
et vous recevrez par retour liu courrier notre superbe et bon stylo « RECORD 1 
ainsi que nos 30 cadeaux gratuits 
Ces pr imes n'nlt6111tent en rten la qualltd parfatte de notre st11lo c RECORD ». Le Roi du Stylo 

41. Bd. Anspach, Brux: , 

pa11é leur redevance; en seco11d lieu, qu'il serait bien di/11-
cile d'obtenir que l'assu;etti se prétc à la combinaison d'un 
pavement conditionnellement partiel : C'ut trop compl~ 
qué, et cela engage le repos du lendemain; en troiaiême 
lieu, le Comell de gestion pourraU considérer, en droit, 
ce payement partiel comme nul et non avenu, faire 
saisir purement et simplement votre af)J)Oreil et vous itz. 
t enter des poursuites. L'assu;etti ainsi poursulul gagnerait 
le procés ? ce n'cat pas certafn. Et pub, i;ou.t savez ce que 
a<mt les procés intentés par l'Etat: ils vous co11dulscnt en 
cassatlor& Potlr u11e vétille, sous préte:.r:te d'établir une ;uris
prudence et i'<las minent e1t frais de justici: et d'avocat -
avec u11e sérénité parfaite. 

Condumu qlle la 111a11l/estati01z que co11stltuc l'inscrip.. 
tfoll tur le bulletin de virement de la /annule c A bas la 
po!ttfque 4 l'i. N. R. 1 " est la plus pratique, parce que la 
plus rimple, la plus lmpressionnanû, la plua Sincère et la 
plus légale. 

• 
Flamandiser Bruxelles ? ..• 

Lee Flam!ngnnts n 'y songent pas, dit ce lecteur. 
Voire .. . 

Mon cher Pourquot Pas r, 
• Apr~ lectUN de l'article de c la ligue contre ta fltunand!. 
satlon de Bruxelles 11, de la lettre du • Wallon de Bruxel
les 1 et celle du c Flamingant 100 p. c. ». Je constate que 
cette :twneuse question linguistique tait toujours couler 
beacoup d'encre. 

Flnmandlscr Bruxelles 1 Les Flrunlngnnts les plus enra
gés n'y pensent même p~I 

Mals dans cette bagarre liDgulstique on semble oublier 
que Bruxelles œt la c capitale & de la naUon. Et à Bruxel
les--c3pltale, U faut que les Flamands aient droit de cité 
tout comme les Wallons. 

: n a·ensuit dono logiquement que tout le rouage admin.ls
r tratU de la capitale doit être bilingue. 

C'est selon mot Io. seule solution réalisable dans le cadl'9 
de l'union nat1onale. 

n y a une autre solution, sans doute. celle vers laquelle 
nous poussent lœ semeurs de panique do ln Ligue contre 
la namnnd!satlon de Bruxelles ~ c la libre e.'CJ)IUlSion de9 
deux cuit.ures ». autrement dit la sépamtlon pure et limple. 

Personnellement, je préfère ln première solution. 
Agréez, etc. F. D., Gilnd. 

• 
Les rexistes en prison 

Une mise au point de ;.\lroe Dorinf mère. 
Mon cher Pourquoi Pas? 

Peut-êtzc l'un des vôtres se souv:ent-11 qu'il y a une qua
rantaine (401 d'années, il faisait partie d'Un groupe de jeunes 
dont Victor L6 Gye, Louis Ghémar, Fritz Schoefiter et 
d'autres. ainsi que mon frère, Prosper de Tuyscbaert.. Part.l 
reis cette époque pour la Russie, où Je le suivis plus tard. 
u y a occupé ln situation de directeur de ln Société du Beo 
Auer pour ln Russie et la Finlande, et l'honune que J'épou
sai, Eugène Dorlng, Pétersbourgeo!s de nnlssance, ~tait 
Ingénieur chez lui. Mon fils est né en 1006 à Xarkotf, oil 
son. père était directeur du Charbonnage Lougan·Donetz, 
société anonyme belge. Désolée des choses Insensées e$ 

~411(~ 
"§ ! ~4\rti-nt 

• .... 1111 •• ,,.... ... , ..., 

n .... ., "'1La•t---.,, 

O•h VINS CHAMPAONIStS 
(M1IA• J1 Ct..• 1>•MIH) 

EN VENTE PARTOUT ............... 
C. A TT OUT, NAMUR. T61. nt 
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UN CHIEN 
DE RACE PURE 
SOIT OE LUXE.. CHASSE, 
OAROE OU TERRIERS OE 

TOUTES VARll!Tt::S 
5 'ACHOE OANS LE SEUL 
CUVAGll 011 CONFIANCE 

CHENIL 
CONTINENTAL 
9, A VENUE HAMOIR 
UCCLE - Tél. 43.06.93 
CATALOGUE ILLUSTRÊ 3 f R • .l lMBRES 

UlllUlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll1 
mensongères qui se disent, je saisis les quelques souvenirs 
qut me sont restés fldèlœ, espérant que dans des clrcon
at.ancea Inattendues, mais toujours possibles, l'occasion 
pouvait se présenter de mettre les chœ,es au point. 

Mon frère est mort dans sa propriété en France. Mon 
ftl4 et mol, après la révolution Kerensky, avons quitté 
Moscou en mal 1917 et revenus au pays en 1919, rapatriée 
11&1' la base nava.le française à Ode$R et ensuite à Constan
tinople, ruinés et. malheureux. Il avait 14 ans à notre 
arrlvèe à Bruxelles, et je me suis empressée de reprendre 
ma natlonall~ pour nous deux. 

Gràce aux sommes mises à ma dl.spœ!Uon par mon 
cousin, M . V, Panquln, directeur à la Banque Nagelmackera, 
mort ces dernières années, j'ai pu donner à serge l'édu
O&tion qui 1U1 convenait chez les Jésuites à Saint-Michel 

Mol-m!me, Je me suis m1se au travail et je suis encore 
l la t.Ache. 

Uniquement élevé par mol, 11 a malheureusement peu 

llKlllllllllHlllllUlllllllllllllllllllllllllllllllllllUlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll• 

••• 
une bibliothique Emce, 

d a'r a pas de recoins perdus. 

al de planches lnacceuibles .. -

VOU1 combina exactement votre 

bi~ue pour répondre i 'fOS 

ciécessités. Vous accroisset 

_... blbllothique au fur el 

t mesure des besoins. -

. 5 8. li AR A V ~~ s T E 1 N 1 
. ~/Yl iiiiiiiiiiiîill ... 

connu aon père, longuement malade dam dee IUl&torlmQI 
en RUS8ie. Il avait 9 ans à sa mort. 

Vous comprendrez combien ll m'a été douloureux cl'ap. 
prendre lea calomnies que l'on répand et les lnainuatkml 
que je lls dans lea compta rendue de la Obambre. 

Pendant son lncarcératlon arbitraire, la aema1ne deJ'nlên, 
fal reçu beaucoup de marques d'estime, même de .
que je ne connalssals pu. Je ne me plaina paa, mm Je 
supplie les gena de cœur qui connalSlent la ftrité d 'mtez-. 
venir lorsqu'il y a possibilité. Da auront rendu un trie 
grand service. Ils peuvent afftrmer en toute certitude que 
mon flls n'a JAMAIS eu de relations, ni avec le Pllllrer, 
ni avec PERSONNE en Allemagne. 

Excuaez la longueur de ma mlasive et la l~ que Je 
prends en m'adressant. à voua aane avoir le plaialr de~ 
connaitre. 

Voua comprendrez, j'eapère, le aentlment qui me ruSd9 
et je vous en remercie lnflnlment. 

Veuillez recevoir l'asaurance de ma parfaite conaldlra~ 
M. Dorlng ck Th11sebaer1. 

A coupa de mailloche 
La propoûtion d'WI rex .. ae de bonne bwnear. 

Mon cber Pourquoi Paa 7, 
Ce cber Léon, quand memel Ce qu'll a d6Jà été J'8COOIU1'd 

et ralloncé par lee bobards 1 
Quoi qu'il en soit. 11 faut lui reconnaitre un IDDd m6o 

rite qu'il aeralt aaeez lnJuate de nier. 
Depuis soo entrie en dne. 11 a. en effet, accuJ6 c la 

gent politique • à aouvemer plua aasement.. 
A <Waut de mieux. tout pourrait. rester alml; notre baD 

Léon, dans lee couliuea, armé, comme U ee clolt, de la 
grœae ca1aae babltueUe. • 

La plus petite faute commlle Hrait ~ d"Ull 
coup de mailloche <AUI' la ca1ue bien ent.eadu: DOt.re L6aD 
s'y connait. d'allleun tria bien). 

Dana le caa de r«:idive ou de faute moJeDM, le ooap de 
maUloctle serait accompaané d°Un vi&OW'eUX OOUp de CJJD
bale suffisamment !mpératU pour faire camprendre l l'ID
téreué qu'il doit ae aurvelller ~' a'll ne cralm 
d'être... mettona renvoyê. 

Pour 1ea fautes rravee, ioute la fanfare •'1 me~ Le 
renvoi serait sana appel. 

Tout eeralt alnal pour le mleux ... 
Et alors, mon cher Léon, Je veux faire la proms111 de 

payer mes conttrlbut.lom buit joun a.vant 1·~. .aG 
que trouve noompeme votre r61e de m.Uat.eur. 

L'lnnOva.teur, G. L. B. 

Objection à M. le l'.'etit Pannetier 
Mon cher POUrfl1'0I Paa7 

Je ne aill pu a•u eat eu.et que l'allrit aqlala bdlle 
par 10D ,,,._, comme voua le dltea dalla le dermer de 
vœ c pew. pailla • car il est certalm oMdâ qui. 1 tcaree 
de aervtr, ftnillent par a·uaer. Mala J'&l tou,Soura a.dadrt 
la .IOgique et. le bon eena du mitron qui enrour. cea pe
Uta lialna. pourquoi tautrll qu'aujourd'hui. il me a.nble • 
manquer? Comment ne 'V'Ott.-U pu que Je ftllll'odle d~ 
cr1aJ.e ..t Juatement le aeUl qu'il aott lmlld'lf'le ~
d 'adreller lant l Edouanl vm qu'à .. ~ oU l ._ 
peuple? QUe c'eat Juat.ement la fMulW lal8l6e au rol d'• 
pouser une femme de n'importe quelle rœdltkm <et la 
nou'Wllle reine Blilabeth, 6PC>Ulée rien que par llDOUI', fi.a 
.en effet d'une noblelle uaea modeat.e> aomme de D'lllJliol'• 
te que'Ue nationalité, qui lml>Ole au aouv...m. dans cette 
queatlon, une reaponaa.bWW morale bten \l)lua forte que • 
son choix était d'avance UnuW et. pkW 7 L'~ 
est peut-être le aeul paya oil il soit iml>cJal'ble de dire que 
la reine remplit c une fooctûln purement ~ve •· 
ce que 11111ff1ralt à prouver la m...- ndtolJIMDqum 
de la reine Marle à aon. peuple, au lendem&lll de la IDOft 

1le aon mal"1 et lora de l'~tlon de acm r.-.. Sam dcNte 
Edouard .vm ·D't. · Janlala IOlll6 • falN ·de - ...,._,. 
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sa reine >. conune on dit en anglnls, mals c'est justement 
a~lr d<e vivre aussi :franchement, aussi peu hypocrite

ent wie posslble qui l'a amené à méconnaitre un l.ns· 
nt œ qu1e le c 'l'imcs » a exprimé ai judicieusement a.in· 

: c A<illœttrc le nuuinge morgnnnt.lque aurait été iin· 
à jjamnfs, sur le .front do la femme choi.sl.c pe.z- le 

"là lpàirque fl6t.rissnnte de son indignité, de son lnca
ité à êttre Reine, et le peUJ>lc anglais ne peut admettre 

é le RôU so!t l'époux d'une femme Indigne et lncap:ibl.e 
'ëtr~ Reline. N'est-cc point d'une logique lumineuse et 
'upe loûmble f'ranchlse ? Rien de tout cela. ne rnppel:e 

ftnsQutcs Cllstlnguéœ, et toujours su!!lsamment c!an
estliles, <d'Edouard vn. qui sut toujours, comme di.Sent 

Anglalfl!, « dro.w the llnc 1 entre la vie privée et la vie 
ui>lique. On peut reprocher ,à son petlt-tils de n'a.voir pas 

(alie crette démarcation, mats comment parler d'hypo
'l.e et 8'CC\LSel' le cant brttann1que? Je sais bien des pays 

oiris' tlgmrlstcs que l'Angleterre, OÙ une femme demc fois 
vorcée. 1de doux maris vivants, 11.urnit, méme de sang 
yàl;.({ès chances d'être assez fraichement accueillie corn
e Reûie ' et pa.s seulement par les évêques. Demander un 
in1mum de vertus bourgeoisœ à ceux que leur situation 
pose BU>.'< regu.rds de tous surtout quand Ils jouent dans 
vie nat.liona.Je un rôle aussi lmporwnt et quotidien que 

memblres de la famille royale anglaise, Infatigables 
augurct.i'r.-s de vent<'& de charité, fondateurs d'hôpitaux. 
trons de mille entreprises sociales, artistiques. etc.) ce 

'est pas C..'CCès d'hypocrlsill mals amour des situations 
ett~. Ce qu'on appelle l'e hypocrisie anglaise 1, et qui a 
lt si br.i:lllBmmcnt sœ preu,·es lors de l'affaire d'Abyssinie, 

avant t-Out. le don de se t.romper sol-même, le plus sin· 
.rcment 1du monde. Pour une fols que cette faculté na
o~ n'est pa.s entrée en jeu, pourquoi ne paa le dire ? 

J. L. 

· ' M élancolie de cavaliers 
Mals U faut, avant tout, u IUVir "· 

Mon cher Pourquoi Pat'!, 
No$ 8'.'«>ns lu 1tVCC beaucoup d'intérêt l'art1cle de M. Ed. 
. concen:iant la motorisation de la cavalerie. D ne nous 
ppart!ent pas de discuter les avantages ou les lnconvé
ents de cette réorganlsaUon. Nous sommes là pour tirer 

mat.érl.œl qu'on nous donne Je mellleur rendement pos. 
ble. Fldèlles aux traditions de la c Grande Muette». nous 
us talsoms. Il y a cependant dans oot e:itpœé un pessage 
i no\ls. cthagrtne. L'auteur est1me que si les Vieux o!!l.clers 
se résignent pas facilement à troquer leur cheval pour 
slde-can- à per&onnel, et à se mettre dans cet équipage 

la tête d'une colonne de « moteuns ». les jeunes officiers 
cavaler:Ie, sportifs oomme on l'est dana notre arme, ont 
epté cette transformation avec aut.ant d'enthousiasme 

'ils. mOlll~n~ un nouvt>au cheval. Ici. nous ne sonunes 
us d'accmm, mals plus du tout 1 1 C'est .la mort dans l'âme 
e nous nous résignons à lâcher nœ vieux camarades, les 
evaux. Sii nous apportona à notre nouveau métier la mê-

consc.lenoe qu'auparavant. c'est que nos anciens nous 
t"inculq:.i~ l'esp~lt cavalier du devoir. et, qu'officiers avant 
ut, nous avons juré de SERVI.R. Ma fol, nous SERVONS 
mieux Possible. 

DéJ>O.'>'!taJrcs des belles traditions de !'Arme, nous les gar. 
n.S Jalowsement, pour les transmettre intactes à nos fu· 
S'camrurades. afin qu'il y alt toujours une CAVALERIE! 

Cordialement. Servfamus. 

---··---
Un aviateur parle 
... qaeàlona d'anaeemea& 

~on cher Pourquot Pu 'I, 

Pemlettez-mol de rjpondre au commandant o. L. Sans 
Ir COllSlllté «.J'Oft'c!el » ce dont Je me aoucte bien peu, 
feial <i"abord .remarquer que l'avancement n 'a pas t.ou· 

.~ Mii* dans ._ dlft*-1t.9 armea; le Génie 
-. _........., p1ua ~à oe pcimt de vue qua 

arw.u.~J'.W~ et lit cavalsie. 
~ dqa w lil'IQI 4Qlt ttzw !ODCtJca de l'im-

Un SUPER F.N.R. saura si bien, en effet, 
charmer vos longues soirées : musique sacrée, 
musique classique, musique de genre, musi
que de danse, toute la MUSIQUE est si 

fidèlement reproduite par les 

SUPER F.N.R. · 
BLINDÉS 1937 

HAUTE FIDELITE 

Des chefs d'orchestres réputés, des directeurs 
de Conservatoire, des artistes en renom, des 
milliers de personnes, attestent la Qualité 
des appareils F.N.R. et toute la satisfaction 

qu'ils leur procurent. 
Pourquoi ne seriez-vous pas de ceux-là? 
D'autant plus que les SUPER F.N.R. BLIN
DES 1937, HAUTE FIDELITE, peuvent s'ac-

quérir à partir de Fr. 3 9 .•• par mois. 

F N R 141 , AVENUE LOUISE, 141 
• • • BRUXELLES - Tél. 37.12.70 

portanœ de cet.te anne, du danger que l'oo y oourt . .du nom
bre d 'éléments e."!stnnts P3l' rapport aux places d!sponlble.s, 
des quai.tés exigées du personnel. .. , 

L':ivintion n'est plus un sport, elle est dc\•enue la cll\
quiéme a.rme: la plus technique, où le travail et la oom~ 
tence sont exigés du chef .. Il raut également l'esprit 'de 
sacrifice, car l'année de l'air est toujours en état de guerr:e. 

En conséquence. Il faut dea cbefa jeunes. à a'fancemell' 
et rétribution apéck\ux, en !onctton des reaponsab'.lltil 
qu11s assument . 

Comment alors comparer un oommandant ci~ com~ 
de 150 hommes avec un commandant de groupe ayant en 
main du matériel ~alant plua de vingt milltona? · 

Afin d'éviter lea jalousies, toute l '~ronautl~ deiœnde 
depuis longtemps dea grades et des Insignes spklaWt, Pl'i> 

= ' à l'lnltar de la marme. ~·oh' ~·1 
~ .. ~ ..... -·~ .... 

.8ltU pufola ~~ l~ue. dei raiiclM 
ant6, iar........,nelldOli.ur • ~ :.nz..:~-="' 
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Pour être élégant, habillez-vous à la 

Centrale Belge du Vêtement 
28, boulev. Bischoffsheim, Bruxelles 
COSTUM E ou P ARDESSUS f A PARTIR DE 
GAB ARDINE ou LODEN 475 f 
COMPLET ou MANTEAU DAME r. 
SMOKil~G, supèr-élégan t, 575 f 

r evers soie, à r. 
OUVERT DE 9 A 19 HEURES: - LE DIMANCHE DE 10 A 13 HEURES 

Nous ne sommes JXIS de ceux qu! font de l'insigne de leur 
1Tade une ostentntlon, mats nous ne lalsserons pas saboter 
par quicOnque les droit. durement acquis. 

N.T. - ·-Les doléances du caporal 
Tranunettons-,lts a.u.x bureaux du ~néral Denis. 

Moo cher PourQUOt Po.a1 

La loi mllltalre vient à peine d'être votée et voici déjà 
d e3 protestations. A l'heure actuelle, les caporaux volontai
res de carrière et rengagés touchent comme solde men-
1Uelle la 10ll11Ile fabuleuse ae 225 francs, alors qu'll y a 
un an et demi à P<'lne, leur traitement se chiffrait en
core à quelque 680 :francs. Cette décis!on n'a pas été sans 
mécontenw tous nos petits gradés: néanmoins, lis font 
contre mauvaise fort.une bon oœur. Mal.s. cette fols, le 
rouvemcment dépasse ~ mesure : le projet militaire qu1 
vient d'être voté décide d'att.rtbuer aux miliciens aocom
pll.&sant un terme de service act.if de dix-eept mo1s, un 
c traitement » mensuel de 500 1rancs durant les cinq der
niers mols : et ninsl c ces soldat.a 11 gagneront plus du 
àouble de leurs chefs Immédiats, les caporaux 1 Ce n'est 
J>QI cela qut relllvera le prcsUge dont notre année a al 
lra.nd besoin en c('S momenta critiques . .. 

D convient d•altlcurs de rappeler que la plupart de ces 
caporaux aont candidats aergent4 de-puis X temps ; cela 
non plua n'œt pas fnlt pour en.courager beaucoup œux qui 
ont répondu d'entllouslasme au fameux appel du gou
vernement aux jeunes et à l'nfflohe « Engn.gcz-vous 11, et 
qui, depuis quelqu~s mols. volent leur patriotisme recevoir 
de bien drôles d'encouragements : vexations, retrait de 
traitement. d'avantages de toutes sortes, etc •.. 

Nou.e 060M espérer qu'un t.el étnt de chose ne perdurera 
PILI et qu'on rendra à nœ pctita c capo • un peu d'en. 
cour114fement et de réconfort , ils en ont t>eroin. Avant .•.... ~ ................................ ~ 

R~YEILLEZ LA BILE 
DE VOTRE FOIE-

s... ca.lomd - et •OUJ aauteru da lit 
le mùiD " ionflé à bloc • 

D faut que le to1e verst cnaqut 1ow un utre de bile dans 
l'intestin St cette bile arrive mal , vo.c1 nllmenta ne se digè
rent pas. Us ee putréfient Des gaz vou.e gonflent, voua êtC6 
conaUpé. Votre organisme s'empoisonne et voua êtes amer, 
abattu Vous vcvez "'Ut ci' noir 1 

Les laxama aont dea o•s-aller un.- selle torœe o atteun 
pu la cause Reules 1ea PE'ITfES PILULES CARTERS 
pour le FOIE ont le oouvon d 'assurer le llbre atrfux de bile 
qui vot remettra d'aplomb Végétales. douces. étonnan~ea. 
pour !alre couler la bile. ErtQez tes Petl~s Pilules carters 
pour le Foie. Toutes Pharmacies : fr. 12.50. • 

de termJner, permettez-mol, mon cher Pourquoi Pas ? • d 
resouleiver une de vos anciennes réclamations en deman 
de.nt que les capomux oond1dats sergents soient do 
du képi en lieu et pla.ce du ridicule « plnnemouche » do 
on continue à tee affubler. 

VeuUlez, etc. 
Un groupe de caporauz, candidats ser7ents. 

---··---
Lamentable, en vérité 

La dolbnoe d'Un " purulent n ex.,u.oll. 

Mon cner PoUTquot Pas?, 

Dans la lettre publiée vendredi passé sous le titn « Lea 
sous-officiers non volants '" L. D. cite en exemple m sous
ofllcle:r penlionné à 100 ~. Ce sous-oflicier se trouve encore 
da.na la catégorie ides privilégiés. Que dois-Je dire œ beau
coup d'autres? Volcl mon cas: Ex-l!OUS-O.lflcier des Grena
diers pensionné pour maladie contractée à l'armét <pen
sion ancienneté et d'invalidité) à 10 ');., Je touche n.ensuel
lement.. à l'heure a.ctuelle, 22 tranca. Je n'ai drolt è aucun 
soins médicaux, phannaceuUques, etc. Or, depuis 19r2. mon 
caa s'est &ilfl'&vé et j'ai dQ subtr deux opératiooa ch1-
rurg1caJes. Depuis, Je suppUre â nouveau à peu pcls toua 
les quinze joura l&>leuréa!e purulente>. A ces monents-.là 
Je dois garder la chambre. Je ne peux donc exerce1 aucun 
emploi, et je dol.a, avec n1es 2:1 francs par mois, )>fiYer l<'S 
trala d'opérat.lona et tee aolns qui me sant néce.ssalret. 

J'ai, lora de ma première Intervention chirurgicale fourni 
des cerWica.ta méàl<'a.UX attestant que ma pleurésie atalt la 
suite de ma maladie contractée à l'armée. Le MinilJ.ère de 
la O. N. m'a répondu que Je ne pouvaia aller en a.pptl. pour 
aggravation. que pour tuberculose. 

vraiment. n'y a-Hl aucun espoir que l'on 1'occ1pe un 
peu de nous? 

Agréez, etc.. ü purulent e:r-sous.•/jicter, 

La carte de feu, encore 
De linrullères excepUom 

a.ton cne1 l'ourquor l'o.a r . 

Oil.Dl votre n . du 11 courant. vous avez b1en . voub ina6-
rer lllS doléances de Pl.erre, qu1 a la carte du !et. alors 
<'Ue aon camarade Gustave, ayant tait le même serrfce de 
brancardier. ne peut l'obtenlr parce qu'il n'a. pas. ::omme 
Pierre, reçu sa aolde à l'unl~ à laquelle 11 était œtaché. 

Toute la lègt&latlon de la carte du feu est ba.ée sur 
lts mêmes principes de la plWI hauu- fantaisie. 

1J Les titulaires de toutC6 Q.nécurea. dans les réPmenta 
ont droit à la cam - les secrétal.res, clle!a de cirps et. 
le• muaiclena brancardiers n'y ont pas droit. 

2.) Cert&ins oU1clera sont exclus, off. apprt, vétérna1res, 
ruats Jeurs ordonnanoea y ont droit. 

3.> L'aide mal"é<:hal ferrant qui tenait les pat.es !SU 
cbe".al." Y. !' df91t; le ·IJ!&réchal , ter:rant. ~u.1 fe?Ta.lt e ~ 
val ne peut l'obtenir, 



POURQUOI PAS 1 389J 

> Le a::ulsinler qlli accompagnait la voiture à la ll&'tlt! 
combs1t a la cnrte de feu, mals l'homme qui condul-

le ch1e\•a1 et qui ne pouvait quitter &on attelage en 
de damger ne peut l'obtenir <C. T.) etc. etc. à l'inftni. 
ais W>Ut cela n'est rien, l'exemple 1>Uivant est plus 
ue : certaines unités d'artlllerte lourde avalent dœ 

swr rails, d'autres des \'Oies d'accès sur ralla pour 
rovlstmnnemcnt des mUnltJons. 
s voltes ferrées, positions et abris. à occuper étalent. 

strults1 par les hommes du Bataillon chemin de fer, aoua 
rectiom technique d'un officier d'artillerie et tm adjoint, 

art.illleura prcsent.s. 
oomstructions termloocs. les hommea du chemin de 

restai«mt ~ntonnés sur place, les artllleura ne venant 
pièces que pour le5 tira. 

cas de bombardement ennemi, lea art.Uleura ae reti
nt, lem hommes du Bataillon chemin de ter encatsaaJent 
coups, sauvaient ln ou les pl&:es et. réparaient la ~se 

les o>bus. Eh bien, les artllleurs reçoivent la carte du 
et cetux exposfls aux coups ne peuvent l'obtenir. 
n anc:len du Bataillon chemin de fer, malade, blessé, 

puté, "Véritable loque humaine s'est présenté demlère
t à lia commission d'appel pour la carte du feu. Déci

n ahu1rlssantc : « vous n'êtes pas le seul dans votre 
, vous a'11ez encore des poitrines devant voua pour vous 
endre - vous n'avez pas droit. 1 

V., cap. en Ier honoraire. 
? ? ? 

Pour Piertt, encore-

Mon cher Pourquoi Peu 7. 
ns v•otre numéro du 11 décembre, page 3662, Pierre, 

ncru-dher CroL"< de Feu, vous fait part de ce qu'il est 
vré que son copain Gust.lwe, ayant cependant accompli 

t um an le même service dans Je même régiment 
!antelrle, n'a pas obtenu sa carte du feu. 

Pier.re et Gustave s'étalent préalablement renseignés 
ès de l'une ou l'outre a.5.5oclaUon d'Anclens Combat

ts, ils auraient apprfs qu'il existe une oommlsslon 
ppel die la carte de Feu créée précisément pour rexamen 
cas pmrt!culiers qul auralcnt fait l'objet d'un premier 
t. 
1 Gustta\•e a réellement v1.'cu une vie Identique à celle 
Pierre, iJ 1UI suffira de s'adresser à cette commission 

ée par M. le l!eut('nant général Blebuyck, sise rue Léo-
d de Vinci à Bruxelles. Il peut être assuré que la déel

à intervenir &era basée uniquement. sur la nature de 
états de service, abstractlon faite de la circonstance que 
solde lui aurait ét.é r6glée par un oHlcler payeur de la 
nne d'ambulance. 
otre ami Pierre commet une autre erreur lorsqu•n infère 
son exemple que paur n'avoir Pf\S la Croix de Feu on est 
essalrement un embusqué. li devrait savoir, que la Cartt, 
Feu a été créée un'quemeni pour reoonna.Ure la cotu
ce dans l'effort durant une durée déterminée au ml!leu 

risques, fatigues et dangers résultant de la lutte par 
feu et le mouvement et ne devrait point Ignorer que les 

de bravoure et d'héro1smc ont lew-11 réoompen.~ J>l!.t
llères.. 
vec l'espoir que oes quelques renseignements suCflro .. 

calmer les appréhensions de Pierre et qlle désorma.ls il 
t moins c ennuyé • quand Il rencontrera Gustave, nous 
s prions Cher Pourquoi Pas ?, avec nos remerciements, 

éer l'expn'ssion de notre toujours vive sympathie. 
Un groupe d'amf8 conimuns, Crafx de Ftu, de 

PlerTe et Gustave, qui lbc11t 'UJ 1 P. P. ? ,, 

• 
La profession d'architecte 

Faut-li un diplôme! Ce lttteur ne le pense pu. 
n 1 a mieux à faire, 

Mon cner Pourquoi Pas 1, 

Un mot, à mon tour, au sujet c des petites commt.s&lona » 
arc.hi tectea. 

Des réactions attendues a.près votre premier article. ae 
t évidemmen\ produites, mata ellet n'ont vu que le coté 

COMPTOIR BELGE 

DE CONSTRUCTION 
S. A., Rue du Magistrat, 38 
IXELLES-BR UXELLES 

Téléphone : 48.91.58 
BUREAUX OUVERTS DE 8 A 18 HEORES, 
et sur RENDEZ-VOUS. MEME LE DlMANCHJi: 

SOCCORBALE: 
83, rue des Rémouleurs. GAND - Tél.: 12581 

Maison Bourgeoise 
6 MET:u<;::; UE FAÇADE 

55.000 FRANCS ~06'~i1:; 
COMPRENANT: 

sous-&ol : Trois caves. 
Re:-de-chaussee : Vestibule., 

cuisine. salle rr. manger •. 
salon, W.·C. 

Premier t!tage: Oewc cham· 
brcs â coucher. une cham.
bre d'enfant, toilette. 

Pour le prix cl-dessus, 
cette maison est fournie 
terminée, c'est-à-dire pour
vue de cheminées de mar
bre, lnstnllntlon électrique, 
lnstnllat1on complête de la 
plomberie lenu. gaz, W.-C., 
etc.>. bOlsertes vernies ou 
peintes en trois couches à 
l'huile. taplss:lge. évier et 
W.·C. 1nst11llès. Plans d'exé
cution compris da.ns le prix, 
ainsi aue la survellln nr.e 
des travaux par des archi
tectes nrevclès. Nombreuses 
références 

Grandes /acilltt!s 
de pnie111e11ts sur demande. 

Cetle construction re
vlendrn lt à 86,500 trsncs 
sur un terrain de 6 métres 
de rncndc sur 26 m. 70 de 
prorondeur à Auderghem, 
trnrns 31 et 35. 

Cette même maison con• 
struite avenue Vnnderay, à 
Uccle Ctrams 6-9-10·11-581, 
sur un terrain de 165 m2, 
coûterait 1!5.000 francs. 

Ces prix de 86,500 et de 
95,000 francs comprennene 
absolument tous les frais et 
toutes les taxes ainsi que 
le prix du terrain. les frais 
de notaire et la taxe de 
transmission. les raccorde
ments aux eaux. gaz. éleo-
trtclté et égouts. 

Nous sommes à votre en
tière dlspt>slt.lon panr vous 

faire visiter nos chantiers et maisons terminées; dans ce 
but, une voiture est gratuitement mise à votre dlsposltlon. 

Ecrivez-nous ou téléphonez.nous. un dêlésué Ira vous voir 
et donnera tous renseignementa complémentaires sans enga
gement de votre part. AV A.NT-PROJETS gratuits. Nous exé
cutons toutes transformations et CONSTRUISONS SUI\ 
TOOB TERRAINS. C. B. 0. 
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Via de liqueur aa quinquina 

Oe que demande le premier lndustxtel, c'est un « diplô· 
me » Pour l'architecte. Pourtant, le diplôme ne garantit, 
n1 la compétt'nœ, nl l'hOnnêteté; des diplômés de toutes 
les facultés ont connu et connaissent encore les rlgUeurs 
de la c justJce ». L'àprct.é au gain se rencontre dans 
chaque profession corrune dans tous les grades de la so
ciété. 

L'architecte (Pour œux qui l'ignorent> est c avant tout 
un artiste », mals doublé d'un b<>n te<:hnlcicn et « redou
blé 1 d'un bon praticien. Or, si l'on peut devenir techni
cien, on c nait 1 artiste. Quant à la technique, elle s'a.p
prend dalla d'autres éco~es que les aca.démlrs. 

Une loi réglementant la profession art1Stique de l'archl
tecte, ne Pourrait qu'être défavorab!e à l'expression artls
Uque bclge.,Nous sommes dans un pays qui sait construire, 
et nous n'o.vons pas à déplorer te.nt d'accldenta que dans 
œrtalns pays aux lois rtgourcuses; certes, nous al·ons 
aussi eu des acoldents, oil pourtant les c diplômés » 
n'étaient pas c o.bscnts ». Nous rœonna!ssons sincèrement 
les mérites de certains de nœ oollègues dlplô~ d'acadé
mie; peu nous tmport.e qu'on leur donne le titre c d'unl· 
versitrure 1, qu'on lea dore sur tous leurs p1!s, qu'on les 
acoopte sous ln coupole. 

Mals qu'on lntsse à ceux qui. sont' nœ « art!Stes » (et 
ont acquis des connal$nnces techniques> la Uberté d'ex· 
primer leurs pensées artdstlques. 

Il De taut donc pna de dlplllmœ à l'arehltccte, mrus ll 
te.ut créer, des consclls de discipline dans chaque centre, 
11 faut s'lnsp!.rèr de ce qu'en France, on nonune le code 
Guadet. ces consella de d!M:lpllne, seraient volontairement 

. c~ pu les a rchltcct.es, et dirigés par le • doyen » d'âge 
de chaque centre. 

61 dans les l\SSOClntlons on acc(1'.)te tous les architectes, 
11 )l'en est pas de même dans les conseils de discipline. 
seratent exclus de ces conseils : 1. tous les archttectes 
portant préjudice à l'honnêteté professionnelle; 2. les 
a.rohltectcs-entreproneurs; 3. les architectes prêteurs hypo
técalres; i. et towi oeux qui dlrigmt ou administrent des 
10C1étés ou consortiums de constructions, etc ... 

Le eouvornemcnt poumùt lntervrnlr favorablement. 
d 'autre pan, en décidant que : Il ne peut être construit, 
transformé, aucune habitation. sans nrchltectc. - Les soclé
t.és bypothécal.re:; ne peuvent elles-mêmes exécuter des 
plans ni. &Ul"Velller (techniquement> les travaux d'immeu
iblea. - On ne l)CUt faire appel qu'à des architectes Inscrits 
comme tels à la mal.son communale. - Un architecte ne 
peut exercer une profession aubs1dlnlre qu'U devrait com
b&.t.tre dana l'intérêt du client. 

Et encore, et encore; le légi&ateur sait s1 bien trouver 
'cela. Mala 11 dolt le faire dans l'intérêt généml de !~esprit 
be~. 

Y a·Wl dœ architectes, honnôtcs, à qui cette suggestion 
p],alt? Si oui, qu'ils le disent - et que Pourquoi Pas? nous 
&Ide... F. 1. 

Conseil 

Moo cher PourQUOS Paa?. 
En réponse à ln question posée par O. o.: 
Pour établir le prix d'une façade, un entrepreneur compt.e 

toujoUis séparément: 1° le prix nu mètre cube de maçon
nerie sur toute la largeur de la façade; 20 la surface dee 
briques sp6c.lalcs - ces deux posles tenant compte des vides. 
parfois; mals Il est aus.sl courant d'établir un prix moyen 
sans décompter cœ vides. Les p!e.rres sont également camp. 
tkes à part suivant le cube qui Intervient et ne sont Jamais 
déduites du cube de m.-içonncrle. 

Pour qui désire fair~ construlrc, il y a un moyen trêe 
simple d'6vit<>r les commissions: c'est de ne pas charger 
l'arohltecto de p:l.S.5cr les commandes lui-même. Que ce 
futur propriétaire s'adrœse lui-même à des entrepreneurs 
et qu'il se fa.Isse cnvoycr à lui-même les prl.'C sans leur f aire 
oonnaltrc le noin de cet architecte. Qu'il se Î-ése?'\"'e égale
ment. le droit de cholslr les matériaux, surtout ceux dit.a 
décorotlfs <briques SJ>«:lalcs, carrelages, raîenccs, a.pparella 
s:uutal.res et de chnutrnge, et.c.). Bien entendu, Ica p lana 
et cahier des t:Jmrg..-; ne devra.lent pns porter le nom de 
l'archltectc. De cette manière, s'il doit se déplacer beaucoup. 
œ proprlfü1lrc lx\néficlcrn lui-même des commissions, n.. 
toumœ et autres avantages. S'U dispose de temps. qu·n con
fie à chacun, suivant sa spécialité. les dlfiérentes entrepri
ses entmnt dans la construcUon sans passer par un enu. 
preneur général qui, loglqucmcnt, prend un bénéfice sur 819 
sous-traitants snns engager pour cela sa responsabilité. 

veuillez agrœr. etc. Un archttect«. 
? ? ? 

Une prott-.~tution, 

Mon cher Pourquoi Pus7 
Dans votre numéro du 18 l'é<'embre, un lecteur aignale 

un cas supposé d'exploitation du client par un architecte. 
Ce lecteur a été bien 1mprud1>nt de confier la col18t:ruo

t1on d'un immeuble à un confrère de réputation douteuse. 
Tous les architectes belges t.ravaillant au même tarif, ce 
propriétaire aurait pu s'adresser à un homme intègre, qui 
ne se serait J>3S pllé à des eomproml.Sslons en courant le 
risque de saltr sa réputation. n exlSte de nombreux archi
tectes absolument honnêtes, dont l'idéal n'est pas Je gatn 

I à réallser. mals ccux..tà n'aoceptent pas des honoraires déri
soires. 

Si le cas qui vous est signa.lé est c vraiment • une 
tromperie, je m'offre grntuitcmmt. à donner tous les ren
seignements déslrâl et à fnlre S1 votre lecteur le désire, 
Ja réception de ses ouvrages. 

Pour le bon renom de leur profession. tous les architeo
tœ Joyaux ont le devoir de signaler leurs confrèrfS qui 
se laissent acheter. 

R. B., Pont-4..Cell". 

' ' NOUVELLE D~COUVERTE SCIENTIFIQUE fait ENTENDRE PAR LES . OS 

S 0 N 0 T 0 N E s 0 u RD s laites un essai SANS ENGAGEMENT 

r-. 

'

f ·F. E. BRASSEUR, 82, rue du Midi· BRUXELLES. 1'1. 11.11.94 
Documentation et 1/t!érences sui demande. · 
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Méfiance 
Ne voyons paa des espions p:utout mals .. , 

Moo cher Pourquoi Pas?. 
on recommande aux o!licicrs d'élire discrets. Pul$-je 
us citer oe QUi me semble we Unprudence ? Un officier 

grade éJ.evé a.valt une ser\·nnte allemande ; cette ser
te est part.le dernièrement et a été remplacée par une 
c ses amies •. également allê111nnde, qUi a quitté son 

p!ol pou:- venir servir chez le dlt officier de haut grade 
ù sœ gages sont moins élevés que ceux qu'elle recevait 

ia maison de commerce où elle était antérieurement. 
Cela s'est ~ à X ... en... Belgique. 

AU-Baba . 

• 
Y eufs pensionnés r emariés 

Un peu vil, tout de tnême ... 

Mon cher Pourquot Pas? 
A propos des veufs pcnslo1u1és remariés, puis-je attirer 
ttentlon de VOlll lectA!urs. sur un point quil a été lalaeé 

l'ombre, par vœ almableB COft'esponc:lanta ? 
J 'ai M ma et fl am de foncttona dans les écol.s offlc.lel-

comme 1naütuteur. Veuf à 80 aDll, je me au1a remarié et 
J>èft ct•un ga.rçon de 3 ana. on me retient cbaQUe an
sur le montant de ma pemdon une aomme de 1988 fn 

t une net.allie partie est Yel'llée à la OaMle dee Veuves 
OllJbellma, 

Je conttibue clone encore à la conatltutlon des penalona 
'V'8Uftll d'dn&tltuteura en fonctions, alors que cette même 

à mon décèa, ilnotent.lt ma femme et mon enfant. 
m11-..lll!I paa là un comble et. une criante iDJUBtlœ ? 

G. D. TUJI. 

Le commia1aire proteste 
à pl'opG9 dea pemlona e& 4'u alœaa • 
Mon cber POUTquot Pa 1, 

Dan. votre esttml ,Journal du f décembre, sous le titre 
Des pemionDâ QU1 ne •'embêtent paa • et &IDé par 
Votre 1klêle : J. :t J'&t lu avec autant d'envie que de 

up6factlon que, dana certainea c loealltéa •· la pem1on 
aaenta de voirie lalmplea et Wpeoteura c alœna •> 

a de ao.ooo fr. à 21.000 fr. à l'ê1e de sa ana, que celle 
'un cnmm1sy1re de pollce eat de l'ordre de 82.000 fr. au 

lge, et celle d'Un major dea pompiers le monte à 
000 fr. à IO am. 
Etant du c bêtlment :t, Je me permets d'oppoeer le 

enU le plua formel à vot.re correapondant quant aux 
•btflrn. QU '11 énonce en ce qul oonceme les m.embrell du 

de poUce, et même du COl'l>a de pomplerll. 
BD puaant, Je protate avec lndilnatton contre le mot 
aJœDa • employé par M. J .. QUl, aa.na doute, comme beau

d'lll1trea, n'appncie la Police qu'au moment d'en 
'°* œ.>1D pour proféler l'intqr!W de aon aœdémte 

de .. blena. BD ce caa ».. lea apnte eont de bra~ 
qui n"h6alt.ent pu à • faire CUier la a ... peur 
~ celle des autres, m&ia en debon de ce eu, ce ne 

t pk19 que dea quantités nélllleables. dea c atœna :t, 

' Le moindre aaent de poUce a droit au reepect de toua 
u eâ touJoun un larclien Adèle de l'ordre et de la 

.. uql'dllltAS pubUque. 
.R. Van et. W"1Ar. commlNGlre de poHce. NamMT. 

Salairea princiers ••• 
Dea IUftlllanta de mu6e ....,..nrn& UI fr. par ... n Wne ! 

• llèlD aber POllrVUot Pal 1, 

A. la ~ ... • Grand uni d• mua6ell •. daDI votre 
~.!' 11 d6oelbbre; ~ de faire cert.a1D8ll 

.. ~vôt!w oonelJ)OIDdd dit que, IUI' 120 1&11- du am.. 

" 
? • IL 

NE FAUT 
PAS 

i 1
\ HESITER! 

SI vous êtes mal rnioé- elvotre 
lame ou votre rasoir raclent 
votrl' visage - si votre peau 
vous brùlu • <lécidoz·vous au
jourd'hui m~rnu, achetez 011 
AJJe1ro. Ul's millit>rs de person-
1ws l'eml'loicnt ot ae rasent 
d'une la\jou impeccable, OOJl• 
fortable. 

Allet"' 
Algulll'Un·repaa114:1ora : Mod. 
Standard, pour toutea lee la· 
mes de rasoirs de 1aret6, 
nlckulée • • • • • • • fn 116,· 
Mod. Spécial, pour lamee à 
deu.i tranchanta,oickel6frl48.-

L'A.d1Joir A Ile gr o. poanu 
d'un.t pierre 11exlble et d'un 
cuir 1péclalement pr6DU6, 
doooe au:r. ruolra à ÏDafD ma 
trancba1n inéplable. Pn 88.• 

l!n vente dans toutes lee bonnes coldll
lertee. Proapectu1 sratlt par le 

~:i.1~ 
Meir, 98 ~ 
Anvers ~ 

quantenalre, U n'y en a que 20 d'ouvwtea. SI c..,.,.. t. 
étant donné que chaque .wrveillant a 3 ou 4 aal1- à 9lll'o 
veWer; tout au molna actuellement - Je ne l&il ~ 
œJa se paalMUt pendant lbposltlon. 

Pour ce qui est des 600 Intellectuù obOmeun. 11 1 en a 
actuellement 18 en fonot.lon comme aurveWantl temponl
res, dont les servlcee prendront nn. aauf prolollptlGD, Je 
31 courant. Ces malheureux auraient éU b1en oaniem. de 
toucher 26 à 30 franca par Jour, ~pour 
eux. on leur alloue lénbeuaement 10 fnnC9 par jour de 
présence ... Comme lndemnlt~ de d.6111.cement et d._... 
tJenl 

Ce qu1 fait, décklctlon falt.e du veDdred1 (JD\llML f.-..111>. 
et CQDlé non payé : 130 rrm par q1pytne .. 

V.~. 

On noua écrit encore 
- Bile eat pour le mo1na étranp, cette campep 'floo 

lente contre les marchanda de chair à c&DCIO, Il l'cD 9'ld 
bien ee rappeler qu'il y a qllelqu• moia 1ta ..-.. ,_. 
défendaient avec une 6nslfe 4la1e lea aDCleDI mllltalrle 
rec:zutél pour l'Bt.h1aple. Cela aurait ctplDdant pu uoœ 
une ripercusaion tria IP'&V9 IUl' notre Oonao. OOmment • 
fait-Il que, depaia an an. un bout de loi n'ait pu 11111 BD 

à ce hcntewr CIClllUD8r'Ce' - Z.'Clllfcla "'°'""· 
- Sau-..... llDlttlt, Oie~ de • ----

crœ-.. ... Moltea. awtout ........... .. ~ 
lllrCit qui titi m1Ji07M .. 1ID. ..._: ··~ 



POURQUOI PAS f 

SPORTS D'HIVER au Tyrol 
EliR W ALJ.).Zuggp1t.zc lll,000 m.) l~ JOUfb 1.25 0 fr.b. 
1 jours 880 Cr. b. NEIGE GARANTIE par un ab<JD. 
nement joumnller au telépMrlque de ta Zugspture. 
•e plus bard!. le plus tmpresslonnant. mats aussi le 

plut s1lr tél(!phérlque du monde. 
::ôEEFELD <1.200 m> 9 Jours •••••••••••. 925 u. u 
WENGEN (Suisse uoo Q1) p jours ... 1.065 fr. b 

Toutoura tout compriJ 
DEPARTS: Mercr. 23 décembre et puJ.a c.- tes samedis 

Voyages TRANSCONTINENT 
16, rue St.Lazare, Bn.ucclles. - Téléphone : 17.84.M 

Que l'on sévisse, n'cskc p:u;, et sans hésitation. Et puta 
ces deux brutes - deux ét.rangcrs - qui ont le toupet de 
s'en prendre à nos ibravcs pctlt6 soldat6; que l'on recon
duise ces individus à la. frontlôre et sans terdverser. L'hé
sitation, contraire à l'ordre. peut conduire IÔln. De l'éner-
gie, nom d'une pipe 1 U11 a11ctc11 J. P. JI!. 

- Voulez-vous me permettre de dlre au jeune rexlste 
(p. 3794) que le cns de son « chef » est un argument mamue 
en faveur de la taxe sur les exemptes du service militaire. 
Est-Il concevable qu'un Clis de !a.mille aisée solt exempté 
pour la slmple raison que ses p:irents on~ eu cinq enfanta. 
quatre filles et un garçon? M. Ol'gt'clle, qui se targue d'être 
un grand patriote, se doit d'nttli"èr l'nttentlon du lëgisla
teur .sur l'absurdité d'exemptions de ce genre. Du point de 
vue milltnlre, ln position de M. Degrelle n·est pas aussi 
régull.êre que le jeune rcxlstc le pense. cnr enfin Sl le mL 
liclen de 1928 Degrelle est exempté en nppllcatlon d'Une 
loi de 1928, c'est qu'il y n eu un mlmcle a\'nnt Beau
ralni. - L'<mcfen. 

- On a ouvert à Tournat. Il y a quelques mois, un nou. 
vel hôtel des P.T.T., central, arc1Utectural, tout à falt ~ 
deme; 11 lfpproche ln perfection. Mals il y 11 toujoura 1e 

FIN DE MATCH 
- Où va.t--On boire un pot. ? 
-:: .Mals dans un café U!opold pour 

le concours de pronosUcs 1P11t.Ult. D'llll
leurs, je ne bois que de la c White Star ». 
C'est vraiment la Reine des Bières 1 

1215 PRIX 

détail qui manque. Lea formules de télégramme c1ot 
être demandéea au guichet. R.Mlltat : vous perdez vo 
tempe et voua dérangez deux fois le guichetier. La ra1lon 
n parait que .dans cet hôtel resplendissant et flamboyan 
on n'a pu accrocher les inipriméa nulle part Tout y 
dB ven-e, d'acier, de ciment llBlé ou de briques émai11 
On ne peu~. on n'œeralt planter le moindre clou l Peu 
être une étarère, un c:uier aaaortl au cadre Iera.i~Jl l'af· 
faire t L'aimable dll'ecteW', dont. la bonne volonté eat 
t.alœ. 1 .IODPJ'& peut.être. - Un fidlle lecteur ••. à T·~-.. 

- Qu1 pourrait dire pourquoi nœ facteura, a.ut.rerois do 
d'Un képi modèle beJa'e, aoot aujourd'hui coltféa d'ulle · 
quette c boche• qualifiée... bulgare, ruase ou ansl&1ie ? 
pourquoi les autorités de la vU1e de 8"lxellea .....,......,_. 
pr6né la même mesure pour nœ braives agents de polloe 
81 vraim«lt les :railona aont krasanta, pourquoi a''obllt.l.De.11 
t-on aux dlemlna de fer, à la douane, à la geilld.l~t:erlle.I 
etc., à comerver un modèle qu'On prétend désuet? n een 
amuaant de connaitre auasl les aivla des 1ntéret!IM!8 t 
Un Pourquofpatfate dlairtuz de a'lnatruire. 

- Qul me dira pourquoi dans notre fédération· .nu:VaH• 
de républiques départementales. 11 est interdit à mon f 
d'obtenir une carte d'identité communale parce qu'il n• 
pas 16 ans, alore que pour noe déplacement.a à l'étn.n 
on lul tmpoae un passeport parce qu'U a plua de U anal 
Est-ce que noe dlvera chlnola des bureaux ne pourralen 
se mettre d'accord? - Un pire em~é. 

- Tout à fait d'accord avec c Colas• pour l'lndlcaUoD 
au verso du prochain bulleUn de versement et Je me 
propose même d'y mettre: «Pour une atatlon unique et 
blllnaue avec toute la pulaaance posalble; comme directeur, 
notre Théo Plellchman naUonal et à baa la poU 
à l'I.N.R.I ». - .R. D. P., Uccl•. 

- La riorpnlsat.on de l'armée ~tant choie falt.e, n'au
rles-voua pu l'obllaeance de pœer le eu dea 8.0.R. ~ 
reux de devenir 8.L.R. Ayant falt mon service en ~1. 
un rappel de a jours eDIUlte deux rappela de 1 jours et 
c'est flnl Dana notre rérlment. quelques S.O.R. --.lent 
heureux de pouvoir faire des cami- supplmi.italrel, afin 
d'obtenir de l'avancement. Parmi noua ae trouvent del 
lnlénieura, des docteun en matbm:aatlQU-. eu Jlb1ll4ue, 
en cblmle, des géomètrel. qul en eu de llU8l'N renda'al.nt 
les plua grands ~ - un s.o.a. chi J'9 d'Cll1lllerfe. 

- Je Uena à relever un laJ)IU dam ~ mœtee : 
c L'eçosttton du dtamant t. Anven », parue daDI to&n 
numm> du 18. oè n'est pu Van BerclteJaer qut • 6tabU 
la taille du diamant. au XVe 1lkle, mata b1eD Loull Van 
Bercten. Loula Van Berckelaer, 16nateur, mort ll 1 a 
quelques mols, était Président du Syndicat Olm1er DJa.. 
mantatre, à Anvers. - Un lecteur. 

' ' ' - J. D., •11 ana, ancien cokmtal, marlf, a d1l rentrer au 
pap aprêa dix ~ de broUlee, pour l'ÙIOD de aant.6. 
n e1t comli6œment 1'tatlll, nw.s. rulnf, et n 11 fait qiae 
aon Ase est devenu un Obltacle à aon retour au ~ D 
ftt aea hwmnlta modemee et exeroa ancte.n,,.,,.,t, l Ja 
satlsfactlon de ae11 cbefa. Jea fonctklnl d'~ am: ~ 
tureB et cene. d'alde-«>mptable. n obeft.be un ~ 
et aon plu.a vif ~ lel'&lt de tnnner une occupaUGD en 
qualité de concierge, encalueur, m&IUlnter, IUnetllat de 
travaux ou ~e veilleur de nUlt. Sea réfftence8 IOllt D
ceDenta. 

- o. D.. un brave Selnt-OllloJa de aa am, DOUi ·~ 
en pour noua demander un ~ No\111 en MODa beu
reuaanent trouvé un daDI naa rMen. qui aUatt à • 
tallle et avons appris qu'il cb6me depu.la Pril de deus ana 
et aw tourber d'lndenv>!U. n travaUlalt au plMeaMDt et 
t. la confection d'emelll* avec aon 1*e. ma1a 1-DI ar
falre& aont tœnbêe8 à rten. n ferait un exoellent ebud~ 
livreur. 

- Tant. que le. maladie ne a•en mlle pu, Il 1 • de ~ 
pna qui ~t à vivre hoanftement par un JDhde' 
d'écononue, d'une t.oute minime penalon. Mail a, ..._. 
e•• le CM pour l'ancJc trun.w~ q\l'OD noua ~ 
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LA S•ŒUR CADETTE DE LA 402, DE CONCE.t-'I 1 ON TECHNIQUE ET OE. PRESENTATION IDEN· 
TIQU ES A CELLES DE LA 402 •• 1937 "1 ELLE POSSEDE LE LUXE LE CONFORT ET TOUTES 
L ES GRANDES QUALITES DE SON AINËE - E LLE SURCLASSE TOUTES L ES A UTRES VOi· 
T URE S DE PRIX EQUIVALENT PAR : 

SA DllHCTION E XIEMPTIE DE RtACTIONS: 
SA S U SPENSION AUSSI DOUC E A L 'ARRltRE Q U'A L ' AVANT! 
SON l"REINAOIE INSTANTANt SANS IEMBARDtE; 
S O N MOTEUR t cONOMIQUIE ET PUl .. ANT; 
S A l"AIBL.IE C ONSOMMA TION D ' ESSENCE! 
SON LUXE IET SON C ONFORT, 

COSMOS·GARAGE 
ETABL..ISHMENTS VANDERSTICHEL FRERES 

396. CHAUsstr: D ' AL.S IEMBIERO •• BRUXELLES 

- TELEPH. : 4 4 .57.77 - 44.57.78 -

use est clouée au 1lt par un rhumatl.sme a1itJ, c'œt. im
atëment la gêne, pula la misère. Lu! est courageux <'t 
portant et. voudrait trouver un modest.e emploi de 

~ er Oiu d'encaisseur, fonctions que son Ubre-parcouns 
les T. B. rendrait facile et économique. n y a lei une 
ble aubaine 'POUr l'employeur comme pour remployé et 
aslon d'Une trœ bonne œuvre. Ecrire au Jouma.l sous 

Ch. 
M. a. C., marbrier aculpteur, 6Z ana, est. atteint. d'une 
e deetton eudltlque del1Ul9 la mort IUbtte de 8llll 

m. et tout srœ enm lu1 est lnterdlL n a dO cellle1' 
traftll. Les mallrea MCOun qw lui llOllt allou4!e lul 

tem exactement de ne pu moartr de faim. Nous 
~ tiouff un pude9lul. lilet et wat.on; le pantalon 

• et le alell tombe en auenJUee. O'elt un ...u.t.e. DUla 
Ilona )oun. D rendrait 90lontlen dt9 pomta l bien dfs 

~monnels dam la réparation dfs obemlnffll 11DClenn8. 
aus an~ et aux po•HIMl'IJft de pl6cea qui Nc:Ja. 

t dee aotns lnte•tpnta. Son ~re fUt combattant en 
et IOD lftl\d.ptN eft lllO. 
De Nieuport. Ne poun1e&-Youa par l'lntenMdlalre de 
joumal me tiouYer du travail l domlcUe? Mon marl 

partl t.'Yec la caravane de M. Scbmlckr&til au Ooneo. 
10nt antt.61 au Nlek1& du Sud et pour combien de 

encore, Je ne 1&11. Je rtete avec mon b6b6 de li mota 
Je ne veux PM me al!~ et dMlrerall, 11 poealble, 

trav&B de copte à la main ou l la machine. du deesln 
'1mport.e quel travail, 10lt traduction du françall en 

. Je aUla d~ IJllltltAltrtce, J'ai une lonpe pn.. 
de aténo-dact.11o trançala. flamand et del notions de 
w~. ou bien, ne pourrala-Je etre adm1lè au p&tr, 

ma petite. comme &OU""*'te dw une famille. J'ac
n'lmporte quoi, pourvu que Jt De IOla PM obllPe 

Rparer de m& peUte. ...,.._t. etc ... 
Bt wlcl mamt.enant l'odJIMe pUoJable d'un BJrlen 

envll'onl d'.\lel> que 1e1 P'Nlrln&tlooa ont ftnalemmt 
en notn p&JS. N6 • ltœ. • ..ait t ana Ionique 

pk'e, propri6t.&lre de pluMun tmmeublea et d'bnmell
troupeaux, tut enr6M de force danl l'arm6e turque oà 

t.. sa are. v.qu6e JIU' 1e1. brtpndl, fuit mm i. 
9it.lllllf9 &'911C 1e1 entant.a. puis fut mewcrie alml que 

de aea ma. Sel ent1111ta mnnanta. notre Mrol. un 

AU 

GARAGE SAINTE-CROIX 
73, C HAUs str: DIE V L IEUROAT 

BRUXELLES 
T ELEPH. : 48.26 97 - 48 92.62 

a Marsdlle a.près 18 mols. li s'est toujoura bien débrouillé, 
Il connait la mécanique d'auto t•t. d'avion, pnrle le trançlllS, 
l'égyptien, le turc, mal.s 1" climat belge l'a rendu malade. 
Ses démarches aupr~s des autorités trançalscs en vue de 
son rapatriement en Fmnct> n'ayant. pns nbouU. nous lu! 
a.vion.s :fourni les moyens d'atteindre la frontière. Peille 
perdue, la France ne reconnait même plus ses enfants et. 
l'a refoulé en Bclglque ! Et il esL revenu, presque entière
ment. à pied, de Quiévrain, malgré son mal, frapper à la 
porte du P. P.? n m&lllt!I'&. ce eolr, et ne dormlra point 
dehors. Noua l'avona remonùl. noua lui avona promla qu'aveo 
l'aide de noa cbeQ lecteurs et de 10n propre counse il 
aeratt UN de aa ~ lmm~tée et qu'il revm'81t un Jour 
aon paya natal et lee biens qu'U 1 ~-

-On noua atanale encore le c:aa d'un ancien aunier ~ 
PQll'8llbe qu'une paralflie envablllante prive peu l peu de 
ruace de .. membrea. La 1onsue maladte a totùemen& 
épuW llfJS économiea et le inN commençant l affalbUr les 
~ la force manque pour 11etionner l& manivelle qu1 pro
pulle - volturet.t.e. coaune oe vaillant. continue, mallJ'f -
6tat. à manifester la plua crande act.lviùl au profit. de9 mem
bres de aa corpora.tlon, li faudrait acquérir une volturettle • 
automotrlce qui oo!lte au ball mot. 3.000 fr. One l>al'tle de la 
110111me eat trouv6e. Qui noua aidera à la compléter? 
.- Noua avona reçu: H. M .. Woluwe, quote-part pour nae 

œuvrea. 20 tr.: de A. o .. troll paqueta contenant un com
plet Jaquette. deux completa veaton, un veaton. un ~ 
sua. deux cravata, trois caleçona, une cunlrple. une c!Mo 
mile, trota pa1rel cle aoullera; Monique. Alexandrlie. 100 h .; 
E. Q .. 80 fr.; pour la No61 del pauvrM du P. P.P, 100 fr. ; 
An., pour nos pauvres. 100 tr.; 1 Souven1r 11, pour .noa pro. 
"'8éa. 10 fr. 

REPUTATION 
1mperm•b1• 

Gabardlw, Lodem 
Vêtementa de cuir 

c..,. ,.,_..,, 
lriz WI ffliCWimcl 

GAR"NTIB 

et une eœur. fUNnt reeuelllle &MC d'autres tuJanll AU 
~ ~-:~=::i:.:: ROI DU CAOUTCHOUC 

Jee NCUlllll1' n 1ee 6duqua. A li uw., notre BJrlen • auoouu ••• a. tt.a..oie u11 1 
~~an~~"':":==-9qu1v!: a aoxa 1•: 1• . '*'1 64 Mu _ Ill. ab. ae 

l'lndUlltrte autamobüe, ch• Renault, abes Cltltoln. Jue- 1 Wa&erloo - lfl. Ne llaute. - Il. ne de Plaacln 
11 ana. ~ ofa n rut enr6W dam 1• l9pahla. n ftt JO 01 de ...-. _... ,.... 10 9, 

terrible ClllaP8C!le d\I Maroc OODtn Aibd·Sl·Klim. 1 f\lt /O de ~ •DMDtll' f O 

111*1*' ..... - - - lu&~........ ... ..... ---~iiaï---mlilii------~;;; 
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Faisons un tour à la cuisine 
'One lectr:ce demande à Echalote la recette authentique 

du hochepot à la ia.ntolse. Oh! Mii.da.met Y pensez-vous? 
En cette saison de rôtis et de grtllades, de poulets dorés et 
d'oies erasscs 1 ... Et puis après ? Pourquoi Pas ? Pourquoi 
des eena éprla de sllnplici~ ne s'assiéraient-il pas autour 
d'Un fam1llal hochepot à la gantoise ? Est-11 d'ailleurs s1 
simple ? Voy0ns çà 1 

Hochepot à la gantoise 
Madame, U vous faudra trois pieds de porcs cults à l'eau 

aa.lée et découpés en pet.tts morcenu.x, trois oreilles de porc 
traitées suivant w1e identique méthode, un kilo de lard 
fral.s coupé en tranches fines, Wl kilo de saucisses chipo
lata, deux kilos de porc frais coupé en petits morceaux. 
Vœ yeux s'agrandissent, vous criez assez! Que voulez-vous 
que la pauvre Echalote y tasse? 

Et oe n'est p:is tout 1 11 tnut ~noore 1 kilo de bœut 
matgtc ooupé en morceaux, 1 kilo bouts de côtelettes de 
mouton. 2 oignons. thym, laurier, cerfeuil, persil et ail 
carottes en dés, céléris, poireaux blancs en tranches, chou.x 
blancs, pammes de terre et, vous l'a\'CZ de\'iné, plusieurs 
Pointes de Bo\Tll. 

Mettez les viandes dans une três grande marm!te en terre, 
car &1 elle n'était pns très grande, M. de la. Pallice vous 
dirait ça, elles n'y entreraient sûrement p:is, Faites bou1llir 
comme pet-nu-feu ce qui Implique l'addition d'une bonne 
quantité d'eau. Ecumez puls ojoutcz les légumes. La!ssez. 
les frémir douce.ment. Ajoutez les épices placés dans une 
mousseline. Quant nu lard et aux saucisses, faites les dorer 
au beurre dnn.s la. poêle et aJoutez..Ies au hochepot une 
demi-heure avant de servir. Laissez cuire à découvert, 
retire2 les épices et servez dans des assiettes creuses. 

Gargantuesque? Certes, ma.1s c'est la recette plu.sieurs 
fols centenaire de ce plAt m11.frll1Iique et rien ne vous empê
che de réduire les proportiona, mals il y faut du tact ... 
beaucoup de tact 1 

JlAloommand.atlon d'EchalotA - Pour vos biscuits de Nou
Jel·An, de la L8VW'e en Poudre Borwick, n'est-ce pas? 

Echalote. 

De Poorquot Pas ? , 18 décembre <resumé d'Wl livre 
la général Tempête) : 

Junot pnrt en cllantllnt la c Marche de Sambre-et-Meuae • 
... dont Planquette, l'auteur des « Cloches de Corneville 

devait trouver soixante-dix ans plus tard. 
? ? ? 

Du Larousse du XXe sitcle: 
Meir ou Meer commune do Belgique (prov. d'Anvers, 

dlssement adm. de Tumbout), 11ur la Marcq, affluent de 
Dendre • 

... laquelle va se Jeter dnns la Meuse, en Hollande. 
? ? ? 

De la Ltbre Belgique, 20 décembre : 
Le soulèvement en Cblne. - Berlin, 19. - En ralaon 

la situation des devises en Allemagne, une ordonnance 
trelnt à trois marks par Jour la 60tllllle de monnaie allem 
que pourront emporter à l'ét~er les Allemands babt 
la région trontl6rc. 

Et cela. continue : 
Toua les Jeunes martes recevront d~nnala le livre • Me 

Kampf • do Hitler. 
Etc. Qu'cst-co que le Japon va dire ? 

? ? ? 
De Pourquot Pas?, 18 décembre : 
P. 3701. . • Et qu'on ne croit pns que .•. 
P. 3721 ••• Chnrlcs Bemnrd déJà ngonlsalt lejl bo\ll'lleola.,. 
P. 37118 .•. Quand Il s'agit de cuir, marocain ... 
P. 371111 ... du clnvectn tit du clymbalum ... 
Les deux derniers monstres sont dus à des lecteurs, soi 

ma.la le premler vaudra un suif au conecteur; pour 
deuxième phrase, un lecteur protete et exige la prés 
de deux s à. ago1ûsCs)alt. 

? ? ? 
PoUr la NOEL et les ETRENNES, offrez u1. abonnem 

à LA LECTURE UNIVERSELLE, 86, rue de la Monta 
Bnuezze1. - 350.000 volumes en lecture. - Abonnementa 

: 60 fr. par nn ou 10 fr. l>3l' mot.s. - Fauteulls numérotés 
toua les théâtres et réservés pour les cinémas, avec 
sensible réduction de prlx. Tét 11.13.22 Jusq. 7 h. du 

? ? ? 
Du Sotr, 21 décembre : 
Cependant, au cours des débats, l'affaire se COl'BA, une 

talne de ttmotns, cité& de part et d'autre, se contrtd 
d'une taeon prcSQue systématique ... 

En finalement. ils préférlrent se taire. 
? ? ? 

De la Wallonie, 17 décembre : 
Le praticien réserva son diagnostic et ordonna le tranllf 

du blesaé à l'bOpltal de Vervlers oil 11 devra. pa.ssec ur. exame 
radiophonique. 

C'est un candidat speaker ? 
? ? ? 

Du Carillon, 1er décembre : 
J11U1 templto formtl nble 11'altlt aur la, mer du Nord .. , To 
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bord lea Immenses vnauea, qui s'attaquaient à la dlaue sur 
lonau~urs variant entre 20 et 80 cent1In6tre1 ... 
fra.yamt 1 

? ? ? 

e Pariù-Solr, 10 décembre : 
•. en amnonçant simplement sur dewc lli;nea qu'il (le cou

Anto>nln M111~11ei a quitté Paris pour Arcachon. Il 1 a 
ula ce matin un vtde dana Parlll. 
eurez,, mes yeux 1 

? ' ? 
e M. Pen.Tose re:cccntrfque, roman de R. Au.sttn Pre& 

traèluit de l'n.nglals : 
- Ah r ttt'-ll . Je aula content de voua vo1r soulever oe l16vre. 
Les fonces lul revenaient. 

' ' ' De Der'fière la porte jaune, roman de V. WllllamS, traduit 
l 'angllllls : 

Rodney a'attendnlt que l'inspecteur, en présence de oee ré
latlona. maniteateralt une émotion violente. 
Tout cie qu'il faut lire ... 

' ' ' Le cocktcùl ~.roman de HeDl'J Wade, t.nduit 
l'aqlala: 

B.amkel rell'U'dalt .. oDSIN pendant que Il. Or18teD 
ualt; 80n buvard avec un ~plum.. Ce derDter rel~ 
dalD, la tlt.e. 

a 1*MJ ~ un ISmpl• porte.llJume, m n'en a JJ8I 
•fi~. 

' ' ' .POWQ'ICDt Pu 1, 11 cMcebre : 
"VUI . •. ttt; oouper la t.etoa d'Amle Bol9'D • de Jam 

ur. 
-~~ cat.bsiDe Bowud t. 1a pl.ce de Jane s.,mour 

le cœnptAt 1 .... tout de m6me. 

' ' ' u ,,.,.,,,.. ~ .• d6oembn <l'l9e du Oomllat.. 
) : 
Bol dtalpalt le .-.,.a BUQUOJ pour prcdft le oom

•a.tt.lllMllD' de la a D. A.. aJora ooaat;ltu61 par 1- .. • le 
u.IUD • pled ... 

dam Ill aukel D. A. Cll1 manquai' de OCll'doDDI .. - t. 
ou à chenil 

''' l4 QaaetU, 17 d6cembre : 
archaD'9 n tactlewi. - ••• O._ env. dMla \'lâo 

au J\189 d'lDltruotloD caae Jeu Mermom a t.rou'ft la mon ••• 
fau& atre au mo&nl arobanp pour pouvo&r, aprta • 

NDdre v1llte t. un Jule d'inltrucUal. 

' ' ' Saw, 18 dllcembre : 
'Szpo91UOD Rubml • ParlL - A l 'OOOUlOD de l'IDmoel.UOll 
ball et IOD ~ • ••• Il. L6o Van Pu1Yelde embramsa 

zvu. llkl• flamand. 

- deux jcxlel. 

' ' ' SOlf, 11 d6cembn: 
• - Aa Ba.,..., - LwuU IOlr, ~a ba"1I l'IDto 

Dock-out, au te l'OUDd. 
an Ol'OClb8' au cUs.neD'*- t.rœ. •• 

' ' ' lCfdna,,.,.., IUDIYl de BUP Olnel1, tndun de l'Ul-

~tu.lie 6tal& l'lllqlOrtUUle de oe CIOCIUmeD'' "- CICIUtd6-
pour eau. ac. aunt• pu obUS- Lanao. •• 

2'TGCl#orW ••• 

''' 

La Bïère 
des Réveillons 

d'un brillant parfait, 

pâle - fine - agréable au palai1 

désaltérante à souhait ... très digestive ... 

rendant GAI mais pu malade ... 
... cle pré1entation luxueu1e 

( IUVll. 1.N P'l:TITl.8 90UTllLLH OINlll. llta. AIMLAI .. ) 

C' eat un auper-produit de la 
Bruwie Zeeberc, cl' Alolt. 

Bergenbier 
convient l VOi Nceptlon cle 

Rheillona de Noil et c1u Joar • r An .•• 

A GSUX Dll N09 UCTSUll9 cau1 
- CHa l'" IX - ... 801V&NT 
Q&l•t1111u~1b111arr • u 
81l11S. NOH co•1u.o• ... 
TOUU mNCtlUTt .k lllN'l1ID 
DRU "811ft91H81 ..... 
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Correspondance du Pion 

ON DEMANDE 
- Quelqu'un pourrait-Il me procurer la traduction fran

çaise, littéraire, de 1 La Rose Sauvage li, poème de Goethe, 
mis en musique par Schubert <Sah ein Knab'ein Roslein 
atchn. .• 1 'i 

Dans quel OU\'rage trouver des tndlcaUons sur les ori
gines belges (flamandes> de Beethoven?· Je sais que son 
grand'père a quitté le pays flamand pour l'Allemagne, mals 
c'est tout. 

Enfin, où pou1T11ls-Je me procurer des recueils de vieil
les légendes wallonnes?. - U11e amie de la Fra11ce. 

- Toutes les œuvres artistiques de quelque valeur étant 
cataloguées, un de vos lecteurs érudit dans l'art pictural. 
ne pourrait-Il Indiquer: 10 le nom du peintre; 2• si possi
ble, le musée où est conservfo la toile intitulée : «Le chobt 
de la Csarlne par les boyards». La scène se passe à 
l'épaque où la Russie c:;t encore à l'état à demi-barbare; 
une jeune femme dévêLue sut>lt l'examen de boyards assis
tés de matrones. 

- De quel auteur belge est 1 La Muse», pièce en vers 
en 5 actes? Cette œuvre n-t-rlle été éditée? Où et à quel 
prbt pourrais-je me la procurer? - R. V. 

- Depuis slx mois, ma famille et moi cherchons vaine
ment à obtenir une blogrnphie d 'une incomparable chan
teuse, Mllltza Korjus, soprano à vocalises. Elle chante 
à la radio à Vienne, à Hambourg, à Bl'.'rlin, etc. Elle a 
chanté à Ostende, 11 y sept à dix ans. Un de vos lecteurs 
serait-il assez almnble pour me donner si possible ce ren
seignement? - H. L. 

- Quelqu'un connaltrn.lt fi dl'.'s strophes anglaise.;. sous 
le Utre 1 He never smlled agaln li - elles font allusion au 
naufrage du Prince Royal sur le 1 Whl~ Ship li. En \'Oici 
Io début: 

Cr~~it A~t~r~oi~ 
••
11l1J1111llllllllllUllllllllllllllttlllllllllllllllllllll lllllllllllllllllllllllllllUllllllll1'' 

~ 

S
., ~ ANVERS, 36, Courte rue de l'Hôpital 
1eges BRUXELLF.S, 30, Avenue des Arts 

SUCCURSALES ET ACENCES EN BELCIQUE 

BANQUE 
BOURSE 

CHANGE 
PARIS : 20, Rue de la Paix 
LUXEMBOURC : 55, Boulevard Royal. 

Tlle bark that held a prince we11t down 
Tite. swe· pt11g waz:e1 rolled 011 ... 
And wliat was E11gla11d's gloriOUs crown 
To llim tliat :wcpt a SC>111 Recomuutssant 

- Un de vos aimables lecteurs me dlra-t..11 quel eest l'a 
teur du tableau inUt.ulé, Je crois : 1 Son seul ami • >. repr 
sentant le corblllard des pauvrC'S s'avançant, par um j 
triste et suM (1'un chien ? Ce tableau doit daterr d 
bonne cinquantaine d 'années, et Je crois l'avoir \.1'1 d 
un musée. - Tonv. 

- Une viellle et une jeune demolsellP.S demantdent 
quelqu'un lle peut pas leur faire connaitre l'origgine 
l'arbre de Noël. - Z. de Vt et z. de ltf. 

- Un de vos lecteurs pourrait.JI m'indiquer la corn 
sltion de l'mcre à écrire? - U11e fidèle lectrice. 

- Un lecLeur J)C'Ulril m'indiquer quel est le so~uvera 
qui a fait frapper la monnaie d'or qUi porte sur UlDe fR 
une tête de roi coiffure Louis XV, date 1733, entowrée d 
lettrce O. A. D. G. V. B. & P. 8. 0, - O. P. R. 83. R. I 
A. R. & E. L. L. Sur l'autre face, une vierge et l'tenfan 
Pas d'indication de valeur. D'avance, merci. - Un lecte 
de « Pourquoi Pas ? ,,, 

- Un lecteur pourrait-il me donner dl.'s renseigmementa 
au sujet de Jenn de ln Péruse, poète tragique françal~-; ayant 
vécu au XVIe siècle, et de son œuvre principale, 1 M1éàée lit 
Oit devrais-je chercher? Merci d'avance. - Al. de B . , 

- Qui pourrait me procurer la généalogie de la famllle 
de Gerlache, tout. au moins de la branche qui restra fixée 
au château de Méan !Luxembourg) nu siècle demirer? -
R. C., Liége. 

ON REPOND 
- I>.Uls un numéro d'1l y a c,uelques mols, un de voa 

lecteurs demandait s1 JuHus De Geyter, lltt.ératetar fla
mand, est. l'au~ur de l' « Internationale >•· Le Degeyter 
de l'hymne socialiste était un Lillois dont la tombe. œna 
cet.te ville, porte une pierre qul l'afiirme. Cela n·ennpêche 
pas son frère de se taire passer paur le créateur : Ill s'est 
réserver une tournée triomphale en Russie il y a quelques 
années, et récemment on l'a encore ft'!t.é en France ... 
Quant au De Geytcr d'Am·ers, qui a écrit le te..xt.e d'un 
oratorio de Pierre Benoît, il n'a rien de commun avec: ceux-
11. - Ac/1. R. 

- Essai d'u11e répcmse à Mme J. M. - Le mot chapeaq 
s'écrivait anciennement cliapel. Or, chapel slgnlflai.t éga.. 
lcment: les couronnes d'or ou d'argent que les princes 
1emrttnient aux méneslrl'IS sortis vainqueurs des luttea 
poétiqut>s. Ces sortes de cllapcls (chapeaux> constituaient 
donc une réco111pc11se... Maintenant, que lisons-nous dana 
Littré et Larousse ? Cecl : « Chapeau de mérite, ou sim
plement, chapeau, grati/lcatl<m accordée par conventio:i 
au capit.alne d'un bAUment de commerce qui remet à bon 
port les marchandises chargées à fret.. » N'y a..tril pas là 
quelque rapport ou filiation ? Sans répondre par l'affir· 
matlve, je me penneta de poser la question. Bien dé
voué. - EUI/. Pleettnckz, nu P. Blddaer, 47, Anderlecht. 

- Franctne. - Pourquoi ne répéteriez-vous pas le 1 veuil
lez li ? Veuillez avoir l'obligeance de, etc., <'t. veuillez agréer, 
etc. Mais alors, 11 n' y aurait peut-étre ni vainqueurs ni 
pralines? ... 

- Le Vétillard. - Endéans est un arehaîsme <en de
dans). On peut tout auss1 bleu employer 1 dans»: d.anS lea 
huit Joura. 

- Réponse à 1 Rat 11. - Pannl les auteurs moderne. 
qUl ont fait au moins ... aussi bien, je vous citerai Léon Cla
de! <1834-1892>. qUi fut d'ailleurs un excellent écrivain. Lee 
phrases de vingt à trente · .. nes foisonnent dans ses œu
vres, et bon nombre en c, ,,t.ent davantage. Prenons, par 
exemple, 1 Le Bouacaaaié J (édit.. Lemerre, 1881, p. 62) : 
1 I l dit ... 1, 72 liillea, 601 mot.a 1 D'autre part, l'lnfaUgable 
chercheur et curieux (lU'est M. Albert Cim, signale dam la 
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L'HOTEL METROPOLE DE LA DIPLOMATIE 

DE LA POLITIQUE 

DES ARTS ET LE CENTRE LE PLUS ACTIF DU PAYS . 
Le fieu de rendes -vous des personnalités les plus marquantes DE L'INDUSTRIE 

cace de ~ Ketl:ndec », du même (Delille et Vigneron, 
) • une pluase qul n'a pns moins de 85 lignes. &.t-ce le 
d ? - E:ig, Pleetlncla, 

Ad. Cel. - Voici les vers demandés: lis ront de Mau
Couyba ciul. Quol qu'on en ait. dit, ne mit jamais les 

au «Chat Noir», mais qui frt-Quenta les cabarets de 
ntmartrc e t du Quartier, au temps où U se nourrissait 
vache enragée. et qui fut ensulte dlrectcur de l'Ecole 
Arts décomt!!s et ctéput6, et m~ne mlnlsCre - c'est '!lu 
ps de sa jjeuncsse qu'il dénonçait les venLrcs pleins: 

Charzto11s le ventre des bourgeois 
Plùs gros que le tie11tre des roi$, 
Vent:re-un, t'e11trc-dcu:r, ventre-trois, 
Charztcms le ventre et son empire I 

Honneur au.:r ventres coffres-forts I 
Vetitll'es SC1C$, ventres gonfUs d'or, 
Ventres de /inandcrs plus forts 
Que les blagues de la fortune. 

Pltù! J'.)OUr les ventres hôntcuz 
Reposoirs de, calamiteux 
Ve11tres, berceaux de marmlteux, 
Ventres lourds de progénitures I 

Vous vous heurtez à tous les chocs, 
Voua 11candalfsez tous le.s /rocs, 
Mal;s vous portez comme des rocJ 
L'e3f'OIT des tusttces futures. 

urtce c.ouyba - en rellglon montmnrtro!sc Maurice 
ay - écrivit une demi-douzaine de volumes; c'est 
l'un d'eux, « Chnnson d'nmour », que se trouvent les 

ces à Manon, Jadla fameuses: «Manon \'O.cl le so'.ell . .. » 

Un lecteur ajoute : On trouvera le texte complet avec 
musique de Marcel Lcgay dans «Les Ohnnsonnlers de 
nt.m.a.rtre N• X• du 25-10-1906 consacré nu cabaret «Les 
a t'z Arts» à ses poetcs et ses chnnsonnl<'rs. Ln même pu· 

tlon N• 3 du f>.+1906 a consncré tout un numéro 1\ Mau
Boukay, auteur des « Stnnccs il Manon». «Tout simple
t ». «Chanson 1''n~le 11, « Oharme d'amour». etc .. mis en 
ique par Patti Delmet. «Tu t'en Iras les pieds devant », 
!que de Marccl,Lcgay, etc. - J . M. 

L'auteur du sonnet macnbre pnssé dans notre der
numéro est tout amplement ... Musset qui avait assisté 

une exécuUon capitale et ttvalt c.ssay~ d'en !1xer le 
bre spectacle dans ces vers mMlocrcs. Musset refusa 

Heurs de les laisser Imprimer et ils ne furent publi~ 
après sa mort. 

Eugène P. - Dans la phrase: e: ... nous vlvons en un 
ps où l'on aftlche d'autant plus de morale qu'on n'en 

moins» le n est évidemment. du luxe, et du luxe déplacé. 
dent, comme \'OUS dltes. 

A propos de c Tout homme a deux patries : la sienne 
puis la Frnl1cc », Henri Heine a écrit dans ses Reise
er, quelque chose d'approchant : «Je n'ai pas voulu 
faire naturaliser de peur Qe moins almcr la France, 

e on devient plus froid pour sa maitresse une fois 
•on en a fait légalement sa femme. J e vivrai en con· 

age avec la Frauce. » - Eugéne Pletinckz, Anderlecht. 

B. - Dans cette phrase: «Les demandes des lntéres
parvlendront rcspectlvcmPnt pour le 20 janvier et le 
Jllin pour ceux d'entr'eax dont le tci·me de 5en\jce 

actif expire entre le 2 septembre et le 2 avril d'Une part. 
et entre l<' 2 avril et le 2 S{!ptembre d'autre part 11, le sens 
général Indique clairement que ln d:ite du 20 jam1er se 
rapporte à la première période. 

- G. C., Laeken. - On nurait dù, en effet, tourner ce!• 
autrement. Au lieu de « Le présent avis annule et remplace 
toutes les listes de prix. avis de hausse et cotations précé. 
c:k'ntes », on aurait pu dire : « Le présent avis annule les 
listes de prix cotations et avis de hau11sc pr~cédents » ou 
bien « annule t -iuto liste de prix, t-Oule cotation et tout avis 
de hausse préccdents ». 

- A la bergère d'Ande11elle. - A Bruxelles les colp·lrleU· 
ses qui vendent les petits cousslns pour tenir les anses trop 
chaudes des casseroles les appellent peignées, mais ùaru. le 
public j'ai entendu qu'on les nommnlt m!'nottes. 

En ce qui ronceme le mot « kw(•.z.el ». je tdgnalernl que le 
verbe « kwezelen » signifie s'occuper d._ batiat.clles, donc 
vétilles. J'ignore si cela a un rn.pport avec le quaWicatl! è e 
«kwezel •. - A. R . 

- L. V. D., Jette. - Nous avons connu jadis, au temps 
dl! not.re jeunesse folle, une chnnson qui est. peut-être la 
vôtre. L'air était lnmentable. 

Dana la pnson de 'Nantes, 
Là haut, ld 1iaut (bis) 

Dans la prison de Nantes, 
Y avait un prisonnier (bis). 

Il ne OOJ1alt personne (là. haut ... ) 
Il ne voyaft personne 

Que la fllle du ge6ller, 

Un jo11r, fl lui demande (là haut...) 
Un four ll l ui demande 

La clef pour aller ... 

C'est peut-4!trc Incomplet. Et ce n'est pcut,.être p:us cett. 
chanson-là qui vous Intéresse ... Qui dit mieux ? 

- M. Drles11ens, administrateur des vonccrta Ysaye, 
signale que Mme Marthe Darney est actuellement profes
seur d'Art Lyrique à l'Institut Royal des Hautes Etudes · 
Musicales d'Ixellea, chaussée de Wavre. 

- Pour Encore une abo11néc. - L'abondance des matières 
nous oblige. de remettre à la. semaine prochaine la version 
ardennaise du « Petit Nigaud ,,. 

Voies ur·naires 
828 

Tel est le chiffre des atlcst.at.tons recues à ce jour. Spon. 
tnaément, sans être solllclt.és, les malades déh,Tés noua 
écrivent leur gratitude. La statl.Stlque démontre qu'il s'nglt 
de 469 affect1ona récentes <Blennorragie), :rl9 états chro
niques (prostatite, cystite, goutte mllltalre, salpingite> et 
8(1 cas considérés comme Incurables. SI voua &0u!!rez, ayea 
recours à Blényl, inédicament discret, qui se boit et sup. 
prime lfrands lavages et Injections. 

Demandez notice : Pharmacie DANDOY, 161, rue Rc;wale
Salnte-Ma.rte, BruxeUel.; 



Cran~ Concours ~e Mots Croisés "M. o. c. A." No 
Mots-Croisés - Œuvre Royale du Grand Air pour les Petits - Patronnée par S. M. la Reine Elis 

5 000 ~· de prix en espèces 
• REGLEMENT ABRÉGÉ 

(Pour le texte ln"fxte:iso. voir c Pourquoi Pali? 11 du 18 dêoembre 1936) 
1 8 g O 11 12 t!" 1. Remllllr chaque case blnnehe d'une ISl'Ule lettre lnscr'lte à l'en 

...::;.~;_,..~-.... ou à l'on Une en capitales d'imprimerie. On peut envoyer <les grmes 
sa COmJ>OSltlon et des tableaux de aoluU01111 mals en écrivant le,; gio 
'!n mnJuscules d'imprimerie. 

2. Tous les mot.a à trouver figurent <tans l'édition 1936 ou 1937 
SOUVEAU PETIT LAROUSSE ILLUSTRE IN.P.L.l.J. 

3. Conditions fl'c11H1I, - Cinq rmnca par solution, A envoyer 
1'0!flce des Chéout'll postaux, de préférence par virement.. Joindre 
JustUleattr du paiement. Adresser: c 0:\('0\ us M o.G~\., 83, rue D 
<-ah.\:\ Hrn\1•11~. C. ( ' h~1111r. 11. 128.l!l:I et Inscrire en majuscules au 
de 1 enveloppe 6C8 nom. prénom et adresse. 

4. Délai 11'1•11\·01 th'~ solntlon~. - lies pils doivent nous parvenir a 
olus tard MERCREDI PROCHAIN, à la premlére distribution de poste. 

5. Prix. - a) 2.500 !mncs pour la Solution A 1mot8 ou comblnalso 
de mots les plu!I dlrrtclles, les molna connus, abstmctlon !alte des mo 
de difficulté éoulvalentel: 

bl 2.500 rranca pour la Solution n (récompensa des envols lmpo 
tnnts: prime accordée au concurrent QUI enverra, outCe une solutl 
conforme à la $(11Utlou A, une sol11tlou conforme à. la Sollutlon B). 

Partage des prix en cas d'ox·11equo· 
C) Ouverture du pli cachet6 des 110\11t1ons-tvµes: nwrnetll tm><'hnl 

d 9 h. du mntln, nu sli'Re de l'ŒU\•re. Un double carhet6 es1' égnlemen 
dép0sé chet: Me H. ARENTS. huissier, à Bruxelles. 4. av de ! '.Astronomie 

dl SI le co11cour11 est déflcltulre, seuls seront. remboursé.a les envol 
des gagnants QUI re<'evront une prime de deux solutions gratuites po 
te concours QUI 11ulvm la publication de leurs noms. 

6. Prime• dl' 1·011§olatlu11, - l::n cn11 d'écl11•c. tout concurrent malheu 
reux recena une prime de deux solutions gratuites pour dix envoyé 
à partir de vingt solutions 11crdu11tcs Cette prime est payable pour l 
concours publié quinze Joul'I! plus tord, 

7. Les gagnants sont tenus de se Caire connaitre par carte ou lett 
L. 0 M 0 c ~ qui devra nous parvenir au plue tard le LUNDI QUI sut~·ra la publl 
QJ ·1" cation des qolutlons-tnies. 

8. Toute reclamntlon cà envoyer nvant samedi minuit) devra être accompngn6o d'une somme de 10 !rnncs Qut sera rem 
boursée al ln réclamation est fondée. 

'" Lea déclalons de ln Direction du Concours sont souveraines et &ans appel, Chaque concurrent du fait de sa p:irtlclpatto 
accepte cette clause comme condition du concoun;. 

HORIZONTALEMENT 
1. Lettre i:recque fTolr !'Alphabet grec à ORE.Cl, - Mamelle de la 

vache. - Adjectif PQMesalf plurtel. 
2. Marebtr • t. cOte. - On y met parfois son argent. 
1. Petit ruissnu. - Pronom personnel &lnculler de la deuxli:ne ~r. 

• · Pl~:i111;c~~~o~~ :;:u:~~r:i~I :e'r~!i~~u~:;,eire ei porptlve. -
O... -de•nDt - Artlcl" dfrlnl. 

t Ad•erbe qui alanlfle c trois fols '· - Enlhe une putle de quelque 
ehoee. 

8. FleOVl'I d' f:Uropt. 
7. Rire à demi, - Personnage i;rec cél#:bre 
8. La moltl6 d'un eamlo de Pari._ - Donner une... (ros,ser d'IJD. 

portaocel. 
U. Tour pla!Jant que l'on Joue l quelqu'un. - Adjectif pc>Messlf 

ftmlnln de la deuxl~me ptoraonne. - La ... marUale. 
10. Pronom. - Premltre note de la 11amme. 
11 Ba1ue~. - Provient. 
12. Ohef·llcu de aanton français aur l'Arl~e 1 ... -les-Therme1). 

LIAl~re. 
lJ, Peraonna11e biblique. - Départe.mmt !rançata. 

VERTICALE.'.'11EN1' 

3. TermlnaU<>n da paué almp!e 111 ta trol1lme personnet de certain 
verbG. - M6tal prkleux. - !tant. - Affirma l'IJle:dsteac 
d'une chou. 

4. 5alson chaude - Allon;« 
5. Audacieux. - Flt'uve de France 
6. En Cl.' lieu-cl - Bloc• de ptrrre qu'on place dans bien des maison• 
7. AdJecut poueul! féminin dr la UoW~me personnt - Bymbol 

chl:nlque. 
S. Partie du corp• de cert.ahu animaux. - PrMl:ite, - ~~traUI 
D. Animal 

10 . .ldaga•ln bien connu de_, tameuaes et des couturltres - Pour 
OUI, pour un • 

11 $alaon chaude, - P6!{> c/Ubrfc le 25 dfcembre. - Cei:.t mttr 
curk. 

12. ..-DE-ORAIN (eoultur jaune employ6er en ~lnture). - Pronom 
- &n' par lttiutl on perçoit les sons. 

13. Prlnc" troyen, h6roa dltbr' par \'lr111Je. - Uquem olcoollque 
arnhe. 

11111u1111111111111111111111u111u111111111t111111111111u11111u11111111111111111uu1n11111•111nu1un 

A \'JS Jl\11•on'fA':l.'T 

1. Ouverture d'un volcan, - Orot rt buu perroquet do I' Am6rlque 

1. An~;;.J1.1:on à rnt111er. - SplrlturJ, 

A l'occasion du :souvm. AN, le Concours l-1.0.G.A. sera 
suspendu vcndrt.'<11 prochain l•• janvler 1937 
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Solutions-types du concours n°68 
1 2 3 4 5 6 '1 8 9 10 11 12 13 1 2 3 4 5 6 7 8 910 11 12 13 
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Résultats du Problème N 361 
Ont envoyt> la. solution exacte : Eliane et Edith Sourdeau, 
ngy; MUt J. Lebrun, Charleroi. Edmond mé adi, in 

auma1s; V. D.; Ar. Hubert, Bruxelles; Eh bien! Emest, 
qunnd l'accouchement d'Wl cross, Blankcnberghe: Alf. 

·~m1, L1ége Le Samt-Bcrnard attend? Mme L. Van Op. 
wl, Anvers; R. Rocher, V1eux..Genappe; :Mme Le Chou. de 

ruxelles; F. Dew1er, Woterloo; Mme J. Tracts, à Ma.. 

laburg-Anvers: Franz E. Laurent et adjudant T, C. S. L.; 

. Mullenders; Corct1a1 bonjour aux cr0SS1Stes de • P. P? ». 
elhchka et Rcmnchka: Mamy de Mons sera--t-clle brous-

nrde en 1937 ? G. Colpaert, Saventlwml· Un roi nous pré-
1'<ie. suivons.le: Mme G. Stevens, Sam Gilles; Li vècheu 
1 Waharday; Hector du Comg d'Eymath: J.-Ch. Kaegi, 
chac:rbeek; Fem. Cantrame, Boitolort; Mme Goos.sens, 
xelles: Vive l'avrn.Uon, Jean-Marie et Ady; Le vrai Pré

Vcnt (qui d'ailleurs ne l'est pas): Angèle et f.ily sont bon
nes amies. n'est-et pas. Lisa? Les coupiches d'Uccle; D. 
La.gasse. Liège: A. Dubois, Middelkerke; H. Doulliez, &ac. 

••ee"t1ies: N. et O. Toussaint, Bruxelles Il; L. Theunckens, 
-... .. ~ICC ))t:llSée du V.N. impatient; M"" et M.F. De

),__.,..l!ItëS: De Jul van Laser: Mlle: V. Van de Voorde, 
.1\/folenbeek: Viei11ard en sort. Ixelles: F. Charlier, Vlllers
L'l-Ville; Mlle E. Nasse!. Ostende; A Lenglet, Bruxelles; 
.Mme Y. Herschkom. Bruxelles; l\oI.me A. LA.'be.oq. Manage; 
« Mononke Tony ». Bruxelles: L. Mardulyn, Malines: Gorge 
tranchëe. etc.; Paul et Fernande, a Samtes: F. Maillard, 
Hnl: DP!wiche, Anvers: Meilleurs souhaits de guérison à 

mon cher 1''1rmin: Happy Christmas, Emile. I love you; 
Ad. Jardin, 'Moha· G. Drossart Bruxelles; E. Adan, 
Kermpt· P de Jonghe. Schaerbeek: A Rommelbuyck, Bru
xelles: Ch.Decker, Ethe: Maman et Paulette W, Ostende; 
Mme Ed. Gillet, Ostende: L. Dangre, Ln .Bouverie; H. 
Maeck, Molenbeek: N. Klinkenberg, Verviers: J. Bosson, 

Wasmes-Bnffœil : Tonton. Eccloo: Jef le soiffeur à .Boits
fort: E. Plet.<tin, Bruxelles: Eug. Deltombe. Saint.Trond; 
E. Themelin. Gérouville; G. Dnclen, Stavelot: C. Georges, 
Gembloux: Champy Doodle. Ixelles: Li singlé do l'Rotche; 
Mme A. Dcmolder. Ostt-ude: Coquananie Woluwe· Mlle E. 

Casteels, Ixellesi _Michel Henri. Audenarde; M. Hu'bërt. Na.. 

mur; Mme Ouools-Holvoct, Ixelles; Claude et Lucienne. 
F'leurus: Mme L. De Dl'Cker. Anvers: Ant. Differding, An
vers; M. WUmotk Lmkebtek; P. Potvllege, Merxem; 
Grand Loup des Bois (voir fable La Fontaine): comte 
Xavier de Kopaf; Mlle De Tournay, Forest; bonjour. Jean
ne et Hélène de Malinei.: Le 13.. for ever, La. Roin; Le 

crossii:te embêté: Dèpê'ch'tè. fieu, te manqu'ras t'train; 
E. Vanderelst, Quaregnonj René. Suzanne et Pierre, Cmey; 
Chal-blchou. Gand: La rct><>n.se du paurcha Coins d'Oène 
et son fils au Roucha du Tolo et Tolo fils: Fern. Wilock, 
Beaumont; F. DemHtennere. Gand; Mme Escole. Jeumont; 
O. et R. Farcy, Lobbes: H. Froment. Llélle: La Roln a 
promis des timbres ... on les attend. H.-S.-J>.: (trois rép. 
où irions.noJS? >: J. NéllSi Bruxelles; One macrale dl W1. 
bnn; Liége. à m:t comp ue voyage le 13, train 8 h. 5. Na.
mur; H. Vanden Burie, Anvers: P. de Vroede, Malines: 
Mlle Ad. Galloy. Bruxelles: Nadine et Marion, Uccle; 
Une répon& non signée F. Houtam. Bruxelles; Ficelle, 
C-<u111et-Montignies: Laure et Joseph, Schaerbeek. 

? ? ? 

Rép. exactes au n. 360 : Deux Toumislens chlnt pour 
chint 1 A. Remi, Llége: Fr. Cantraine, Wodecq. 
~········••tlllllllllllllllllltllllllllllllllltltlllllllll

llllllllllllflflllllllltllflllflllllttlltllllltllllf~ 

~ UN EVENEMENT POUR LES CROSSISTES 
~ TOUS LES VENDREDIS 

i===~=- MES GRILLES LA REVUE BIELGlt DE• MOTS CROISU 

0• X PROllLtMES AU LIEU DE 8EPT, ET 800 P'RANCS DE PRIX 

EN ESPECES AUX LAURtATS DU CONCOUA• GRATUIT 

RËSERVEZ MES GRILLES CHAQUE SEMAINE 

É CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 

~111u11111111111111111111111111111111111111111111t111 1111111111111111111111t11
111111111n111111111•1111111111. 
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/J 

R. R. Romain Rolland - M. N. = Michel Ney. 

Les reponses exactes seront publiée:; dans noh·.! num~ro 
du 1er janvier. 

Problème N~ 363 

f /" ({" 8 J /() Il 

f 
1--1----1--

.t 
1--1----1--

J 

f ...... -~-
$' 

fd 

Hortzontalement: 1. parchemin qm a se1·v1 deux fois: 
l. officier turc ach·.:s.«e - rivière suisse; 3. affluent du 
.::>anube - choisis. 4. préfixe - fut expe..'ié, à sa nais. 
,ance, sur l<' mont Cithéron; 5. cri pous.'>e nutufois à l'oc
'.Uslon d'un hew·eux événement, poht-1Qu: - enseigna cer

taines pratiques: 6. fleuve- de Franc' exclamation; 7. or
donnes. 8. préfixe - note fm de participe passé; 

9. toutes les femmes belges le sont; 10. sui· la rose des vents 
- multitudes; 11. supPrflus. 

Verticalement. 1. desn.veu personnel; 2. son përe fonda 
Padoue - nourrit son esprit: 3. petit Poème - ville de 
f'nlestine: 4. revêtue d'une feullle de fer . - risqua.· 5. ville 
d'Hindoustan - vêtements: 6. sculpteur fnmça1:;: · 7. abré
viation rellgieuse - inséparable; 8. sert à diriger le cours 
de l'eau - terme de musique: 9. lieu de pclerinage - aptes 
à; 10. lettre grecque - frousse, 11 anneau - cheville 
plat~ 

Lea reponst$ dotvent nOU3 parvenir le mardt avant-mtdt. 
0 llea doivent étre UJ)édfées SOU$ enveloppe fermée et porter 

fen téuJ 4 gauche - la menti011 c CONCOURS 1 



OF~R~Z-LUI 
Madame, pour les fêtes. un cadeau 
original, de bon goût, un cadeau qu'tl 
apprèclera. 
QuP pensez-vous de ces pyjamas, voilà 
bien le cadeau rêvé, la bonne surprise . 

PRINC~ RUSS~ 

Choisissez un de nos mo
dèles , Saint-Cyr, Prince 
Russe, ou Novarro. Ils sont 
du meilleur goût : leur ori
ginalité, leur coupe, le fini 
de leur confecllon en sont 
la raison. Ils sont taillés 
dans une fine popeline 
soyeuse, agréable à porter, 
facile à laver. Leurs prix, 
cependant, sont à la portée 
de tous : 

.. S~ CYR 

Prince Russe . 
Novarro 

fr. 95. -

fr. 95. -
Saint-Cyr . . fr. 110. -
Modèle classique, fr. 85. -

Pour l'homme de goût, 
RODINA a créé la robe d e 
chambre assortie à ses py
jamas, au prix de h. 149. -

Envoi en province d'échan
Jillons gratuits et façon de 
prendre ses mesures soi· 
même sur demande. 

RODINA 
POUR LE GROS ET LA VENTE PAR CORRESPONDANCE: 
8, AVEN U E DES É P ER 0 N S D' 0 R • BRU XE L L ES 

38, BD ADOLPHE MAX • 4, RUE DE T ABORA ET 7 SUCCURSALES DANS BRUXELLES 
ANVERS , 105, MEIR • NAMUR : 22. RUE DES CARMES • MOUSCRON 

C:r•wtlens Oelemere • C:erf e. A • lru .. llH 
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